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Les séparatistes basques frappent 


Aveuglement 

sanglant 

QnC vent FETA? La réponse 
est relativement simple pour les 
militants de la branche militaire 
de l'organisation : n s’agit d’ob- 
tenir par tons les moyens l’indé- 
pendance d’Enskadï. Le retour à 
la démocratie ne change rien» 
selon eux, ans données du pro- 
blème basque et la lutte année 
contre l’Etat espagnol ne doit pas 
connaître de trêve. Les attentats 
qui ont conté la vie 1 quatre 
policiers ce week-end an Pays 
basque espagnol s’inscrivent dans 
cette logique. 

En revanche, l'altitude de l'aile 
politico-militaire de l'ETA. répu- 
tée ïosqu’ïci plus modérée, est 
pour le moins étonnante. Les 
« poli-mïli » (comme on les 
appelle), tout en conservant leur 
objectif à. long terme, la création 
d’un Etat basque indépendant, se 
disaient prêts à procéder par 
étapes et à tenir compte de la 
fin de la dictature. Us avaient 
accueilli le statut d’antonomie 
qui. signé Je 17 juillet à Madrid, 
doit être soumis à référendum cet 
automne comme un «pas impor- 
tant » et dénoncé la position 
« irrationnelle et sectaire » de 
eeux qui refusent an peuple bas- 
que «une des conquêtes les plus 
importantes de son histoire ». 

Les «poli-mïli* avaient sus- 
pendu en outre la «guerre des 
vacances », déclenchée au début 
de l'été dans les stations bal- 
néaires. Celle-ci. dirigée contre 
les biens et non contre les per- 
sonnes, n'avait pas provoqué de 
mort d'homme, les terroristes 
ayant toujours pris soin d'an- 
noncer les attentats suffisam- 
ment à l'avance pour que les 
lieux visés puissent être évacués. 
Ont-ils fait de même dimanche 
à Madrid ? Il semble que la police 
ait en effet été prévenue. Blais 
le délai était-n suffisant 7 Et, 
surtout. l’ETA politico- mil it a i r e 
n’avait -eüe pas choisi cette fois 
de s'en prendre, à une heure 
d'affluence et en plein jour, à 
deux gares et & l'aéroport inter- 
national de Barsjas? 

Même si les «poli-mlli» ont 
averti la police, ils n’en sont pas 
moins responsables de la mort de 
cinq personnes, dont une étran- 
gère. qui d’ailleurs n'avaient rien 
à voir avec le problème basque. 
Il est difficile de croire qu’ils 
n'avaient pas cette fois l'inten- 
tion de tuer. Ils en ont pris le 
risque, et cela seul compte. 

Oa peut s’interroger su r le s 
raisons qui ont poussé l'ETA 
politico-militaire à se lancer dans 
nu tel terrorisme aveugle auquel 
elle s'était refusée jusqu’à pré- 
sent Est-ce la peur de voir le 
statut d'autonomie trop vite 
accepté par l’opinion, an seul pro- 
fit des partis nationalistes mo- 
dérés et du gouvernement cen- 
tral? Mais, alors, les séparatistes 
basques jouent avec le feu en 
risquant de provoquer une réac- 
tion de la droite militaire à 
Madrid. 

Les rumeurs selon lesquelles 
l’ETA militaire est en train de- 
chercher une nouvelle base 
arrière an Portugal — le Pays 
basque étant devenu moins sûr en 
raison du contrôle plus ferme 
exercé désormais par Paris — font 
également mal présager de l'ave- 
air. Le Portugal est plus proche de 
la capitale espagnole, et on peut 
se demander si la. stratégie choi- 
sie n'est pas là aussi de porter 
la lutte au cœur même de Fadver- 
salre. 

S'il en était ainsi, les deux 
branches de l’organisation se re- 
joindraient pour affronter globa- 
lement le pouvoir central- Les 
«poU-mili» affirment qu’ils re- 
prendront la « guerre des vacan- 
ces» si les prisonniers détenus à 
Soria. en Castille, ne sont pas 
« rapatriés » au Pays basque. Le 
gouvernement a accepté ie prin- 
cipe de ce retour, mais affirme que 
la construction de la prison prévue 
à cet effet n’est pas terminée. La 
solution négociée, qui semblait- 
proche U y a deux semaines, va- 
t-elle échouer pour une question 
de calendrier? 


Gnq morts 

une centaine de blessés 

La branche politico-militaire 
de VET A a frappé dans la 
capitale espagnole. Eue a 
revendiqué trois attentats 
commis dimanche contre deux 
gara de Madrid et l'aéroport 
international de Barajas. gui 
Ont fait cinq morts, dont une 
touriste allemande, et une cen- 
taine de blessés. Les terroristes 
' affirment qu'fis avaient pré- 
venu à temps la police. Les 
«pofi-mfli» ont en outre 
annoncé qu’Ûs reprendraient 
la * guerre des vacances » 
contre les stations balnéaires 
si les détenus de la prison de 
Soria I Castüle) n'étaient pas 
transférés au Pays basque. 

Quatre policiers ont été 
d’autre part tués au cours du. 
week-end au Pays basque, 
vraisemblablemen t par l'aüe 
militaire de Varganisation 


• NICARAGUA 


Le régime sandiniste demande 
des armes aux États-Unis 
pour « prévenir une contre-révolution » 

Le nouveau régime du Nicaragua a demandé aux Etats-Unis de 
lui livrer des armes pour l’aider à se défendre contre toute tentative 
de contre-révolution. 

M. Alfredo César Agvirre, secrétaire général du gouvernement de 
■ reconstruction nationale, a précisé que « ces armes ne seraient pas 
destinées à équiper des effectifs supplémentaires, mais seulement à 
consolider l’armée sandiniste pour la défense du Nicaragua». 

Le ministre de l’intérieur. Jours, par un groupe de syropa- 
M. Thomas Borge. a déclaré qu’il thisantfl sandlnistes. 
avait transmis, samedi, à l’ambas- M_ Kuhl a confié qu’il avait 
sadeur des Etats-Unis, M. Law- recommandé aux autorités de 
rence Pezullo, la demande de Managua de désigner, comme 
livraison d’armes. On ignore si chargé d’affaires à Paris. M.Pablo 


des requêtes analogues ont été 
adressées à d’autres pays. 

D’autre paît, un autre membre 


devenir obligatoire pour la plu- 

£ art des jeunes Nicaraguayens, 
l’exception de certains ouvriers 
ét paysans pour lesquels il sera 
volontaire, il a ajouté que les Jeu- 


chargé d’affaires à Paris. M. Pablo 
Cen te no Gômez, poète révolution- 
naire, qui réside en France depuis 
plus de trois ans. 

M. Kuhl a ajouté que l’ancien 
ambassadeur Eomoaâste à Paris lui 


comme symbole de V opulence des 
représentants de Somozu alors 
que le peuple mourrait de faim. a. 


filles déviaient, sans doute^ Ensuite, " a-t-il Indiqué, « Nous 




De notre correspondant 

Madrid. — lac paix » négociée, 
le 17 juillet, entre le gouverne - 1 
ment et les nationalistes basques 
modérés est en péril. L’une des 
organisations qui avait salué l'ac- 
cord sur l’autonomie, la branche . 
polit lco - militaire de l’ETA 1 
(ETA-P-M.) à fait exploser trois 
bombes, dimanche 29 juillet, à 1 
Madrid, à l’aéroport international 
de Barajas et dans les deux prin- 
cipales gares de la capitale, entre 


quatre-vingt-quinze blessés. Une. 
jeune Allemaade a été tuée sur le 1 
coup. Une d’autres .tou- 

ristes étrangers. Canadiens, Bri- 
tanniques, Portugais et Améri- 
cains notamment, ont été Iden- 
tifiés parmi les blessés. 

(Intérim.) 

(Lire la suite page 4J 


AU JOUR LE JOUR 

Les justiciers 

Sans doute les gens qui ont 
occupé leur dimanche à faire 
exploser des bombes dans 
Madrid justifient - ils leurs 
actes par les mots d’indépen- 
dance. de justice et de liberté. 
Mais tel est le paradoxe de la 
violence, de l’aveuglement et 
de la cruauté que les gares, 
les aéroports, les cafés et 
autres lieux publics étaient 
finalement moins dangereux 
à fréquenter du temps de 
Franco. 

Mais, après tout , ne savons- 
nous pas depuis longtemps 
que, lorsque la ^justices 
avance masquée, les « justi- 
ciers » sont frappés (Tune 
vieille maladie qui les pousse 
à agir comme s’ils voulaient 
punir la liberté de les priver 
de raison d’être ? 

BERNARD CHAPUS. 


la vendrons pour acheter des 
vivres à notre peuple ». 

L’ambassadeur itinérant de la 
junte a annoncé, d’autre port, qu’il 


ment » après avoir reçu un en- 


représentant diplomatique de la 


• IRAK 

La découverte d’un «complot» 
à Bagdad aurait été suivie 
de plusieurs dizaines d’exécutions 

Les autorités irakiennes ont annoncé, samedi soir 28 juillet; 
la découverte d’ « un vil complot, formenté par une bande de 
traîtres an parti Baas et à la révolution irakienne », et organisé 
par une - partie étrangère ». Deux membres du gouvernement 
constitué ie 16 juillet figurent parmi les accusés : M Adnan 
Hussein, vice-premier ministre et chef dn cabinet du président 
de la République, et M. Mohamed Mabjoub. ministre de l'éduca- 
tion. Les trois autres accusés. MM. Mohamed Ayech, Gfaanem 
Abdel-Jalil et Mohieddine Abdel Hussein occupaient de hantes 
fonctions an sein des instances supérieures du Baas- M. Mohied- 
dine Abdel Hussein était le secrétaire général du Conseil du 
commandement de la révolution. Il avait été destitué de ses 
fonctions le 7 juillet, cinq jours avant la démission du président 
Bakr « pour raison de santé ». 

Selon le communiqué irakien, la * révélation » de M. Mohied- 
dine Abdel Hussein a permis la découverte du « complot » et 
l’arrestation des principaux conjurés qui - seront traduits devant 
un tribunal d'exception », Deux cent cinquante arrestations 
auraient été opérées et quarante-deux personnes, dont les cinq 
dirigeants du « complot » auraient déjà été exécutées. 

On note que les deux principaux, accusés MM. Adnan 
Hussein et Motûeddine Abdel Hussein sont de confession chiite. 
Ce dernier aurait été destitué de ses fonctions de secrétaire 
général du C.CJL pour avoir établi début juillet des contacts 
avec l’imam Khomeiny. 

Une conjuration chiite ou syrienne? 

De notre correspondant 


la peine capitale : « La peine de 
mort a été enterrée pour toujours 
au Nicaragua. C’est la révolution 
la plus généreuse de Thistoirc de 
rhumaniié que je connaisse. » 

M. EduBxdo KnW, ambassadeur 
itinérant de la Junte de . recons- 
truction^ a déclaré;-- à Ta fin- de 
son passage à Paris, qu'il a quitté, 
le 28 juillet, pour se tendre à 
Madrid et à Rome, qu’il avait 
déchargé de ses fonctions l’am- 
bassadeur du Nicaragua en 
France, M. Alvaro Se villa S ter a. 
L’ambassade du Nicaragua est 
occupée» depuis une. dizaine de . 


UH ENTRETIEN 
m M. JACQUES FERRY 

Président de U Chambre syn- 
dicale de la sktérnxgta française, 
pendant plu de quinze ans, 
M. Jacques Veny vient. de quit- 
ter son poste. Dans un entre- 
tien, n évoque la grave crise. anJt 
’ a qttiuujêpMfcerif&r tes'ftffrîfe res " 


»nj|plrr\et insiste rar la néces- 
sité de conserver mie puissante 
Industrie française de Taelet 

( Lire dans «2e Monde 
de réconomie», page 11J 


Le Tibet après la « réforme démocratique » 


Beyrouth. — L’annonce par les cinquante officiers ayant un grade 
autorités Iraniennes de la tentative égal ou supérieur à celui de com- 
du coup d’Etat en Irak a été ac- mandant, dont le chef d’une gaml- 
cuBlIlle à Beyrouth avec une vive son de la périphérie de Bagdad, de 
surpnse. Les » comploteurs » occu- cent deux cadres du parti, de huit 
paient, en ettet, des postes de dirigeants syndicalistes et du recteur 
confiance dans le parti et le gcuver- de l’universilé de Bagdad, 
nement récemment encore remanié Deux cent cinquante arrestations 
après, la démission du présidant auraient été opérées et quarante-’ 
Balp^ -la .IR-jylllBL deux condamnations à mort pro- 

noncées et mises à exécution Jtra- 
Le communiqué publié à Bagdad qu'à présent Parmi res suppliciés 
laisse également entendre que figureraient, outre les cinq dirigeants 
d’autres membres du parti sont Im- du complot, sept officiers et une 
pllqués dans la tentative de complot trentaine de militants bassistes. 
JI s’agirait, selon le Journal palesUno- D’autres exécutions suivront sans 
progressiste de Beyrouth AJ SafJr, de doute. Ces chiffras donnent unB Idée 
_____ ____ ___ _________ ____ de l’ampleur et des ramifications du 

" mouvement séditieux, dont, toujours 

selon le communiqué, la préparation 

Le Tibet après la « réforme démocratique » Z-fH's 

lard, dirigé par rimpérlalisme amèrh- 

. Les autorités chinoises ont récemment permis situation dans cette -région autonome» caln pour le compte du sionisme (—). 

à un important groupe de journalistes étrangers . annexée par Pékin en 1959, où se cherche on Les comploteurs étalent, durent tout 

en poste à Pékin de se rendre an Tibet. Notre équilibre délicat entre la tradition bouddhique ce temps, en rapport avec une par- 

envoyé spécial Alain Jacob rend compte de la locale et des impératifs nationaux chinois. f/e étrangère, que le commandement 

(du Conseil de la révolution) Juge 

/. - Bouddhisme contre matérialisme 

Lhassa. — Les lamas n’ouvrent D . snécial fwèles ' D'après « que nous y fSÎ ÎÜÜ 

les grilles que par Intermittence * " avons vu en quelques heures, oe f/ >e laurs desaelns criminels , aou» 

pour juguler le flot des fidèles. . ALAIN JACOB cbllite paraît très inférieur à la "S™ 

A l’intérieur du monastère de réalité rtdl,è daa. uo etyl e .lbylllo. Qui ssl 

Jokhang, la foule est déjà consi- yak remplace l’huile et dont la donc cett * * partie étrangère ? 

d érable. On traverse presque en forte odeur Imprègne tout l’édi- La pratique religieuse serait Plusieurs hypothèses sont formu- 
courant les premières cours inan- fiœ. D’autres collent au mur et essentiellement un vestige de fées : on évoque d’abord l’Iran qui 

dées de soleil, oh donne quelques . aux piliers, .toujours avec le même 1 ancienne société, le fait surtout agirait en liaison avec les Chiites - 

seras à l'entrée du sanctuaire pro- beurre, de modestes offrandes en ** personnes âgées, prisonnières irakiens. Des contacts ont été établis 

prement dit et Ton se place, dans pièces de monnaie ou en toutes d’habitudes et de mœurs, smon depuis plusieurs mois par des émîs- 

les salles somhtes, au bout de petites coupures. de superstitions, d’une époque qui sairas de l’imam Khomeiny avec les 

longues files de croyants qui n ' a rien 4 voir avec le « nouveau éléments chûtes irakiens,, alors que 

attendent pour pouvoir approcher I* dévotion s’exprime de toutes Tibet ». Faux encore : dans la les deux pays sont engagés dans une 

de telle ou telle effigie du Bcud- sortes de manières. Une vieille foule qui prie au monastère de épreuve de rorca, Téhéran accusant 

dbà ou pénétrer l’une ou ferumejn différante à la foule qui Jokhang; les vieillards sont loin Bagdad de fomenter des troubles au 
l'autre des cryptes étroites que 1» bouscule, ae retire à reculons d’Ôfcre en majorité. La plupart dea Khouzistan et au Kurdistan iranien, 
comporte te templ*. Queiiiuea-nns en smcUnsnt profondément tons fidèles sont des Sommes -et des bhmgc 

x -i» — «s— nss les trois oas. les mains loin tes. femmes dans la force de 1 âge. LUCIEN GEORGE* 


Les autorités chinoises ont récemment permis 
à un important groupe de journalistes étrangers 
en poste à Pékin de se rendre au Tibet. Notre 
envoyé spécial Alain Jacob rend compte de la 


situation dans cette -région autonome» 
. annexée par Pékin en 1959, où se cherche un 
équilibre délicat entre la tradition bouddhique 
locale et des impératifs nationaux chinois. 


/. — Bouddhisme contre matérialisme 


rédigé dam un atyla sibyllin. Qui est 
donc cette - partie étrangère » ? 

Plusieurs hypothèses sont formu- 
lées : on évoque d'abord l'Iran qui 


1 ■ V 

!<?/ mu/t" de Cartier 


comporte le temple. Quelques-uns en s'inclinant profondément tous fidèles sont des hommes • et des 
tiennent à la m»in une de ces les trois pas, les matas Jointes, femmes dans la force de rage, 
petites tempes où Je benne de VB ■ «** “■ " 

— * prises devant une des représen- _ ■ , 

S tations de Bouddha, touchant 

chaque fols Je sol de son front. .OEDBCDT MbDI 
On baise. les matas des statues. IIEIfDElf I fVlMSI” 
/ T . , ^ on se Crotte le visage dans les ■ - ■ - — — 

\CartterJ 


( Lire la suite page SJ 


HERBERT MARCUSE EST MORT 


Perfection technique, raffinement esthétique, 
garantie à vie. . . 



te philosophe Herbert Marcuse est mort dimanche soir, 29 juillet, 
“ S ° Stamben,. pris Je étemel. (R-F-AJ. Pmfennr à 1-m.ireritè de 

et le bols. La prière a est qu’un 0 erte | a _ en CoRfomie, il était en visite dans son pays natal comme 
C ° invité de l'Institut Max-Wanck- Il avait f été le 19 juillet son qnatre-vingt- 

paroles prononcées par les lamas _ 
qui accueillent les fidèles et diri- UIHème on ' 1nrer * a,r8 - 

gent leurs mouvements. Parfois, et Oi _ - _ 

c Un afûtoôapAe *œuatte 

de la foule ou, plus jeunes, accro- « ■ 

chés dans le dos de leur mère — _ .. „ — 


gent leurs mouvements. Parfois, gi at » ft w 

( Un afiitoôapfie *œuatte 

de la foule ou, plus jeunes, accro- * ■ 

chés dans le dos de leur mère — 

percent ce qui approche d’un Marcuse, théoricien de la des partis. d*une 'rigueur exigeante 
sitenL naenrim. Tardte soir contestation et maître à penser et d’une sincérité absolue. Elle 
inT * wS des Jeunes gauchistes : telle est oublie que son œuvre était, pour 
quand Je monastère sera fermé doute l’Image la plus cou- l'essentiel,- achevée bien avant 

depuis des heures, des fidèles, des dn philosophe qui vient de 1968. Et surtout die Ignore ce 

pénitente, en feront encore le tfis paraître. Sans être tout à fait qu’on pourrait appeler les aspects 
tour; très lentement, se Jettant faussa cette image est pourtant les plus conservateurs de sa pen- 
au sol tous les quelques pas. bien - sommaire. Elle masque le sée — qui ne sont pas, et de 
fait que Marcuse fut avant tout loin, les moins Intéressants. Mais 
Cela se passe en pleine ville de un penseur solitaire, Indépendant peut-on arracher Marcuse à sa 

lums», et «seul spectacte dèmmt “ns d î Wta CT isas. Herbert 

tout ce qu on peut entendre dire “ “ “ ^“1 Marcuse a donc vingt ans au xno- 

de sauce officielle dsns te capitale nclru , vnuiinrin ment où 1 e vent delà rtrolnaon 

tibétaine sur te matlijue religieuse DECES DE LEW KOWARSIvI souffle — sur 1 a Russie d'abord. 


au Tibet. Le monastère ùe Jok- 
hang n'est ouvert que trois jours 
par. semaine — les lundi, mer- 
credi et vendredi, — de 9 heures 
à 13 heures, et recevrait chaque 
fois un peu plus (fan millier de 


l’UN DES PREMIERS 
PHYSICIENS ATOMISTES 

(Lire page 2 2J 


légende 1 

Né à Berlin en 1898. Herbert 
Marcuse a donc vingt ans au mo- 
ment où le vent de la révolution 
souffle — sur la Russie d’abord, 
puis sur V Allemagne. A cet âge-là, 

de tels événements laissent une 
empreint-: profonde. 

CHRISTIAN DELACAMPAGNE. 
(Lire la suite page 17 J 
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INDOCHINE 


La liberté des autres 


L A libre circulation est un droit 
élémentaire de l'homme et 
n'a de sen3 qu'universel, sans 
distinction de race et de frontière. 
Les régimes qui le refusent méritent 
le nom de totalitaires. Les régimes 
qui l'admettent sont-ils sincères ? 
Une fais de plus ies démocraties 
occidentales sont Interpellées au 
. nom des libertés réelles et for- 
melles : le citoyen n'y acquiert-il 
sa liberté ici qu'au prix de la servi- 
tude dps autres ? La conférence de 
Genève les met au pied de ce mur-lô- 
Nl les légitimes défenses, ni les 
concurrences bureaucratiques, ni 
les soucis de la real polhik ne doi- 
vent masquer cet enjeu fonda- 


capables de supporter les consô- 
’ quences de l'exode vietnamien ? Il 
faudra donc patienter encore puis- 
que les résultats de la conférence 
de Genève sont conditionnels. 

Enoncées après une longue 
période d'immobilisme occidental, 
les propositions de M. Jean François- 
Poncet, préparées par les démarches 
d'Olivier Stlrn, ont le mérite de la 
franchise. Secouée par l'afflux brutal 
des exilés Indochinois, la France qui 
a produit depuis 1975, un effort 
_ remarqué dans l'Intégration de ces 
expatriés, demande que les départs 
du Vietnam soient ordonnés et, dans 
un premier temps, arrêtés pour six 
mois. 


Un Enrrot 


La communauté Internationale pro- 
^ pose à Genève un soutien financier 
1 et 264000 places définitives. Il s'agit 

- d'un résultat positif qui permettra 
de vider partiellement les camps de 
Thaïlande, de Malaisie et d'Indo- 
nésie. On soutient aussi que la 

^ bonne volonté de Hanoi sera mise 

- à l’épreuve le temps de ce mora- 
le ira. Est-ce bien sérieux, si l'on 
refuse de considérer les raisons de 
l'exode ? 

Bousculés par la crise, le chômage, 
. troublés par le problème des tra- 
vailleurs émigrés, les dirigeants 
français s'efforcent de parer au plus 
pressé, dans le souci légitime de 
sauver les Cambodgiens refoulés 
. vers la mort évidente, et de limiter 
le nombre de « beat people » en 
péril sur les mers de Chine. On 
pose un garrot pour juguler l'hémor- 
ragie : geste élémentaire du secou- 
risme, appareillage provisoire qui 
risque A long terme de faire plus 
de mal que de bien 7 


par le docteur 

BERNARD KOUCHNER [*) 

tâl, qui en a vu d'autres, qui fut 
capable de soutenir les guerres les 
plus absurdes, se montre impuissant 


talnes de milliers d’Indochinois. Sou- 
venez-vous comment nous avons ac- 
cueilli les rapatriés d'Afrique du nord. 
Souvenons-nous des brassages de 
populations européennes de l'après- 
guerre : -plus de trente millions de 
réfugiés. La France, quf se plaint 
d'une sous-natal lté, prend peur de- 
vant. ces familles nombreuses qui 
viennent d’Asie. L'Allemagne de 
l’Ouest qui tire une partie de son 
énergie de ses émigrés de l'Est, 
accepte au compte-gouttes les parlas 
d’Indochine. L'Assemblée européenne 
a proposé qu'un émigré du Sud-Est 
asiatique soit accepté pour mille ha- 
bitants. Nous sommes loin du compte. 
Aglrail-on de même pour les Blancs ? 


La solidarité européenne varie-t-elle 
suivant les nuances de la peau ? 
Lea dirigeants européens, loin de 
s’appuyer sur les profonds mouve- 
ments de solidarité dans l’oplni 
publique, semblent craindre un phé- 
nomène de rejet Mais le racisme 
ne sa nourrit pas seulement de cou- 
leur de peau. Souvenons-nous : per- 
sonne ne voulait accueillir lee juifs 
de l‘ Allemagne nazie. Aujourd’hui 
aussi en Europe, les consciences se 
recroquevillent. 

Devant ces réticences européen- 
nes, (a France, qui maintient son 
effort d’eccueif mensuel et propose 
immédiatement dix mille places sup- 
plémentaires, devrait réagir. Des liens 
historiques avec le Vietnam et de9 
relations encore privilégiées ont 
permis à MM. François-Poncet et 
Stim de tenter le pari de la colla- 
boration avec Hanoi et de la pro- 
poser à Genève. On saura bien vlta 
si le ministre des affaires étran- 
gères a eu raison. Mais les obstacles 
sautent aux yeux. 


Des bourgeois, ces damnés de la terre ?... 


En freinant à la source les départs 
de réfugiés, en oubliant le Cam- 
bodge et la -Laos, pays & «haut 
risque-, quf veut-on satisfaire? Les 
profits immédiats nés des départs 
officieux domineront dans un Viet- 
nam exsangue, mais les Chinois 
devront partir quand même puisque 
Hanoï veut s’en débarrasser. En 
Installant, sous régida de l'ONU, 
des camps de regroupement en terri- 
toire vietnamien, on a créé un 
précédant dangereux. Demain, tous 
les pays totalitaires ■ — A droite 
comme & gauche — feront appel aux 
fonctionnaires internationaux pour 
expulser leurs minorités gênantes. 
Croit-on réellement que las candi- 
dats au départ prendront l^urs bil- 
lets aux offleas du H.C.R. (Haut 
Commissariat pour les réfugiés) A 
Hanoï, se désignant ainsi à l'atten- 
tion des polices de leur pays 7 Non. 
Ceux qui veulent s’enfuir, continue- 
ront de le faire dans la clandestinité, 
encourant des périls plus grands 
encore, affrontant l'armée vietna- 
mienne. 

Les efforts récents, qui tendent à 
banaliser les fuites, A faire passer 
les réfugiés d'Indochine pour de 
riches bourgeois, se heurtent A une 
réalité bien différente. Dans les 
camps de Thaïlande, les Cambod- 
giens, ces damnés de la terre, sont 
dénués de touL A Poulo-Bidong, en 
Malaisie, les deux tiers dBs quarante- 

(*) Responsable médical dn comité 
Un bateau pour le Vietnam. 


trois mille réfugiés de nie sont des 
paysans, des ouvriers et des artisans 
pauvres, et non des commerçants 
chinois cousus d'or. Ils ne sont 
même pas tous anflcommunisl 
Ils ont perdu l'espoir. Et ils connais- 
sent le prix de l'évasion. Déjà 
quatre cent mille morts en chemin. 

51 T'on veut bien se mettre A (a 
place de cas réfugiés, la conférence 
de Genève est décevante. Même pas 
assez d'hébergements pour tous ceux 
quf sont déjà partis, qui croupissent 
sur les plages et sous les forêts, 
dans les camps oü la sélection les 
morcelle. La Malaisie aujourd'hui, 
demain la Thaïlande, continueront de 
les expulser vers la mort en refusant 
d'en accueillir définitivement un seul. 

Moindre mai, habileté, vaine géné- 
rosité ou dérobade : l'histoire proche 
va trancher. On verra alors ce que 
vaut le mirage occidental et ses 
promesses de liberté. Chacun chez 
sol. On verra si la liberté d'entrer 
et de sortir, si les articles 12 et 13 
de la Déclaration des droits de 
l'homme, valent pour d'autres que les 
Occidentaux. On verra si cette der- 
nière passe d'armes se solde par 
la victoire d'un racisme et de la 
raison d'EtaL 

Il serait alors démontré, pendant 
que des bateaux surchargés d'enfants 
sombrent en mer de Chine, que la 
doctrine universelle des droits de 
l'homme se réduit à un gadget idéo- 
logique A valeur régionale. 


Reconnaître les responsabilités américaines 


P ENDANT dix ans, de 1965 à 
1975, l’attention des organes 
d'information s’est fixée sur 
le Vietnam, et spécialement sur 
les destructions provoquées par la 
guerre américaine. Bon nombre de 
scientifiques et de critiques ont 
alors prédit que le Sud-Est asia- 
tique paierait cet engagement, 
politiquement, économiquement et 
sur le plan de la santé publique, 
pendant des décennies. 

Ces prédictions se sont révélées 
exactes. Aux problèmes habituels 
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broussailles 

entraînée par les défoliants amé- 
ricains. 

Le montant de l’aide Interna- 
tionale reçue par le Vietnam 
depuis le départ des Américains 
— les Etats-Unis n’y participant 
pas — n’a même pas permis de 

compenser l'impossibilité de culti- 


envahit le Vietnam. Une nation 
ravagée par la guerre se remobi- 
lisa. 

C’est alors que de distingués 
libéraux et progressistes améri- 


cette guerre durant les deux der- 
nières décennies — lis furent 
emprisonnés, perdirent leur tara- 


de dlstrtbuUon” l^tmsatIon è pS 
traction et pollution des terres ^'équipements et de personnels 

Cet héritage de la guerre ne 
justifie pas les fautes que les 


cultivables et de la forêt. 

Dernièrement, une Américaine 
fi. g ê e de dix ans a témoigné 
devant le Congrès. Elle était dé- 


e car son père - 


vétéran 


du Vietnam — a été soumis 
durant la guerre A I* « agent 
orange s. L'enfant demandait au 
Congrès de voter des lois pour 
protéger les autres victimes de la 
guerre chimique au Sud-Est asia- 
tique. 

Multiplions cet exemple par 


efforts pour bâtir la société 
d'après-guerre. Les « boat people » 
sont une réalité, que ces départs 
soient forcés ou qu’l te aient lieu 
dans l'espoir d'une vie plus facile 
ailleurs. Nous ne devrions pas 
chercher à trouver des excuses 
aux difficultés de 


vaiC etc. Nous pensons qu’ils se 
sont trompés et ont tiré des 
conclusions qui ne correspondent 
pas fi, l'histoire de leur lutte. 

Les criminels de guerre des 
Etats-Unis, qui commirent des 
atrocités contre les peuples du 
Sud-Est asiatique sans manquer 
un cocktail à Washington, se 
retrouvent du même côté de la 
barrière que les anciens adver- 
saires- La chanteuse Joan Baez 
et d'autres, qui ont mené cette 
campagne, doivent certainement 
se sentir quelque peu mal à l'aise 
quand des gens comme le jour- 
naliste conservateur William 

Buckley font leur éloge. Si cela 


généreuses, qui ont combattu 
contre l'engagement des Etats- 
Unis au Vietnam, de réfléchir sur 


le sens de leurs récentes prises 
de position. 

Le problème n’est pas un pro- 
blème de pureté morale, ni de 


ara fs n sws «lmu?» 

la vie au Vietnam et de ce qu’elle _________ nRS CI1 

ar srsssus ïsssm *-**** 

régions ne peut plus produire de 
riz, mais sa pollution est respon- 
sable d’un nombre croissant de 

taux 8 anomiaîraent lie^de^caj^ fin7~l^~ auroritfe ~ vietnamiennes ia tentative ~dë~fairë du Vietnam 

— ’ — * — ’ un Etat fantoche, et ceci malgré 

les bombes. le napalm, les défo- 
liants, les engins anti-personnel 
utilisés sur ordre des présidents 
Johnson et Nixon. Il n'est guère 
étonnant que des millions d’Amé- 
ricains se soient opposés à la 
guerre. Mais la fin de la guerre 
pas mis fin à la campagne 


cers du foie) et de malformations proposèrent un programme ral- 


con génitales. 

Récemment, des inondations ont 
pratiquement anéanti les récoltes, 
et leurs conséquences sur l'érosion 
de la couche supérieure du sol 


sonnable et harmonieux de 
construction et l'établissement ra- 
pide de relations diplomatiques. 


Un désastre venin 


milliers d’enfante vietnamiens, 
l’embargo imposé ensuite, et 


très nations d'aider le Vietnam 
i le Marché commun 


tie en raison de la politique amé- 
ricaine (ie renversement de Siha- 
nouk et l'installation de Lon Nol), 


alors même que la fin de la guerre 


porte rs, favorables A la poursuite 
de l’ancienne politique, prédisaient 
bain de sang vietcong » si 


défaite de Lon NoL II en résulta 
une situation violente qui dégé- 
néra en des attaques de villages 
sur la frontière vietnamienne. Les 
Vietnamiens répliquèrent, enva- 
hissant le Cambodge et en soute- 
nant des forces révolutionnaires 
opposées à Pol Pot Puis la Chine 


renoncer A notre obligation 
d’aide A sa reconstruction, aide 
qui a été promise. 

Au lieu de condamner le Viet- 
nam, nous devrions insister pour 
que notre gouvernement honore 
ses engagements au lieu de sabo- 
ter toutes les tentatives d’aide. 
Quand la nation la plus paissante 
du monde envole des centaines 
de milliers d’hommes pour occu- 
per et use de millions de tonnes 
de bombes et de produits chimi- 
ques pour détruire une nation 
étrangère, petite et pauvre, nous 
pouvons critiqua: la violation 


sance. en paroles et en actes, de 
la responsabilité des Etats-Unis. 
Reprenons les discussions avec 


cation, la réconciliation et la ré- (•) R- Swltaer est assistante du le Vietnam et incitons notre gou- 


habilltation devinrent l’objectif 
du nouveau gouvernement vietna- 
mien les moyens d’informa- 


Coogrés américain pour los quart la 
étrangères. Saul Landau fait actuel- 
lement fonction de directeur, A Was- 


hington. du Transnational InotUute. 
qui dépend de rinatltute for Folle? 


monde universitaire, à en finir 
avec les conséquences de la poli- 
tique américaine au Vietnam. 


FEUILLETON 


ATAR-GULL 

LIVRE CINQUIÈME 


L’esclave Atar-Gull voue une haine ter- 
rible à Brulart, le pirate qui Ta vendu, 
et & M. Wll, le colon qui l’a acheté et a 
fait pendre son père. Pour réaliser sa ven- 
geance, il devient le serviteur favori de 
M. W1L n provoque la destruction de la 
propriété de son maître par rentre mise 
de la secte des empoisonneurs, et la mort 
de sa fille, tuée par un serpent Ruiné 
et malade. M. Wll revient en Europe avec 
son fidèle Atar-GnlL En chemin, le navire 
oü Os sont embarqués recueille une cha- 
loupe & la dérive contenant le sinistre 
Brulart Celui-ci est aussitôt condamné à 
la pendaison. Mais avant d’être exécuté 
il obtient de pouvoir prendre de l’opium, 
ce qui l 'entraîne dans on songe extra- 
ordinaire. 

E T U se trouvait couché riang un lit moelleux, 
couvert d’édredons, entouré de glaces et de 
sole, sa tête reposait sur de magnifiques 
dentelles, et elle était là. celle dont le souvenir 
l’avait tant de fois mis hors de lui 

Celle qui devait l'aimer, avait dit la divinité. 

. Elle était là, A genoux, près de lui, une cuiller 
d’or & la main, ses beaux sourcils un peu froncés 
par l’inquiétude, lui offrant un cordial suave et 
parfumé. 

e Oh I mon Dieu, dit-il, oh / madame, dest 
sous- mais où suis-je 7- j'ai donc fait un r&ve ?_ 
cette éblouissante caverne- cette divinités 
— Pauvre enfant, remettez-vous, dit la jolie 
femme. Un affreux coup de vent a brisé votre 
navire, des pêcheurs voua ont trouvé presque mou- 
rant star la c ôte. à rentrée d’une grotte, et vous 
ont apporté ici, chez mol, à Brest; mais votre 
blessure était si grave, si grave, que fax demandé 
comme une faveur de vous saigner. 

— Ah— oui ; mais en rxms voyant, madame, 
f avais oublié ma blessure, a 

JH; il fallait voir quelle délicieuse expression de 


candeur vo fiait ses beaux yeux timidement baissés. 

Et elle se disait en souriant : « n a l’air d’une 
/Ole, et pourtant si jeune, si Joli, tout cet équipage 
de vieux matelots qu'il a conduit au feu, tremblait 
à sa voix - comme je tremble moi-même », pensa- 
t-elle en rougissant. 

« Madame — est-ce que f aurai le bonheur de 
rester longtemps ici?— 

— Jusqu'à ce que votre guérison soit complète, 
mon enfant- 

— Ahl— » dit-ll en fixant des yeux ravis sur 
la belle et voluptueuse figure de sa protectrice- 
mais peu A peu U pâlit- et perdit connaissance— 
Cet espoir de bonheur était au-dessus de ses 
forces. 

« Grand Dieu— O se trouva mal f— », cria la 
jolie femme en se pendant A un cordon de son- 
nette qu'elle agita violemment. 


Et quinze Jours après, 11 souffrait moins, sa 
figure était encore un peu pâle, mais cette pâleur 
lui allait si bien- disait la dame aux sourcils noirs. 

Et un jour qu'il rêvait, assis devant un beau 
portrait de cette ravissante personne, elle entra. 

Elle ne lui avait Jamais semblé plus belle. 

« Arthur—, lui dit-elle en se plaçant sur un 
doux sofa, fai une bonne nouvelle à vous annon- 
cer— venez près de moi— mais ne tremblez pas. 
comme toujours - » 

Le Jeune homme n’osait lever les yeux, et son 
cœur battait bien fort— 

« On vous accorde un congé de trois mois pour 
vous rétablir, et après vous viendrez prendre pos- 
session de votre nouveau gradé - Ces trois mois, 
ajouta-t-elle A voix basse, nous les passerons— 
à ma terre - le voulez-vous ?— s 

Arthur pâlissait et restait muet- Il ne pouvait 
croire A tant de bonheur. 

« Comme vous n’avez ni parents ni amis, fat cru 
pouvoir prendre cette décision sans vous consul- 
ter- Allons. Arthur, ne tremblez donc pas ainsi- 
ne suis-je pas votre amie _ cotre mère— pauvre 
enfant ?_ » 

Elle prit la main du jeune homme en l’attirant 
près d‘elie_ 

« Oh ! oui. dlt-Il en tombant à ses genoux, oh 1 
oui. vous êtes tout pour moi— vous êtes la seule 
qui m’avez témoigné de l'intérêt- je vous atme 
de toute la tendresse Que fai dans le cœur, je sous 
aime comme une mère, comme une sœur, comme 
une amie ; 3 vous — toujours vous- vous serez mon 
. Dieu, ma religion, ma croyance— » 

Et Arthur, hors de lui, baisait les genoux, les 


mains. les pieds de la jeune femme, dont le sein 
palpitait— et qui disait d’une voix émue : 

« Arthur— mon enfant— je crois à votre recon- 
naissance - fy crois— finissez— Arthur— » 


Et il se trouvait A la terre de sa protectrice. 
C'étaient de fraîches eaux, d'épais ombrages, une 
solitude profonde, un parc entouré de hautes 
murailles, pas d’autres valets qu’une vieille gou- 
vernante dévouée et un jardinier sourd. 

Elle lui avait promis quelque chose qu’il atten- 
dait avec une Inconcevable patience. 

Les appartements de ce château étaient vastes 
et gothiques, mais commodes, retirés, silencieux. 

Et U voyait la jeune femme A moitié couchée 
sur un de ces antiques fauteuils si bons et si 
moelleux. 

Vêtue d'un blanc et frais peignoir de mousse- 
line qui laissait voir le bout de sa jambe fine et 
ronde et son joli pied chaussé d’une petite pan- 
toufle bleue— son beau bras passé autour du cou 
d'Arthur, elle abaissa sur lui son humble regard. 
« Tu m'aimeras donc toujours— Arthur, loi 

disait-elle- en 1e baisant au front. 

— Oh 1 toujours, ma vie, à toi, ma vie- », 
disait l'ardent jeune homme en liant avec volupté 
ses bras A la divine taille de sa jolie sœur, mère 
ou amie, comme U disait. 

Elle fit un mouvement en arrière— son peigne 
tomba, et son admirable chevelure noire se déroula 
sur son cou, sur ses épaules, sur ses bras, en une 
multitude de boucles brunes et luisantes— 

Et Arthur baisait ces beaux cheveux avec trans- 
port et ivresse, les divisait, les nattait, en couvrait 
sa figure. 

Et elle, palpitante et rêveuse, le laissait faire, 

mais elle sentit tout A coup les lèvres de l'enfant 

frissonner sur les siennes. 

H était traîtreusement caché sous l’épaisse che- 

velure de la jeune femme, ôt, dressant tout à coup 
sa jolie figure au milieu de cette forêt d'ébène. 

qu'il partagea en deux touffes soyeuses- il avait 

surpris un délirant baiser- 

« Ah 1 dit-elle— avec une petite moue enchan- 

teresse... ah 1 vous me trompiez- Arthur, je vais 
vous étrangler— » 

En approchant la tête d’Arthur de son sein qui 

bondissait, elle entoura le 'cou du jeune homme de 

longues tresses de ses cheveux, et les serra en 

souriant- 

s Oh f dit-il, en baisant sa gorge d'ivoire- 

méchante, tu veux me tuer — car tu serres bien 

fort - c’est comme dans le rêve de cette nuit- 


N» 24 


Tuais que fais-tu ? oh I— à toi., ma vie - je 
meurs — mon ange— » 


C’est qu’à ce moment de son rêve on pendait 
réellement Brulart à bord du Cambrian, et que 
le poids de son corps, pesant sur la corde qu’on 
avait passée au bout-dehors de la frégate, avait 
opéré la strangulation. 

Abîmé dans l’état de torpeur, de somnolence 
que lui avait procuré sa dose d’opium, et qui, sans 
être le réveil ni le sommeil, l'avait plongé dans 
une espèce de so mn nm b nl ïam «« , jj avait suivi 
machinalement ses guides à moitié endormi, 
appuyé sur eux, les yeux ouverts, sans voir, s'était 
laissé attacher, hisser et pendre, «ma y faire la 
plus légère attention, plongé qu'il était d ans les 
délices d2 ses songes merveilleux. 

Alors qu'au pendait Je corps, l’esprit était 
ailleurs. Somme toute, 11 mourut dans ravis- 
sante extase de plaisir. 

Et le docteur remarqua comme un phénomène 
physiologique que ia physionomie du patient, 
jusque-là froide et immobile, prit, au moment 
de la strangulation, une Inconcevable expression 
de bonheur. 

Cette particularité repose sur la nature du 
songe de Brulart et sur des effets propres A la 
pendaison (voir le Dictionnaire des sciences médi- 
cales j. 

Justice rendue, le corps dn pirate fut Jeté i 
la mer avec deux boulets aux pieds. 

Le reste de la traversée n'offrit rien de remar- 
quable, et le Cambrian toucha tes côtes d’Angle- 
terre au bout de quarante Jours de mer. 

Atar-Gull débarqua avec son maître. Le 
commandant de la frégate voulut ajouter les 
témoignages les plus flatteurs en faveur du nègre, 
qui, par ses soins pour le malheureux Wil, avait 
excité la sympathie de tout l'équipage. 

Mais M. wjj ne resta pas longtemps en Angle- 
terre; ses ressources étaient modiques; et, sui- 
vant les conseils d'Atar-Gull et du docteur, qui 
venait quelquefois le voir à Portsmouth, U parti; 
pour la France, où l’on vivait à bien meilleur 
marché, lm dtsalt-on. 

s Enfin, se dit Atar-Gull, je touche au moment 
de compléter ma vengeance- Oh 1- elle sera 
terrible et longue surtout- J’aurais pu le tuer- 
mais la mort serait un incroyable bienfait auprès 
de la vie que je lui prépare— » 


V 


EUGÈNE SUE. 

(A suivre. J 
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Le Tibet après la « réforme démocratique 


f Suite de la première page,) 

Beaucoup, reconnaissables à des 
accoutrements traditionnels qui 
n’ont pas changé depuis un siècle, 
.viennent des compagnes et des 
montagnes environnantes, parfois 
après plusieurs journées de mar- 
che. Ce sont eux qui donnent aux 
abords du sanctuaire cette allure 
de cour des miracles qui procura’ 
au voyageur l’Impression de dé- 
barquer soudain dans un autre 
monde ! Tannés de soleil et de 
crasse, affublés de haillons mais 
parés, hommes et femmes, de 
bijoux d’or, d'argent et de pierres 
bleues, ils sont là comme les 
pèlerins d'un autre ComposteUe. 
témoins d’un âge médiéval dont 
on croyait le souvenir perdu. Mais 
beaucoup plus significative est la 
présence à leurs côtés dé jeunes 
hommes en veste de toile, panta- 
lon et casquette, habillés comme 
n’importe quel ouvrier pékinois 


— « modernisés » en somme — 
et dont les signes de fol et de 
dévotion ne le cèdent en rien à 
ceux des campagnards. 

Le décalage est profond entre 
ce qu'on peut voir à Lhassa de la 
pratique religieuse des Tibétains 
et ce que l’an veut bien en dire 
officiellement, Uh de nos tnter lo- 
cuteurs justifie tous nos doutes 
lorsqu’il admet qu'aucun des 

nombres tibétains de la Confé- 
rence politique consultative régio- 
nale n’oserait ouvertement se 
dire croyant Nous voilà donc 
fixé et éclairé sur la sincérité des 
propos qtzl nous sont tenus. 

Ce qui est certain c’est que les 
vingt dernières années ont été 
marquées par un effort d’éradi- 
cation systématique de la religion 
au Tibet. D’après les sources chi- 
noises les plus officielles, U y 
avait encore au Tibet en I960 
quelque deux mille quatre cents 
monastères et plus de cent six 


LA CRISE INDCCHINOISE 


Le prince Sihononk 
avec 1» Kl 


Le prince Slhanouk a refusé 
récemment de rencontrer à Pékin 

ou & Pyonp-Yang M. Jhleu Sam- 
pham, président du Kampuchea 
démocratique (le régime Khmer 
déchu) qui désirait le voir pour lui 
proposer de participer à un * large 
front uni do lutte anti-vietnamienne 
pour la libération nationale -, a 
indiqué, samedi 29 juillet, à Paris, 
un représentant de l'ancien chef 
de l'Etat cambodgien. Le message 
de M. Khîeu- Samphan lui avait 
été remis par le chargé d’affaires 
de Chine en Corée du Nord. 

Le prince rejette toute idée de 
rencontre avec les Khmers rouges 
et prêdse que si, en sa qualité 
de • combattant de la lutte anti- 
impérialiste -, il accepte de par- 
tlolper A un Front uni, n le ferait 
-en sa manière propre et avec ses 
propres moyens ». - fl y a entre 
nous, écrit-il, deux obstacles Insur- 
montables. L’un est constitué par les 
tueries de nos. innocents campa - 
-triâtes (sous le. régime- des Khmers 
rouges), r autre est le massacre de 
très nombreux sihanaukistes et d'un 
bon nombre de mes entants, petit a- 
entants et autres parents. » Il rend 
hommage & »tous ses compatriotes 
qui luttent contre rinnacceptable et 
impudente colonisation du Cambodge 
par la Vietnam et FUJt.S.S. » 

Las dirigeants provietnamiens de 
Phnom-Penh repoussent de leur côté 
toute idée d'une conférence Inter- 
nationale sur le Cambodge, a 
annoncé le 29 Juillet la radio khmôre. 
Les Etats-Unis sont en faveur d'une 
telle conférence fie Monda des 26 et 
du 29-30 juillet). D'autre part, 
l'agence de presse de Phnom-Panh 
a annoncé samedi qu’un tribunal 
d'eception avait ôté créé, le 15 juil- 
let. pour juger les <« crimes de géno- 
cide » commis par la « clique Poi 
■PoHeng Sary -, les dirigeants Khmers 
rouges. Les autorités du Cambodge 
estiment que le précédent régime 


refuse font dialogue 


est responsable de la mort d’au 
moins trois millions de personnes. 
Le tribunal a été créé, précise 
l’agence, pour - punir sévèrement 
lea dirigeants assoiffés de sang*. 

Le Vietnam a renouvelé ses atta- 
ques contre l'utilisation de la 
VU* Flotte par les Etats-Unis pour 
sauver des réfugiés de la mer.. 
L'organe du P.C. vietnamien, le 
Nhan Dan, accuse Washington et 
Pékin de vouloir dominer militaire- 
ment l’Asie du Sud-Est. - Il est clair, 
écrit le Journal, que les forces impé- 
rialistes et expansionnistes tentent de 
taire durer le problème (des réfugiés) 
et d’utiliser à leur profit le drame 
des émigrants, afin de salir r Image 
de marque du Vietnam et créer une 
situation explosive en Asie du Sud- 
Est. » Selon les témoignages dé pre- 
miers réfugiés repêchés en mer par 
les navires américains, les opéra- 
tions de la VU* Flotte semblent 
avoir provoqué de nouveaux départs. 
D'autre part, les autorités vietna- 
miennes ont, pour la première fois, 
condamné à mort un organisateur 
de départs illégaux, accusé de 
meurtres au cours de l’une de ces 
opérations. 

Enfln, les .négociations entre la 
Chine et le Vietnam, qul .se pour- 
suivent à Pékin, ne marquent aucun 
progrès, et le chef de la délégation 
de Hanoï a déclaré, lundi 30 Juillet, 
que la situation à la frontière entre 
les deux pays était très tendue. - La 
partie chinoise, a-t-îj dit, conserve 
une importante force militaire massée 
le long de la frontière, , continue ses 
préparatifs de guerre et accroît ses 
provocations armées. - Les Chinois 
ont. de leur côté, accusé les Viet- 
namiens d'avoir envahi le Cambodge 
et - massacré de sang-froid tous les 
Khmers qui refusent d'être des 
esclaves », Bflfto de pratiquer une 
• politique hégémonrque - dans le 
Sud-Est asiatique. — (A. FJ*., Reuter, 
A.P. ) 


milia membres,. hrmmwM: ou fem- 
mes, âu clergé bouddhiste (1). H 
reste aujourd’hui environ deux 
mille lamas (les chiffres varient 
du simple au double selon les 
' interlocuteurs) et une dizaine de 
monastères sont encore ouverts 
au culte, sous des restrictions 
diverses. Le bilan des destructions 
est dramatique et l'une des prin- 
cipales victimes en a été le très 
célèbre monastère de Gadan. Fun 
des grands sanctuaires du boud- 
dhisme en Asie et, le plus ancien 
de la région de Lhassa, dont la 
salle la plus vaste pouvait rece- 
voir, dit -on. trois mille lamas. 
Nos hôtes, interrogés avec insis- 
tance. ont une formule lapidaire 
pour dire qu’après cinq siècles et 
demi d'activité le monastère de 
Gadan a aujourd'hui « cessé 
d’exister ». Cela s’est fait pierre 
par pierre, paraît-il, pendant les 
ann ées de la révolution culturelle, 
et nous ne sommes pas admis à 
visiter ce qui peut rester des 
ruines. 

Le «camarade lama» 

Les résultats de ce travail des- 
tructeur sont tout aussi conster- 
nants dans les esprits. Et, là. il 
ne saurait . être question de blâ- 
mer seulement la « bande des 
quatre» ou TJn Piao. Les propos 
que noos entendons ne font 
aucune référence à ces influences 
néfastes pour excuser une pensée 
aberrante Chacun répète la leçon 
apprise selon laquelle « la religion 
entrave le dévâoppement dé la 
société ». L’un des principaux 
lamas dn monastère de Drepung; 
proche de Lhassa, déchue avec 
flegme sinon sincérité qu’« en 
dernière analyse le matérialisme 
remportera sur la religion ». Le 
« camarade i«-ma * — c’est ainsi 
que le désigne l’Interprète — ne 
sait ou ne veut dire que très peu 
de choses sur la pratique du boud- 
dhisme à l’extérieur de son propre 
monastère, mais affirme suivre 
avec le plus vif intérêt les 
cours de m pxyl.-jn^ -I énrn fsm e et 
de «pensée Mao Tse-toung » qui 
lui sont administrés, ainsi qu’à 
ses deux cent soixante-neuf col- 
lègues, tous , les vendredis après- 
midi. Le monastère Drepung, 
d’alSeuiB, poursuit ses activités 
— agricoles, et forestières -autant 
que religieuses — usons la. direc- 
tion du comité central du. parti 
communiste . chinois ayant à sa 
tête le président Hua Guofeng », 
et si une contradiction pouvait 
surgir entre la spiritualité boud- 
dhiste et le matérialisme de prin- 
cipe du régime, die ne saurait se 
. résoudre qu’au bénéfice de ce der- 
nier. H parait presque incongru, 
dans ces conditions, de poser des 
questions sur la formation de 
nouveaux lamas. Personne n’a 
entendu parler de candidat récent 
à cette fonction et, à Drepung, 
le plus jeune lama, aujourd’hui 
âgé de trente ans, est entré au 
monastère en 1958. 

Bref, à entendre tous ceux qui 
nous reçoivent — y compris plu- 
sieurs anciens «bouddhas 
vivants» qui avouent ce qui reste 
de loir foi comme les vestiges 
d’une tare dont Ils ne seraient 


pas encore guéris — la religion 
ne serait bientôt plus qu’un sou- 
venir au Tibet et. pour le plus 
grand bien du progrès social es 
de l’homogénéité nationale 
du peuple chinois. « sous la direc- 
tion du comité central du 
P.C.C„ rte. ». 

SI elle ne correspond pas & .la 
réalité sociologique — comme le 
montre l’ardente pratique des 
fidèles au monastère de. Jakbang, 
— la thèse ainsi avancée corres- 
pond. en fait, à un dessein poU- 


d'évolution. lorsqu’il cite l’exemple 
de pays étrangers: qull n’a pas 
visité, dit-il, mais où U a entendu 
dire que la religion Joue un râle 
très différent de celui qu’elle a 
joué au Tibet. Est-ce une. ouver- 
ture, la suggestion qu'un 
bouddhisme tibétain rénové 
pourrait se concilier au progrès 
social d'un pays qui émerge à 
peine du Moyen-Age? An nom 
du «patriotisme», Pékin ne 
s’efforce-t-il pas de rallier toutes 
sortes de f&miücs spirituelles ? 
La réponse est décevante. Notre 


et même de restauration à titre 
de monuments historiques et pour 
le plus grand bénéfice de l'In- 
dustrie en République populaire 
de Chine. 

Est-ce là le dernier mot? Le 
seul fait que 1e monastère de 
Jûkhang ait été rouvert au culte, 
après restauration, à la fin de 
1978 conduit à penser que cer- 
taines autorités chinoises sont 
enclines à des positions plus 

souples et finalement plus 

réalistes. A Pékin au moins, 
sinon toujours à Lhassa, on 


* if* -JIUM 

Ax-h 


GAHSU V«\ 




© \ prï-. 

DINGHAI ~ ^ 

4^EJt mmT' 

« u »*« ( /r VaS 

rJÎf-îj 6UIZH0II 5 t' 

fo .1 ^ (^TONNAII 


Les noms des Régions autonomes sont soulignés 


tique qui mérite examen. Au 
Tibet, explique l’ancien secrétaire 
du dalaï-lama, ML Tudengdanda, 
la religion a été à la racine de 
l’arriération du pays, n existe 
en effet plusieurs sectes boud- 
dhistes mais, depuis le cinquième 
dalaï-lama (dix-septième siècle!, 
la secte «jaune», la plus conser- 
vatrice et la plus hostile à toute 
Innovation, a exercé une influence 
prédominante. C’est dans oe 
contexte religieux .qu’ont survécu 
jusqu’au nûlleu de ce siècle des 
pratiques féodales correspondant 
d 'ailleurs à des intérêts bien éta- 
blis mais pouvant donner lieu à 
d’incroyables cruauté a Ainsi 
peut-on voir au musée de Lhassa 
des peaux d'enfants séchées et 
tannées, divers membres humains 
amputés et conservés à sec ou 
dans le formol, ainsi que les mul- 
tiples instruments de tortures en 
usage fl y a seulement quelques 
dizaines d’années. 

M. Tudengdanda paraît cepen- 
dant évoquer une possibilité 


interlocuteur se lance, dans une 
énumération des différentes 
sectes bouddhistes tibétaines — 
cinq au total — qui, dit-il main- 
tenant. coexistent «sur un pied 
d’égalité» du point de vue du 
parti, se fondent dans un cou- 
rant général dont la dominante 
reste foncièrement conservatrice 
et exclut toute perspective de 
changement. 

Vrai ou faux? Le sens de cet 
exposé est en tout cas parfai- 
tement clair : le débat sur une 
éventuelle oonefliation entre la 
spiritualité bouddhiste et le 
socialisme est jugé pour le mo- 
ment, à Lhassa sinon à Pékin, 
inopportun. Il ne saurait y avoir 
quoi que ce soit de positif dans 
le bouddhisme tibétain, ni aujour- 
d’hui ni demain, et l’intérêt des 
populations est que ce souvenir 
religieux ne subsiste plus bientôt 
qu’au titre de relique « cultu- 
relle», les monastères survivants 
étant d’ affleura assurés des 
meilleurs soins de conservation 


vement par des préoccupations 
politiques, fie condamne -pas le 
bouddhisme tibétain à une 
extinction' radicale à court ou 
moyen tenue. Le problème est 
que la question religieuse est, au 
Tibet, étroitement liée à celle 
d’un nationalisa» sinon sépa- 
ratisme du moins jaloux d'une 
personnalité nationale qui se 
concilie difficilement avec les 
objectifs unificateurs de la Répu- 
blique populaire. 


Prochain article : 

VEUX SOCIÉTÉS SÉPAflÉES 


Cl) Discours da M. Ngapo Nfea- 
wungjlgma, vice-président du comité 
préparatoire do la région autonome 
du Tibet, devant la deuxième session 
de la seconde Assemblée nationale 
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En postant la latte armée dans la capitale 
ilïïï semble modifier sa stratégie 

De notre envoyé spécial 

Saint-Sébastien. — L'annonce ris» de l'ASergeie. rendes mi- 
dn triple attentat de Madrid a liants par des «crames de luttes 
causé, an Pays basque espagnol, contre Madrid, manifestait mai 
plus d'inquiétude que de surprise une certaine riHoence ■yis-A-Tls 
Depuis la signature du projet de d'un accord dont Ils craig n aie n t 
statut d’autonomie par M. Suarex que les négociateurs du PJS.T. 
et dirigeants dn parti natio- l’aient signe un peu vite. Mais, 
naliste basque (P-N-VoTen effet, dans l’ensemble, l’opinion basque 
'attendait. rtnng les milieux “**■ ’”“ T *" 


autonomistes d’Euakadi, à 

spectaculaire coup de main de ce 
genre. 

On considérait chez les modé- 
rés du courant Abertzale (Pa- 
triote). ou dU moins ceux qui 


paraissait pas mal accueillir 
ce qu’elle regardait comme 
important pas en avant. 

Rompre ('unanimisme 

L’ETA politico-militaire peut 

JSZ2& &£n.^EJEi srsss 

rapport sœr lusqu'auboutetes. g. ISS? i^i 

3“ ÏSJS'SZ iinar.imi.mp En dépit des oonces- 

dance absolue du Pays basque ne glfmg fait-g D ar le pouvoir cen- 

S^B^^oienuî^r r&oeairt ita* traL le d'autonomie est loin 

ïWf de répondre à toute les revendiez 

Usé à Madrid au sujet du statut tiQnfi des natiouallstcs basques. 
<iit « de Guemica ». . rvi/v _,. Les éléments les plus activistes du 

D’autant plus que s amorçait A.bertzaîe estiment que 

une campagne étonnamment uni- îp* formations nationalistes, une 
taire entre les différents partes fais ou’ elles auronttait adopter 
nationalistes locaux et les fédé- JJ* SLtut dïStonomie, 3at 
ratians régionales de certains pour continuer le 

grands partis nationaux en^fa- combat en faveur d’une plus 
veur du « oui » au referendum grande indépendance du Pays 
par lequel, l’automne prochain, contrairement à ce 

les Acteurs basque s auront à se prétendent. Nombre d’en- 

prononcer sur ce trarte- C^mpame ^ eux ne gont pas éloignés de 
Sont le coup d envoi avait été qu e ^ Madrid a salué la 

donné par la réunion d une cm- signature de cet accord comme un 
férence de presse commune de nosltlf. c'est bien parce au'il 
huit partis d’Euskadi, vendredi rHivlféSe subtilement lesintérôts 
27 jAà Bilbao et par la pu- 

blie&tion dîme affiche aux cou- iIx , triple attentat de Madrid 
leurs du drapeau basque, vert, pourrait confirmer que l’organi- 
blanc et' rouge, dns au sculpteur S^ l se Sète‘Si ST trÏÏTde 

æSmî: œ«vÆ”rÆ. 

'f’ÏÏïSi? p^H l l i mMntou S : 1 o3S^ie i pOTÎ 
Sn’ l* 1 la lutte armée dans la capi- 

£S,*S5S;? , fA“ÏÏ&.^. ™ &*.*•*: 

parmi les polàlcis. Mais la région Æiâ'SéS 

etaltlcdn de connaître la tension at^t^ontueuà Mi^idme^. 

™ à ceux du général Sanchez Ra^ 
ilf roî^ e rtMnoM^id*H et maSL Izqalerda et de son adjoint, 
* lieutenant-colonel Rodrigue^ 
STteKÎMÎS en -juillet 1978, les peisonnSïtg 
T rt mtiiSrTÜË Visées étalent toujours des bom- 

SrSfïïft SSSST Politiques, des policiers ou 
te des “dUtalres. L’organisation sé- 

mençaient & reve ni r en nombre, Sf 1 li^tt«r I dp V n’ftv^ <I piK»liS r wmr 
et l’heure était à la détente, au SJ!®****? 
moins dans la rue sinon dsnS les J25»* ff» q ? ™ 

états-majors. De nombreuses per- considérait, a un titre ou a un 
sonnantes nationalistes, y compris autre - ? nnnîe d« e n nem i s de la 
parmi celles qui ont pris les plus cause. .basque, Pour les quatre 


lexu, esuinaieui. que i» luaicire - -„rr LT"" ~ 

vers un authentique pouvoir bas- ^ fr ,2^ 0na tn^ o ™î? ï ^— 
que était enfin entrée dan* sa confusion — elfe avait même fait 
phase d* 8 excuses publiques. 

Les plus exigeants des a modê- BERNARD BRJGOULE1X. 


Les principales actions revendiquées 
par I’ETA depuis 1968 


1968 : le 3 août, assassinat de 
M- ManzBSafi, chef de la section 
politique spéciale de la police de 


de la R-F-A. A Saint-Sébastien. 
L’ETA réclame la libération des 


Bilbao dont Q avait été maire. 
L’ETA réclame une très torte ran- 
çon et, me l'ayant pu obtenue, 
assassina son prisonnier un mois 
plus tard. 

1978 : en janvier, la branche mili- 
taire de VET A se signale par nue 


six inculpés « 


quatre- vin *t- trois ouvriers licen- 
ciés de son naine ne sont vas 
réintégrés. Les conditions sont 
acceptées et KL Zabala est libéré. 

Le 7 novembre, attentat contre 


7 'organisation sépa- 
ratiste fait exploser une bombe 


est enlevé. L’ETA réclame, poux 
" i libération de l'Industriel basque, 
ne rançon très élevée qui loi 


dlqne l’assassinat, à Madrid, de 
l'amiral Carrera Blanco, chef du rieur». 


en novembre. 


1975 : 

m ilitai re de l'BTA revendique 
l'assassinat dn maire d'Oyamm, 
SL Antonio Eeheverla Alblsa. 

197S : le 9 Janvier, M Francisco 
Luxer! ago Tobalina est enlevé. 
H sera libéré quelques Jours plus 
tard en raison de son état de 


vtndal dn Guipuxcoa m a l t 
vient pas & enlever ee dernier. 

Le 28 juin. M. Portail, directeur 
dn Journal cHoJa del lunes s, est 
assassiné A Bilbao, n était accusé 
par l'BTA de «calomnies». 

Le 21 juillet, le général S anche* 
Samoa Izqalerdo et son adjoint, 
le II en tenant - colonel Bodrlgnez 
sont assassinés à Madrid. 

1979 : le 3 janvier, le gouverneux 
mili ta ire de Madrid, le général GU» 
est assassiné dans la capitale. 

Le 23 mai, trais officiers *npé- 

tiguela, directeur dn personnel de 
l’armée de terre, et un soldat sont 
tués à Madrid. La branche mili- 
taire de l'BTA revendique la res- 
ponsabilité de cet attentat 
Le 6 juin, un Industriel de Her- 
ftara. KL Luis Bemsateful, connu 
i militant de droite, est tué 


antre indns- 


sraa tué le 8 avril. 

Le 4 novembre. AL Juan Maria 
Araluce, conseiller du royaume. 


sont assassinées par des militants ' cinq 


Du 30 juin sa 15 Juillet, « guerre 


le 2 juillet près de Hendaye. l 
douzaine de bombe* au total 


29 Juillet : triple attentat & Ma- 
drid. Des explosion», dont la bran- 


ealevé, le 29 mal, A 


annonce qu’elle reprend la s guerre 


CAPA 


PRÉPARATION D'ÉTÉ 


Cer tific a t d’optitoae A du 2 7 août au 22 septembre 

la profession d’avocat 2 centres : Maillot ou Quartier Latin 

CEPES 57. n» Ch.-Uffitts. 92 NwOr. 722.945t. 74SM10 
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Les séparatistes basques frappent 
au milieu de la fouie à Madrid 


(Suite de la première page} 

Quatre policiers avaient été 
tués, samedi, et quatre antres 
blessés au cours de trois attentats 
«miTnk & la mitraillette qui sont, 
selon tonte vraisemblance, l’œu- 
vre de l'BTA. militaire. Le 34 juil- 
let, celle-ci avait rejeté l’accord 
sur l’autonomie basque et an- 
noncé la poursuite de la lutte' 


morts et les blessés, affirme en 


Confirmant certaines affirma- 
tions du communiqué de l’BTA- 
P_M_, un rédacteur de l’açencr 


armée. Au cours des sept pre- basque Euskadi Press a révélé. 


vingt-douze personnes en Espa- 
gne, dont trente-neuf policiers et 
neuf officiers supérieurs de l’az- 
mée- 

Alanguie sous une chaleur in- 
solite — 38 degrés à l’ambre, un 

record, même pour l’Espagne — 
Madrid a donc été secouée, 
dlrëawaht» à l'heure de l'apérltlf. 
par les sirènes de dizaines d'am- 
bulances et de voitures de police 
se dirigeant vers l'aéroport, A 
l’est, vers la gare de Cbamartln, 
au nord, et celle d’Atocha, au 


pose des engins explosifs. 

12 h 10, poursuit le rédru 
nous avons prévenu à notre tour 


avoir pris contact avec Madrid à 


__ avant 12 h 40. Pourtant, des 
fonctionnaires de la gare de 
Chaînait lu reconnaissent que la 
police s'était présentée A là sta- 


et de voyageurs, étrangers et 
espagnols, fuyant au-delà de 
vitres brisées par des déflagra- 
tions venues des consignes auto- 
matiques des bagages. Ensanglan- 
tés, les bras et le visage incrustés 
d’éclats de verre, certains se sont 
déjà Jetés dans les taxis sans 
attendre les ambulances. Dès l'ar- 
rivée de la police, qui redoute 
de nouvelles explosions, les accès 

de l’aéroport et des deux gares — , , — , 

sont fermés. Les avions s*immo- vingt-qulnze blessés, _fr a p p_é 
blUseront un peu moins d’une 


la » guerre des vacances > 


sLEs. Une dizaine d'attentats 
n’avalent alors fait que deux Mes- 
ses légers, l’organisation ayant, 
chaque fols, comme elle affirme 
l'avoir encore fait dimanche, 
annoncé avec un délai suffisant 
le lieu et l’heure des explosions. 

Avec cinq morts et quatre- 


un week-end pour définir la poli- 
tique économique de l’Espagne, 
changent d’objet. lie roi Juan 
Carlos est Informé heure par 


heure des développements de ce 
« dimanche sanglant »- Le maire 
de Madrid, le socialiste Enrique 


cela n’a de sens m d'explication », 
commente-t-ü. Au Pays basque, 
le président du parti nationaliste 
basque (PJLV^ modéré), M. Car- 
los Garalooechfià, principal négo- 
ciateur de l’autonomie, condamne, 
« comme démocrate et comme 
BasQUe les attentats brutaux de 
ces derniers jours ». A 20 heures, 
le Journaliste de service à la 
radio nationale espagnole ouvre 
les i nf ormations en annonçant le 
retour do * la violence saunage 
et débridée », 

A l’émotion et à la colère se 
mêle toutefois une interrogation : 
pouvait-on évtter un tel bain de 


pension qui avait précédé les 
négociations sur l’autonomie bas- 
que. « Des bombes, affi rme . 
l’ETA-PJt, onf été placées dons 
l’ensemble des zones touristiques 
espagnoles^ Elles exploseront peu 
i peu si le gouvernement espa- 
gnol ne décide pas le retour en 
Euskadi (Pays basque) de tous 
les prisonniers détenus à Soria 
(CastiUe). s Revenant ainsi sur 
l’une de ses revendications de 
juin, FETA-F-M. dénonce en outre 
le transfert, le 24 juillet, de sept 
nouveaux détenus basques à la 
prison de Soria. L’organisation 
indépendantiste réclame de. sur- 
croît r amnistie pour « tous les 
prisonniers politiques et eaüéa » 
Malgré l’accord sur l’autonomie, 
qui prévoit notamment l’élection 
au suffrage universel d’un parle- 
ment basque peut-être dès jan- 
vier 1880, — selon M. Garalcoe- 
chca, les deux branches de 1*ETA 
___* - — ». — — guerre 


sont donc A nouveau < 


sang? Dans un communiqué dif- 
fusé l’après-midi au Pays basque, 
L’ETA -PM. prétend avoir an- 


noncé les explosions dès 12 heu- 
res, soit une heure avant qu’elles 
ne ee * 


avec Madrid. Dimanche, le 
conseil des ministres espagnol a 
demandé « la collaboration de 
toutes les forces sociales et poli- 
tiques » pour faire échec « à la 
tactique de subversion de terro- 


tlTh-Ik, poursuit- rETA-P-ML, le 
go uv er n ement de M Adolfo Sua- 
rez a pris une « responsabilité 


DANS LA PRESSE PARISIENNE 


LE FIGARO i une énorme 
confusion. 

a Derrière les poseurs de bom- 
bes, ü faut un peuple dressé. Or 
ce que Ton voit aujourd’hui en 
Espagne est fort différent. Der- 


rière les poseurs de bombes il n’y 
a que l’énorme confusion qui rè- 
gne dans le milieu fort dangereux, 
mais somme toute modeste , des 
activistes basques et de leurs équi- 
voques comparses. s 

(P3ŒXJPPE ROGER?.} 

L'HUMANITE i qui a intérêt A 
tuer l'espoir? 

a Le projet connu sous le nom 
de statut de Guemica était, est, 
considéré par ses rédacteurs, par 
tous les démocrates, comme a la 
plus grande victoire sur le terro- 
risme». MM. Fraga et Bios Pivot, : 


LIBERATION : un visage 
policier et grimaçant. 

« Erreur? Bavure? Ces mots 
sont dérisoires. On les a déjà en- 
tendus à de nombreuses reprises, 
dans des cas similaires. Lorsqu’on 


prendre l'avertissement .... 
rievx, vont sans doute rétorquer 


jeune touriste,, en quoi peut-elle 
servir la - cause de TEuzkadi ? 
L’ETA aurait-cüe peur de Pavto- 
nomie? A moins que d’autres ne 
se retranchent derrière le sigls 
PETA pour mieux tenter 


sent. 

» Apec les attentats d’hier, à 
Madrid, comme déjà avec r offen- 
sive anti-touristique de ce dernier 
mois, tout se passe comme si 1 
VET A paUtico-mÜitaÎTe avait 
voulu compenser sort acceptation , 
du statut d’autonomie par une 
radicalisation calculée de l’action 
armée. Comme si elle avait voulu . 
compenser un compromis avec les ! 
institution» par une action armée 
spectaculaire. Un calcul purement 
politicien qui a fait 120 blessés 
St au moins 5 morts et qui ne 
peut que donner un visage odieux . 
et grimaçant à la cause qu’on 


Union soviétique 

AFIN D'AMÉLIORER LA PRODUCTION 
L'intéressement des travailleur! au rendement 
est remis à l'honneur 

De notre correspondent 


Moscou. — Améliorer la plani- 
fication. rationaliser les Investis- 
sements et renforcer le rôle des 
stimulants, tels sont les trois prin- 
cipaux objectifs fixés à l'écoiio - 


1985. Tel est le sens d’une « déci- 
sion » du comité central du 
F.C-U.S- et du conseil des minis- 
tres. publiée par l’ensemble de la 
presse soviétiq 
29 juillet. 

Aucune de rts Idées on de ces 
directives n’est à proprement par- 
ler nouvelle. Elles constituent 
même le leitmotiv des derniers 
plans quinquennaux, des congrès 
dn parti, et des plénums succes- 
sifs. ce qui fait l’intérêt de cette 
dernière « décision », c’est qu’elle 
intervient au moment où un im- 
portant débat économique semble 
s'esquisser en Union soviétique, à 


frapper l'Union soviétique de 
plein fouet dans les années 80. 

Le plan doit donc retrouver 
son rôle, qui est de « résoudre de 
façon globale les problèmes éco- 
nomiques et sociaux, concentrer 
les forces et les ressources sur la 


court terme, fl faut se concen- 

trer sur les économies de carbu- 

ue, dimanche rant et de métal, sur la construc- 
tion du BAM (le nouveau Trans- 
sibérien. qui outre un Intérêt 
stratégique indéniable, doit per- 
mettre de désenclaver la Sibérie 
orientale et ses gisements de 
charbon, de minerai, de gaz et 
de pétrole) et sur le développe- 


alnsl que sur la limitation du 


principales difficultés auxquelles 
se heurte l’économie du pays, de 
pins en plus durement éprouvée 


tenir compte de la production 
nette et de la production cal- 
culée en prix comparés, de l’ac- 


Priorité 

au nouveau Trans-sibérien 

Le comité central dn P.C. et 
le gouvernement soviétique ne 
pouvaient d’ailleurs pas Ignorer 
les difficultés des pays frères. 


c*esfc un des principaux goulots 
d’étranglement de l’économie so- 
viétique, notamment en raison 
des délais de mise en route (cer- 
tains grands Investissements 
comptent plusieurs années de 
retard) et de leur éparpillement. 
C’est pourquoi le comité central 

que» doivent EOiVra^avee lôcmÜ- î! JiÆT'SSS? 

Inde révolution de b crisedans d»“aérer I».mlse ™ service 


des chantiers déjà comtn mcés et 


i;Æ, s?. r*?. "STtiSiu 

veaux Investissements. 


très grande place aux stimulants 
économises et à l’intéressement 
des travailleurs. Dorénavant, s afin 
à} augmenter Vintêrèt du person- 
JE! nei Pour l’accroissement du ren- 

fôrS T Q tS,f ^ ^ dsmeni iravail ^ réduc - 
I enera a celle de U7S et »ux tkm.de te flucteation de b main- 


les dirigeants de Moscou sont 
obligés de tenir compte dans l’im- 
médiat des conséquences que ne 
manquera pas d'avoir la récolte 


Turquie 


«PRISON DOMINICALE» 
POUR 44 MUIONS 
DETURCS 

Ankara fA.P, U FJ.). — Les 
quarante-quatre millions de ci- 
toyens turcs ont été priés par 
les autorités de rester à leur 
domicile le dimanche 29 juillet 
dB 7 heures é 19 heures pour 
permettre à des milliers de 
fonctionnaires de procéder à un 
recensement des électeurs. Toute 
personne arrivée dans un a'.:o- 
port a dû y rester Jusqu’à 
19 heures. Seuls les étrangers 
étaient dispensés de cette 
attente. 

Lot nouvelles listes devraient 
être prêtes pour le 14 octobre, 
lorsqu’il faudra pourvoir à' cinq 
sièges vacants à la Chambre 

des députés et procéder au re- 
nouvellement partiel du Sénat 
concernant cinquante sièges. Les 
prochaines élections législatives 
devraient avoir lieu en 1881. 

Le quotidien Hurrlyet a qua- 
lifié ce couvre-feu de « prison 
dominicale », trouvant un ré- 
confort dans le fait que la télé* 
Vf s/on a commencé ses émis- 
sions plus t6t que d’habitude, 
avec un programme bien, fourni 
en variétés. D’autres journaux 
conseillaient ■ aux Turcs de ne 
pas chercher à éviter le recen- 
sement, - si nous voulons avoir 
une représentation saine au 
Parlement -, 

Selon un porte-parole du mi- 
nistère de l’information, cettj 
manière énergique de procéder 
a été rendue nécessaire par 
V "Ignorance * de certains ci- 
toyens, et notamment de cam- 
pagnards qiu se font Inscrire 
dans leur lieu de résidence puis 
une seconde fois dans un centre 
urbain. 


cette organ i sati o n, ont été écroués 


>t syndicalistes ont été incoi- 

s de c constitution de bande 

armée contre 2 ‘Etat » et de « vio- 
lation de la loi sur les syndicats s. 
Us avaient été arrêtés après l’ex- 
plosion d’une bombe, le 17 juillet 
dernier, lors de sa fabrication 
dans' un local de la confédération. 
Ion avait causé la -mort 
personnes. — (A-Ff.) 


T entreprise dépendra entièrement 
de ^accroissement de la produc- 
tivité et de. l'amélioration des 
résultats finaux du travail ». 

A œtte fin, les dirigeants sovié- 
tiques remettent A l’honneur le 
système dit « d’organisation et de 
stimulation du travail par bri- 
gades n. Ce système prévoit que 
chaque econseü de brigade aura 
le droit, dans le cadre des nor- 
mes et des moyens qui lui sont 
attribuer, de fixer le montant des 
primes et des salaires versés pour 


Khrouchtchev. 


• Dior et les fourrures sovié- 
tiques. — La vente aux enchères 
de fôuimres soviétiques, forum 
des acheteurs de pelleterie du 
monde entier, s’est achevée à 


M. Frédéric Caste t, créateur four- 
rure de Christian Dior. La maison 
Dior vient, en effet, de conclure 
un accord exclusif avec la So- 
Jozpushnina, organe officiel 
chargé du commerce extérieur 
pour lea fourrures et les cuirs. 
Cet accord porte & la fols sur 
l’exclusivité de création, de fabri- 
cation et de commercialisation 
des modèles en astrakan. 


AMÉRIQUES 


Pérou 

LES ÉLECTIONS GÉNÉRALES 
AURONT LIEU EN MAI 1980 

Lima (A-FJP.). — Des élections 
générales se dérouleront au Pérou 
le troisième dimanche de mai 
1980, a annoncé, le 28 Juillet, le 
chef de l'Etat, le général Fran- 


prononcé A l’occasion du cent 
cinquante-huitième anniversaire 
de l'Indépendance du Pérou, 11 a 
confirmé qu’un gouvernement 
civil serait Installé le 28 Juillet 
1980, date d’entrée en vigueur de 
H nouvelle Constitution. 

Le général Morales Bermudez 
a affirmé que les partis dispo- 
seraient de toutes les garanties 
pour développer leurs activités. 
Les Péruviens éliront l’an pro- 
chain un président, deux vice- 
présidents, soixante sénateurs et 
cent quatre-vingt députés. 


— rentrera dans ses 
casernes après avoir rempli ses 
engagements de réformes et de 
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Eri visite en Israël 


Là tension demeure vive an Kurdistan Le ministre égyptien de la défense 

Téhéran (AJPJ*.). — Les .quel- du Ramadan. C’est U première s’entretient avec ML Weizman 

^ e ia gare de Qiffl i& ii™ SeTîüfâ! dn statut des forces de l’OHD dons le Sinni 

tière turco-lranienne, retenus en n’observant pas les consignes de -■ uw * *“ 1V uuua «****UI 

otages depuis vendredi dernier Jeûne, qui doivent être respectées ! 

A«^lSaïîï.ï ,, ? L .... ' ■ De notre correspondant ■ 1 


30 juillet la radio iranienne. 
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PROCHE-ORIENT 


La succession de Zonheir Mohsen 
à la tête de la Saika 
sera réglée par les autorités syriennes 

De notre correspondant 


ferroviaire entre l’Iran et la Tnr- Tlmn dans Vobime du Moyen tobe iTSi pTO d£££ment ££££ a iD ,” JSr 

quie. Celui-ci devrait être pro- Age », et dans lequel U se demande Murant 4 ce pobième. la oom- 

cheinement rétabli « pendant combien ds tan ir» Le S» ï ° issl0 P militaire mixte sera 

Ce nouveau coup de main, qui Peuple iranien va supporter K^érl^üial HaJ^AiL taïSâî dJrsfîïïf 1016 de mne 

Intervient après l’occupation par V^uel gouvernement de l'imam juinrt^paur ^P 00 du slMl 


Beyrouth. — Le président Ha fez 
BI Assad, ayant à ses côtés le 
chef de l’OLP, M. Arafat, et 
deux ministres représentant le 
président de la République et -le 
chef du gouvernement libanais, a 
assisté A Damas aux obsèques de 


du chef dé la SaUca ne provo- - 
quera pas de bouleversement au 
sein de la direction de l’O-LP. 
La Syrie, en revanche, perd en 
.Jui un homme précieux, et U fau- 


Zouheir Mohsen, le chef de la dra du tempe avant que son 


de l'ordre iraniennes et militants de 5012 «gne. — AJ?J 

kurdes. Il témoigne également de * ■ 


des frontières. Aussi bien à Mari - 
van. dans le Kurdistan, qu’à Sero. 
ville proche de Qotur, les Kurdes 
veulent assurer la sécurité dans 
leur région. 

Les dirigeants exigent le retrait 
des a gardiens de la révolution» 
— les milices khomel niâtes — et ’ 
la création d'une force de l’ordre 
exclusivement kurde. L’armée Ira- 
nienne, qui reste cantonnée dans 
les casernes, s’abstient, oepen- 


DJari, plusieurs entrepôts d’explo- 
sifs appartenant aux servie® de 
la voirie. Plusieurs personnes ont 
été blessées. Des mesures excep- 
tionnelles de sécurité ont été 
prises à la suite de ces attentats. 

?[ul surviennent une vingtaine de 
ours après ceux qui avaient dé- 
truit dans cette même région un 
oléoduc et un gazoduc. 

A Chiraz, vingt coups de fouet 


L’imam Kbomeinjr 
accepte les excuses 
de M. Hua Guofeng 

Téhéran fAJf, - 

M. Hua Guofang, chef .du. gou- 
vernement et du P.C. - chinois, 
se exprimé A rimam Khomelny 
ses regrets pour la visite qu'il 
avlt rendu au chah du 29 août 
au 1 ** septembre 1978. a a n- 


CTest dans un massage confié 
au ministre pakistanais des af- 
faires étrangères, Af. Agha Sahi. 
arrivé samedi en Iran, .que le 
dirigeant chinois e tait amende 
honorable pour cette visite 
spectaculaire, qui e eu lieu, a 
rappelé la radio Iranienne, alors 
que « la révolution battait son 
plein ». 

Enfin ij toujours selon la radio, 
M. Hua Quolang assure dans ce 
massage que la Chine soutenait 
le révolution Islamique Iranienne. 

Il y a trois mots, rimant 
Khomeiny. avait critiqué la. diri- 
geant chinois pour avoir accepté, 
r Invitation do chah. » Vouai avez 
foulé lea cadavres de milliers 
d'iraniens qui ont été tués par 
le chah », evait-tt déclaré. 

Selon la pressa, Hmam a ac- 
cepté -tes excusa du dirigeant 
chinois paree que .« noue, mu-., 
sülmans, considérons que le par- 
don est une très grande’chose ». 


eatiorT rÜ rnrrnaHRrrwî ou secrétaire d'Etat M. Vanoe. Il lui 

«ait ss* n 

il dfconïS: j™S^Tîof 

üon de la réception du ministre 

israélien de la défense, M. Ezer ttne * 0TCe multinationale ». 
Weizman, qui a d’emblée appelé Pour sa part l’ambassadeur 
son homologue par son prénom. d’Israël à l’ONU, M. Blum, rentré 
A Tel-Aviv, le général Ab a à Jérusalem pour consultation, a 
fait du tourisme en compagnie du déploré le peu d'empressement 
maire. M. Lahat. Ce lundi 30 Jull- mis par les Etats-Unis à deman- 
let le ministre doit effectuer un der la prorogation du mandat de 
survol en hélicoptère de la Cis- la FUNU. D’une façon générale, 
Jordanie et visl ter le pont Allen by. les milieux gouvernementaux 
1» région de Tolkarem. ainsi craignent dé nouvelles critiques 
que l’im plantation industrielle de américaines à l’égard de la poli- 
Maalé Adonmlm. Ce circuit, pré- tÎQue israélienne concernant les" 
dse-t-on officiellement, doit per- Palestiniens. M. Blum a notam- 
mettre au général Ali de prendre ment rappelé l’abstention amérl- 
ccnsclence des problèmes de sécu- calne. lors de la condamnation de 
rite «nsraëL la poursuite des Implantations 

Mais l'essentiel des entretiens dans les territoires occupés, Ainsi 
• Weizman - Ali est consacré à la que la condamnation énergique 
question du statut des forces de par Washington des boznbarde- 
l'ONU dans le Sinaf. sujet de mente Israéliens au Sud-Liban. — 
prêoocupation numéro un du gou- Intérim. 


observée, samedi, à Beyrouth- 
Ouest et. dans l’ensemble du sec- 
teur palestino - progressiste du 
Liban sous contrôle de l’année 
syrienne, en signe de deqlL 
La succession de Mohsen, à 
la tête de la Saîka, sera réglée 
par’ les autorités syriennes. On 
pense que. en un premier temps. 
M. Samj Attar. qui avait été rem- 
placé au poste de secrétaire géné- 
ral de cette organisation en 1977, 
reprendra cette fonction pour une 
période provisoire ; mais U est 
probable qu’il cédera la place; à 
plus ou moins long terme, à 
M. Issam El KadL Ce Palestinien, 
vivant en Syrie, a été récemment 
élu membre du commandement 
régional du parti Boas. et occupe 
les fonctions de secrétaire régïo- 


cesseur acquière sa stature , et s 


de son frère. M. Rifaat El Assad 
qui disparaît tragiquement k 


ration phalangiste k Ehde 


• Les quatre fedayin palesti- 
niens, qui avalent attaqué, le 
13 juillet dernier, l’ambassade 
d'Egypte à Ankara, ont été 
écrou és, samedi, par décision du 
tribunal de l’état de siège d’An- 


A TRAVERS LE MONDE 


Allemagne fédérale 


AFRIQUE 


ger dans la rue pendant le jeûne AVANT LA CONFÉRENCE PU COMMONWEALTH 

- r Invitation du chah. ■> Vous avez . • ■ " ; • 

ckmItiZ, S t SSSS\SSiuS^S ZfZTmJTlZ Les pays de la < ligne de Iront > 

les Editions Albin Michel qui » wraiHJ dédari. — 

SS en Æ. to SS iè ïeffie- se renaissent pour coordonner leur latte 

avait dS être retardée. Le livre “g !,. ■ 

sülmans, considérons que le par- COIlifC IG D0QV60H TéfllUlG dfi SCKllShOTV 

à Marrakech puis k Nassau. don est une jrôs grande’chose». * ■ 

- - — — — _ I Les présidents des pays africains conditions de l’expulsion du Kenya 

de la « ligne de front » (Angola, de plus de deux min» ressortis- 
_ Botswana, Mozambique. Tanzanie sants ougandais (le Monde daté 

fralC et Zambie) se réunissent, ce lundi 29-30 JuilletL Le ministre ougan- 

» ■ » 30 juillet, & Lusaka, pour coor 1 dais des affaires étrangères a 

donner leur lutte contre le régime qualifié de « brutales » ces expul- 

UNE CONJURATION CHIITE OU SYRIENNE? «HS* 

monwealth dans la capitale de la alors que leurs parents étaient 

(Suite de la première page.) lorsqu'il * reçu lé vice-président du Zam bie. A cette occasio n , l’évêque reconduits en Ouganda. D'autre 

- - - conseil syrien. M. Abdel HaT.ni Khad- part, le gouvernement ou^ndals 

Une variante de cette hypothèse d venu le- 17 juillet lui présenter 55^?^, * attitude positive » a annmicéqu'U. détenait, à Tororo. 

serait un complot chiite d’origine ^ «Sdlona du ! n rèsident delamajorité des quarante et un mille deux cents anciens soldats 

strictement Interna oui s’aoouieralt "TT . ■ prêatden . t A ^ ad membres du Cominonwealth. Le du maréchal Amin, revenus du 

îïhîî!u»mLt _ ^ I occasion de son accession à la premier ministre du Zimbabwe- Kenya peu après la chute de 

naturellement sur 1 Iran révolution- tôl0 dB l'Etat U aurait fait allusion Rbodësie a précisé qu'il s’atten- Kampala. — Reuter 

nalre. Dans ce cas, 1 accusation ce co^jpiot devant lui et se serait d*lt à un a l i g ne m ent du Com- U JP J.) 

concernant - la partie étranère -, ne w ^pondre que c’était pour la Syrie monwealth but Londres, qui 

serait qu'une clause de stylo cto- „„„ oiflêéeure ê le têcorailiii- “°fî d l re , ““û 1 ;' Æ. *.. < * 0 Î?'- ‘ 

sique en le met, ère. fio „ „ qua tout oonteet aval! été 

Avec raid, de ta Syri* iu 

■ vrs ‘rr-m-e -sa - ^ du Sah ^ü adenbl . 

egalement être le régime d Aden leurs Itens arec la dû 1- au 10 août. Ic premier 

avec lequel las relations de Megan Swi0 q, nlm j„ ai t. rnBBmi ministre de sallabury vient lie |E DAIITADln 

se sonl pravement détériorées depuis djHuaé dan> |H ml || BU , restreints marquer un petit point, puisque >* rUUJAKlU 

srrt. ■’^TTSaS 5— as îssl'ïjïïs AHN0HCE u LIBÉRAT10M 

du SarPYémee par des - bieura - SmSSA DE PRISONNIERS 

venus de Bagdad. nié* avec Oamas^ et qu’il avait refusé de pourvoir MAIfDITAIflFIfC - 

Naturellement, l’hypothèse Ja plus , „ . pour protester contre le déroule- pinUKIlAHItnj 

BxolosrvB est CBllB qui attribue la • L®* mêmes sources pales tmo-pro- ment du scrutin d.'avrlL ^ ^ 


concernant » la partie étranère », ne 
serait qu'une clause de style clas- 
sique en la matière. 

Avec l’aide de la Syrie 

La « partie étrangère » pourrait 


l' assassinat d’un communiste ira- 
kien en plein centre de la capitale 
du Sud-Yémen par des ■ tueurs » 
venus de Bagdad. 

Naturellement, l'hypothèse la plus 
explosive est celle qui attribue la 


le conflit 

du Sahara occidental 

LE P0UURI0 
ANNONCE LA LIBÉRATION 
DE PRISONNIERS 
MAURITANIENS 


en 1975, d’une opération 


les enregistrements, de ces 


Constitution (renseignements 
généraux) avait déclenché 
cette opération sous le .pré- 
texte que M. Wallr&ff aurait 
rencontre la terroriste pré- 


Empire Centrafricain 


de la commission d'enquête 


du 12 juillet), rapporte Jeune 
Afrique. L'hebdomadaire ajoute 
que le sommet panafricain de 


) CUBA AURAIT RAPPELE 


et aurait procédé à des retraits 


en détention, a reçu 65 000 
ronds (31 000 francs) de dom- 
mages et intérêts de l'Etat . 
sud-africain dans un règle- 
ment hors tribunal Le minis- 
tre sud-africain de la police a 
déclaré samedi 28 juillet que 
« le dossier de l'affaire Biko 
est désormais clos». L’avocat 


que des poursuites seraient 
engagées contre la police et 
que seule la partie dommages 


Tchécoslovaquie 

> TROIS AMERICAINS, dont les 
identités n'ont pas été révé- 
lées. sont- détenus depuis début - 
juillet en Tchécoslovaquie pour - 
avoir été trouvés en possession 
d’ouvrages interdits, apprenait- 
on samedi 28 juillet à Prague 
de source diplomatique. — 
(Reuter.) 

Yougoslavie 

l Mme JOVANKA BROZ, épouse 


let, lp département dTEtat . 


paternité du complot à la Syrie, pressées vont jusqu’à précl^r que leurxôté. les Etats, de la p^ffiSo ^ifdSd’é dè Ubéiwte 

Malgré la réconciliation inteivemle l« complotera prévoyaient de gra- «Upe de front» qui ïpmtat 1» soSÏÏte « oSe mSitiUTO^Æ 
en octobre dernier entre DHmas et c j aJ J’ 0 ’ r ï ,! ï ô vyro-!raWenn^_ avec ajro^tda Promt jabrtntlgqe ntajüens capturés le 13 juillet 

Bagdad, malgré le commandement M- a-Assad comme président, jJ? tore dîme opération contre 

politique commun consdloé anlre K» « ûaeelsre Indden de l'oppo- la»™ 0 aU ïni «û Sahara OCC - 

deur paye et leur volonté de marcher slUon. M. Abdel W SamarreT iÏÏSSrt%“vAué^- gTSlA T ^hS } 1 ^ 

ensemble vers l'unité tonde, cette comme vicettirésident. Di,é Impliqué genca gar le prfeldeut ^unda. «mSer 

dernière Ivpolhèse eet coraidérée d an , le compldt du Jj »• P°°r apSé SfîS dSdSutü £ 

comme la pfus probable dans les sOnté. K “?f r ' en T 1 S7 ^ . M ; ^ libération seront arrêtées direc- 

mjilBux pal estlno-progresslsles de est en résidence forcée à Bagdad; tement avec la partie concernée ». 

Beyrouth alliés des deux parties, n eu à l'époque la vie. .sauve i Cette libération, qui fait suite 

SLfW. asn avrriiSTs: HSEsWHS? 
ssrzxr ïïxsr"***** 

bJ^o »]SL ïSwMÏLÆr™“tlrt Enfin AI Salir précisé que In 

état de cette dièse, afflmtenl que le conjurés attendaient T ai de d’une présidera l’ouverture mer- occidental par les chftf s d’Etat 

président Saddam Hussein était déjà unité de parachutistes du • pays credi, devrait être paiement le du MOU et du Nigeria, a précisé 


rendant chez une parente ha- 
bitant un quartier périphérique 
de la capitale. Peu de temps 
auparavant, elle était allée k 
titre privé, dans un cimetière 
de Belgrade fleurir la tombe 
d’une militante du parti ré- 
cemment décédée. Selon cer- 
taines rumeurs, le oouple pré- 
sidentiel se serait récemment 
réconcilié. Mme Broz aurait 
été vue avec son mari dans 
les jardins de la résidence de 
Dedinje, qu’elle aurait réinté- 
grée. — ?AJ_P. j 


ABONNEMENTS DE VACANCES I 


estimations reposent sur des ** v 

informations fragmentaires 

telles que les mouvements de Pat euposttttms ont été pruei 
bateaux et d’avions. — (Reu- pour que nos lecteurs en vülépio- 
igj. ) tnre en Fronce ou 4 l’afenmper 

puissent trouver leur fournot 


Pologne 


d’entre eux. trop éloigné* d'une 


» LA MISSION DE DEUX 


AJdo Ajello, à Varsovie, du 
25 au 27 juillet, en faveur du 
c train pour le désarmement 


niqué du parti radical publié 
& Rome. Les députés italiens 
ont rencontré les dirigeants du 
« Mouvement polonais pour la 
paix », dont Te président est 


Egypte 


ont amené la découverte du complot. 
Il aurait pris peur à la suite de 
l'enquête déclenchée après destrou- 


IF PBÉîlDFyrî SADÀTE fales survenus récemment dans le I PttbUoaa 

tL riU-JIULni sud de l'Irak, peuplé en majorité T >a ^ m *s j a • j 

FERAIT UNE VISITE OFFICIELLE uSKS 


dre du Front Polisario de conti - 1 
nuer les négociations avec .la j 
République islamique de Mauri- I 


qu'elle occupe -inégalement de la 


organisé par les pacifistes 
européens, doit relier Bruxelles 
à Varsovie, ces deux capitales 


dans la capitale chinoise. Le chef 
de l’Etat égyptien effectuera ce 
premier séjour en Chine à l'issue 
d’une visite au Japon. 

Aucune confirmation officielle 
de ce voyage n’a été pour l’ins- 
tant recueillie. 


: souhaité prendre contact 
! avec p e r 9 o n nés ayant 
connu Chypriotes grecs 
détenus dans les prisons 
turques entre juillet 1974 
et îiiîllet 1979. 


étant respectivement les sièges 
de l’Otan et du pacte de Var- 
sovie -r (AJFJPJ 

République 

Sud-Africaine 


Ba mois et demi îsojp I 
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Libres opinions 

L'ÉTAT ET L'ESPRIT 

par MANUEL. DE DIÉGUEZ (*) 

T our au long du règne du général de Gaulle, une tension entre 
deux univers des valeurs a régné au conseil des ministres du 
fait qu’ André Malraux y siégeait Par sa seule présence. Il posait 
te problème — insoluble ? — des rapports de l’Etat avec l'esprit. 

Louis XVI II regardait da haut Chateaubriand. Pour un Marc Aurôte 
gui rédige des Pensées à la manière de Pascal qui sera» devenu 
empereur, pour un Jules César qui tire un chef-d'œuvre de la guerre 
qu'j) nous a faîte. J es esprits politiques affectent d'ignorer les grands 
orchestraleure des fimes. bien qu'Us ne doivent qu'è la plume de 
l'écrivain, au pinceau du peintre ou au ciseau du statuaire, que Je 
temps n’ait pas affecté jusqu’à leur nom. 

A quelle hiérarchie des valeurs te général de Gaulle obélssait-ll 
donc quand II conviait un poète de l'art à connaître les secrets de 
('Etats ? Les hommes de pouvoir honorent-ils les hommes de rintel- 
tigence quand Ils les Invitent à tisser au jour le jour, à leurs côtés, 
la trame de l'histoire ? Ou bien les esprits supérieurs sont-ils désho- 
norés de siéger aux côtés des hommes aux mains sales que sont 
nécessairement tous les gouvernants sous quelque régime politique 
que ce soit, tellement la vérité et le pouvoir sont ennemis l'un de 
f autre ? 


Comment le problème des rapports de l'Etal avec les créateurs ne 
se placerait-il pas au coeur de la vie spirituelle de la nation, dans une 
démocratie où Périclès aussi bien que le tyran, multipliant sans frein 
leur image, peuvent venir à chaque heure forcer le domicile de tout 
citoyen ? Puisque les religions déclinent dans un monde où les dogmes 
rebutent, seul l'artiste rappelle désormais à l'homme qu'il ne vit pas 
de pain seulement Aussi, et par (a force des choses, (a création 
est-elle devenue la champ nouveau du conflit entre le temporel et le 
spîritueL 


Tel est le contexte dans lequel on est tenté de placer ce qui 
paraît être la disgrâce provisoire de M. le préfet Le Comec. Sera»-;! 
placé hors cadre f/s Monde du 12 juillet) pour avoir lancé une cam- 
pagne pour « L'Orne en français » qui a fait quelque bruit 7 Certes. 
Isa hommes politiques sont susceptibles. Mais est-ce sa faute si une 
Journaliste, évoquant « L'Elysée en français », a rappelé que tel 
ministre dit « un oasis » ou « un autoroute * 7 

Allons au-delà de ces broutilles : le vrai débal se cache à une 
tout autre profondeur. Il ressortit à la guerre des valeurs, qui est sou- 
terraine et Impitoyable. Même à Paris, où chacun admet qu'un Sartre 
ou — pour ne citer que des morte — un Matlsse. un Montherlant, un 
Picasso, un Saint-John Perse, dépasseront toujours de cent cou- 
dées les ombres qui dâfltent au pouvoir, la tension entre l'Etat et 
(es créateurs reste perceptible. Comment tel ministre ne se dirait-il 
pas que seuls quelques historiens méticuleux, armés du mîcrocospe de 
l'érudition l'épingleront dans te livre d'heures de l'histoire et qu'il 
rejoindra bientôt la - foule des Infortunée sans nom », selon l'expres- 
sion de Chateaubriand ? Comment cet homme arraché un instant 
seulement à {'obscurité par la faveur transitoire du prince, ne se 
d Irait-Il pas, sous le torrent des jours qui rouie Inlassablement sur lui ; 
« Qu'est-ce que génie vient faire au gouvernement 7 Pourquoi Malraux 
venait-» mêler sa grande ombre à la nôtre ? II était connu de tout 
l'univers et vold qu'il venait gérer de surcroît les affaires du monde, 
qui sont notre apanage. » Depuis sa mort, l'épaisse nuée des dormeurs 
ne cesse de se frotter les mains : le budget de la culture représente 
toujours 0,50 °/g des dépenses de la nation. La foule des médiocres 
puissants n'a pris l'art au sérieux que le jour où les files d'attente 
dans les musées ont commencé de faire tomber force espèces son- 
nantes et trébuchantes dans l'escarcelle de l'Etat Dans le chapitre 
consacré au « rapport des langues au gouvernement » de son 
Essai sur l’origine des langues. Rousseau écrlvaft : -Lee société ont 
pris leur dernière forme (—)- Comme on n'a plus rien A dire au peuple, 
sinon - donnez de l'argent», on la dit avec des placards au coin des 
rues-.» 

La province grossit l'erreur et la porte à la caricature. Aussi 
longtemps que l'action de M. Le Comec a passé pour un violon 
d'Ingres inoffensIT, elle a recueilli des applaudissements amusés ou 
condescendants. Mais les choses ont commencé de prendre l'allure 
d'un roman de Balzac sitôt qu’il est apparu que M. le préfet 
prenait le problème de la langue et de la vie culturelle au sérieux k 
l'échelle de son département Alors la hiérarchie des valeurs propre 
à la province et au milieu rural s'est sentie contestée. Que venaient 
faire des académiciens à Alençon 7 Ces gens-là prétendent que le 
pain de l'esprit et de la langue est aussi important que celui de la 
lerrel Le riche agriculteur, le notaire, le maire, le conseiller général 
. et l'armée des notables ont commencé de sentir contestée leur gran- 
deur ou flairé la menace d'un délrônement de leur auto-suffisance 
et de leur solitude. Et pourtant, M. Le Comec savait « taire avec ce 
■qtfon a ». comme disait Pompidou. Il luttait seulement pour la cor- 
rection élémentaire de la langue — et d’abord dans l'administration, 
— conformément aux voeux officiale du gouvernement et selon les 
directives de la loi Bas. Il ne renvoya» pas le» gens aur les bancs 
de l'école, il donnait même dans le folklore, tellement l'universel 
effraie la médiocrité. 


Ce qui rend exemplaire le desfin de M. Le Comee, c'est qu’n 
a ülustré. dans le microcosme ornais, le drame d'un Etat qui ne 
parvient & engager le dialogue ni avec le temps, ni avec le génie. 
C'est cette anémie Intell actuelle de l’administration qu'il e vivement 
ressentie ; c’est de cette stérilité tragique qu'il a pressenti les consé- 
quences à longue échéance; c'esl d'elles qu’il a souffert il a tenté 
de remédier aux carences spirituelles de l'Etat avec des moyens 
dérisoires et à une échelle si modeste que c’est miracle que son 
Initiative prophétique ait eu un écho national. La question de tend 
qu'il a posée n'est pas résolue par son départ et par la sanction 
qui le frappa Cesl pourquoi h mérite davantage que restima pour 
le pionnier : il mérite le haut salut qu’on doit à tout homme qui se 
sacrifie à son idéal. Mais l’Idéal a la vie dure ; l'idéal ressuscite 
toujours. M. La Comec est donc un mort qui se porte bien. Nul 
doute qu'on entendra encore parier d'un serviteur de l'Etat dont 
le ministre de l'intérieur a salué l'Initiative â la tribune de l’Assam- 
blée nationale, en souhaitant qu'elle soft fmftée ; nul doute que le 
chef de l'Etat, ouvert sur l'an 2000, et qui a dénoncé la - coalition 
des myopes» contre ses propres vues à long terme, prendra un 
jour la mesure du problème Immense posé par le blocage du dia- 
logue entre les citoyens et l'administration. 

Comment le successeur d'un martyr émouvant de la langue Igno- 
rerait-» le grain semé dans l'administration française par son pré- 
décesseur ? Comment un pouvoir politique peut-il espérer marquer le 
destin de la nation s'il est coupé des sources vives de l'esprit ? 
Cn>lt-on que si les mythes religieux ne nourrissent plus les intelli- 
gences et al l'Etat reste muet comme un catafalque dans cette 
arche des Ames qu’est la patrie, les Français resteront toujours 
heureux et fiers d'être des Français 7 Ecrit-on l'histoire avec des déser- 
teurs de l'espoir 7 Forge-t-on un grand avenir si l'on ignore que la 
vie passe par le langage 7 Ecoutons une dernière fols Rousseau : 
* Or Je dis que roule langue avec laquelle on ne peut sa taire entendra 
du peuple assemblé est une langue servile ; U est Impossible qu'un 
peuple demeure libre et qu'il parle cane langue-! A. • 

Courage et bonne chance à M. Le Comec ; courage et bonne 
chance au premier préfet en marche sur le chemin de croix de la 
création. 

(*) Ecrivain et philosopha. 


M. BARRE A L'ONU? 
«Cocasse» 

estime IHôiel Matignon 

t J if. Raymond Barre sera etr 
dddat à la fonction de secrétai 
général des Nations unies 


30 juillet François d’Orclval, ré- 
dacteur en chef de l’hebdoma- 
daire. ajoute notamment : « Le 

second mandat de cinq ans de 


DEVANT L'UNIVERSITÉ D'ÉTÉ DES JE UNES DU C.D. 5. 


M. Lecanuet dénonce les < ultra-régionalistes > 


iihoi[i]:afii:iT*i!Ti 


<-J Le chef de l'Etat vient d’ob- I 
tenir l'élection de Mme Veü à la I 
présidence de V Assemblée euro - } 


pênne. Une présidence à laquelle j 


cela peut soutenir la popularité I 


son secours électoral pour l’em- 
porter lui-même dans deux ans. 
La présidente de F Assemblée euro- 
péenne succéderait donc à 


La quatrième « université 
d'été » organisée par les 
jeunes du Centre des démo- 
crates sociaux s'est tenue, du 
21 au 29 Juillet au lycée 
technique de Montesoro. près 
de Bastia (Haute-Corse!. 
Comme les précédentes, elle 
avait pour objectif de par- 
faire les connaissances des 
militants en matière tech- 
nique et doctrinale et de leur 
permettre une réflexion sur 
l'action politique et sociale. 


travaux qui avaient aussi 


M. Bernard Stasi a traité des 
rapporte entre le Centre des 
démocrates sociaux èt lUJJJ- 
M. Jean Lecanuet. pour sa part, 

a évoqué la régionalisation. H a 

notamment dénoncé ceux qtru 
nomme les «ultra-régionalistes», 
affirmant : «Je ne suis pas pour 
l'indépendance de Rouen tant 
que fe ne suis pas assure de 

reconquérir l'Angleterre ». Le 
président de i’ÜJSJ’. a ajouté : 
« Nous ne sommes pas des Jaco- 
bins, nous sommes pour la diffu- 
sion des responsabilités ; ü faut 
avancer avec précaution et pru- 
dence et F ultra - régionalisation 
serait actuellement néfaste à 
T Europe (_J. Uüect&m au suf- 
frage universel des assemblées 
régionales ne changerait rien 
aux pouvoirs des réglons, fl fou- i 
droit retirer ces pouvoirs à l’Etat ! 
ou au département. C'est là que 
se situe le vrai problème. » 

« La priorité, a conclu M. Leca- 
nuet, «t à la France inscrivant 
«a personnalité dans une confé- 


ras « la nécessité de démentir 
une information particulièrement 


M. JOBERT DEMANDE AU 
PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE 
DE CHANGER DE STYLE ET 
D'ATTITUDE. 

M. Michel Jobert, président du 
Mouvement des démocrates, 
énonce, dans sa Lettre mensuelle 
de juillet, dix mesures qu'il pro- 
pose aux pouvoirs publi c s. Il 
souhaite que cZe président de la 
République change de style et 
d’attitude > car «ce gu’ü croit 
avoir le mieux réussi jusqu'ici, 
cette déconnection des Français 
du réel et de la responsabilité est 
le plus grand danger qu’il runes 
fasse courir ». H demande aussi 
que le gouvernement prenne nia 
responsabilité d’afficher les buts 


RAPATRIÉS 


LE SECRÉTARIAT D'ÉTAT 
RÉPOND AUX QUESTIONS 
DE M. MARC LAURIOL (R.P.R.) 

Je Journal officiel du samedi 
28 juillet a publié les réponses du 


terorète de M. Ahmed Kabersell, 
president du Mouvement de dé- 


A propos du fonctionnement de 
la commission nationale chargée 


avait notamment évoqué « la mise 
en quarantaine » de M. Kaberseli 
& la ustfe de la polémique qui 
avait opposé celui-ci à M. André- 
Jean Villeneuve, vice-président de 
cet organisme (le Monde du 
25 avril). Le secrétariat d’Etat 
répond : s Tl n’existe à la com- 
mission nationale d'autre règle- 
ment que la libre discussion et 
l’expression selon les règles dé- 
mocratiques ; mais aussi le res- 
pect de l'opinion majoritaire qui 
commande, en cas de désaveu gé- 
néral, des solutions plus dignes 
que le dénigrement public. La 


M. Jacques Barrot a expliqué la «a personnalité dans une confù- 
poUtique qu’il compte appliquer dération européenne. Nous 
au ministère de la santé en par- tons faire l'Europe et ü faut 
tlculier en ce qui concerne la marntenir un cadre français 
réforme de la Sécurité sociale, durable». , 


L'idéologie de la « nouvelle droite > dans un stage j M.6U¥ OjAlU jRaHNG ^ 



de formation chez Thomson-C.S.F. 


L'Humanité publie, hmdl 
30 juillet, des extraits de docu- 
mente diffusés au cours d'un 
stage de formation destiné au 
personnel da service « achats » de 


«Lee Allemands n’étaient pas 
responsables de la guerre. On la 
leur a imposée : leur conduite de 
la guerre n'a pas été atroce ; Os 
ont répondu à des méthodes üLé- 
gaies de guerre par des procédés 
que ces méthodes entraînaient _ 
Les bombardements de popula- 
tions civües par les alliés étaient 
des crimes de guerre plus graves 
et plus cruels que tout ce qu’on 
a pu reprocher aux Allemands. 
La mythologie des camps de 
concentration et de la Gestapo 
est une des plus grande falsi- 
fication de V histoire.» 

Le quotidien du P.CJ. indique 
que ces textes émanent de la 
société «PJL », dirigée par M. Mi- 
chel Dehay, et chargée de la 
formation dans cette usine. De- 
vant les protestations des sec- 


tions du P.CJ n de la C.G.T, de 
la C.FD.T. et de la C.G.C., la 
direction de l'usine, signale 
l’Humanité, a déclaré «c s’associer 


s'étalent trouvés «par mégarde » 
dans le dossier de fis de stage, 
version que conteste . la section 


écrit l’Humamté. qui souligne 
que les textes mis en cause 
s'apparentent à c l'idéologie de 
la nouvelle droite » et s'interroge 
sur l’usage qui est ainsi fait des 
fonds destinés & la formation 


• M. Jean Lecanuet, président 
de ÎUDJ, a déclaré le vendredi 
27 juillet, à Bastia, au sujet de 
la « nouvelle droite » : « C'est ce 
que fai combattu du temps de 


tuer le centre sur l’échiquier 
politique, au moment où le 
marxisme perd de l’audience 
permi les jeunes. » 


BIBLIOGRAPHIE 

(RÉPONSE A LOUIS ALTHUSSER FF JEAN ELLEIHSÏÏINj 
d’Ernest Mandel 


Les difficultés auxquelles sont 
affrontés les P.C. occidentaux, et 
singulièrement français et Italien, 
coïncident avec la redécouverte, par 
certaine membres de ces partis, des 
critiques que T rot ski et ses partisans 
avalent portées contre le stalinisme 
dès l'origine de ce phénomène. Pour 
les militants de la IV* Internationale, 
ce n'est pas une coïncidence. Ils 
estiment que l'échec de la «vole 
réformiste* dans laquelle se sont 
engagés ces partis amène leurs mili- 
tants les plus lucides à s'interroger 
sur l'histoire du mouvement commu- 
niste et à prendre en considération 
des thèses que f'hiafortographle offi- 
cielle avait jusqu'à malmenant pas- 
sées sous silence. 

Cette situation crée, selon 
M. Ernest Mandel, membre du secré- 
tariat unifié de la IV* Internationale, 
les conditions d’un dialogue antre 
les trotskistes « les communistes 
français, italiens ou espagnols qui 
s'interrogent sur la possibilité de 
(aire évoluer leurs partie. Le petit 
livre de M. Mandel. préfacé par 
M. Alain Krivlne, membre du bureau 


politique de la Ligue communiste 
révolutionnaire, précise, en réponse 
aux articles de MM. Althusser et 
Elleinstein. parus dans fe Monde, 
('analyse que ce courant trotskiste 
fait du malaise apparu, au sein du 
P.C.F., après les élections législa- 
tives de mars 1978. 

L'auteur reprocha à' M. Althusser 
de reculer devant une explication du 
etellnlsme qui lui permettrait d'aller 
plus loin que la description des 
mécanismes de fonctionnement du 
P.C.F. Quant è M. Elleinstein. Il te 
soupçonne de vouloir attirer le parti 
communiste dans la vole du « gra- 
dualisme* représenté par M. Michel 
Rocard. M. Mandel estime que 
l'« union à la basa », préconisée 
par la direction du P.C.F„ est aléa- 
toire sans accords politiques entre 
les partis. Il Invite les militants com- 
munistes français à agir pour 1s 
coordination des luttes ouvrières, 
dans la perspective d'une grève 
générale. — P. d. 

★ Réponse d Lords Althusser et 
Jean EUeirutem. Editions la Brèche, 




Le secrétariat d’Etat dresse éga- 


population vivant dans les ha - 


CORRESPONDANCE 


L'intervention radiotélévisée de M. Jean-Edern HaHier 


et û en sera de même, fin 1980, 
des 113 fa mûtes restantes de jon- 
ques (Bouches-du-Rhône), de Pi- 
gnon ( Hérault f et de CoUobrières 
(Va r) ; l’opération de résorption 
sera terminée au plus tard fin 
1980. s 

Le secrétariat d'Etat ajouté que 
le retard de certaines opérations 
de relogement « résulte des dif- 
ficultés d'attribution de terrains 1 
par des communes trop souvent 


Nous avions publié dans notre 
numéro daté du 21 juin un pas- 
sage de la lettre adressée au 
Conseil d'Etat par l’avocat de 

M. Jean-Edern Rallier, lequel 


■ - -j - -,—7.1-7. 1 nou* avions puune u ans «www mande pas d'empêcher an c&n- 

«f numéro daté du 21 juin un pas- clldat de ^exprimera 1a télévision. 

J “ -j dès lors que, dépassant les limites 


avait violemment pris à partie. 


et plusieurs journalistes. 

M • Daniel Amrnn, qui a été 
chargé par Patrice Duhamel et 
Roger Qicguel d’engager une 


Le grief majeur que l’on peut 
adresser à la commission chargée 
du contrôle de la campagne pffl- 


dice Irréparable. 

Des millions de téléspectateurs 
ont ainsi entendu que Patrice 
Duhamel et Roger Gicquel étaient 
% de la même trempe que ceux 

r i ont dénoncé les juifs pendant 
guerre ». 

Quelques milliers seulement 
sauront, dans quelques mois, que 
la justice considère que toutes 
ces accusations sont mensongères. 


feère Injurieux et outrancier» des 
propos qu'il allait tenir. 

Es réalité, la question que pose 
l'intervention de M_ H allier est 
justement de savoir si. dans cer- 
tains cas. le respect de r éthique 
minimale commune, nécessaire 
dans une démocratie, ne corri- 


ge fumée sans feu. » 

C'est parce qu’elle a permis 
d'introduire ce doute dans les 


NOMINATIONS DE SOUS-PRÉFETS 

M. Bernard LEMAIRE, direc- 
teur da cabinet du préfet de 
l'Aisne, est nommé sous-préfet 
d’Ancente < Lolre-A tJantsque ) . 

M. Daniel GROSSAJtD, secré- 
taire général du Gers, est nommé 
sous -préfet de Dâle (Jura). 

M. François DESPORTBS. 
directeur du cabinet du préfet de 
la Vendée, est nommé secrétaire 
général du Gers. 

Jf. Henry FERAL, directeur 
du cabinet du préfet de l'Orne, est 
nommé sous-préfet de Lesparre- 

Médoc (Gironde). 


• La fédération de PH érault 
du Parti socialiste a annoncé, le 
dimanche 29 juillet, son inten- 
tion. de diffuser, lundi, veille du 
soixante -cinquième anniversaire 
de l'assassinat de Jean Jaurès, 
une émission de radio «libre». 
Cette émission, qui devait être 
diffusée â 18 heures sur 101 méga- 
hertz (modulation de fréquence), 
* fait suite, a Indiqué là fédé- 
ration, d celle de « Radio-Ripasle- 
Paris #, au cours de laquelle les 
forces de police ont violé le Siège 
du parti socialiste, cité Maies- 
herbes» (le Monde du 30 juin). 
Plusieurs parlementaires socia- 
listes du Languedoc-Roussillon 
devaient participer à l’Initiative 
de la fédération de l’Hérault. 
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EN AVANT LES MUSIQUES 


Quand le RéveH de la mon- 
tagne de Poule-tes-Echanneau* 
est apparu dans le .virage de 
l'église en jouant guilleret la 
maretie de Ba échus, plus 4e 
doute possible. Dans leur cos- 
tume de marin d'opérette, pan- 
talon blanc, veste b/eu roi et 
sous leur casquette d’amlraj. les 
musiciens, suant, soufflant 
avalant bien l'air de sortir d*o£i 
Ils sortaient : du grand banquet 
du grand Festival de musique du 
Bols-d'Oingt (Rhône), au grand 
restaurant Gudefrrx - 
En avant la musique. En avant 
les musiciens. Le Bors-d’OIngt 


dicateüT mormon. Peut-être parce 
qu'il se sent talonné par l'Echo 
de BeauvaJJon de Theteé, qui 
file. un train, du .diable vers les,- 
buvettes, à Hanivéa. ' . _ 

Dzim-boum. La Lyre véraflaise 
est lé, drapeau au vent et .tout 
sourire parce qu'un saxophoniste 
paraît oherchar Isa touches de 
son instrument sous l’opulence 
d’une barbe d’abbé Parias, Et 
voici la Jaanne-d'Arc de Sarcey, 
martiale cohorte, béret bleu sur 
l'œil, pas cadencé, marche' de 
la 2* DB. Devant les majorettes 
de Couns-ls-VUIa en jupette blan- 
che à froufrous bleus, chapeau 
claque à rubans et trottines à 
lacets, ont du mal k danser un 
pareil fox-trot Et voilé encore 
une autre jBanne-d’Arc, cbIIb de - 
Saint-J ust-d'Avray avec son ero-, 
blême, une chouette rigolote que 
ne réveille pas pareil tapage. 
Dzlm-dzim-boum. L'Echo de 
papillons, des clés de sol vertes, - l'Azerguea de CbôtJllon-d'Azer- 


branches couvertes de roses en. 
papier font une haïe d'honneur. 
Aux façades des maisons, las 
habitants du bourg ont accroché 
des grandes guirlandes multico- 
lores, et sur les volets de bois 
peint sont posées, comme des 


Jaunes et bleues. A l'ombre des 
acacias, le kiosque é musique 
croule sous les drapeaux trico- 
lores. Ut-bas, un arc de triom- 
phe. surmonté d'une lyre en 
papier d'or, annonce le passage 
des légions musicales. Tout Le 
Bols-d'OIngt est sur le pas des 
portes, devant ses rideaux de 
péri es qui bruissant doucement 
Les gens ont sorti des pliants, 
des chaises de cuisine. Ils se 
sont assis sur les trottoirs 
chauds ou bien é la terrasse du 
café de la Grand-Place, derrière 
des tonneaux désaffectés qui 
servent de pots à géraniums." Et 
ils attendent Pas longtemps. 

Dzim-boum, dzim-boum. L'Union 
fraternel (sic) de Sourd eux a des 
allas et sa tambour-major ne 
ménage pas ta compagnie. Lee 
cors s'époumonent et la grosse 
caisse marche tes pieds en 
canard pour mieux assurer dans 
les virages. Derrière, voici la 

Savignolse de Sa vigny. Le tam- 
bour-major. la poitrine couverte 
de décorations est devant assis 
dans une voiture d'invalide 

poussée par un musicien. Et 
c'est très surprenant 
Derrière ce chef paralysé 
vient sa garde d'honneur, quatre 
minuscules majorettes coiffées 
d'un shako blanc de carton 

bouilli avec au centre une étoile' 
d’or qu'on croirait découpée 

dans du papier à chocolat 
L'homme bat ta mesure avec ses 
bras, les fillettes s'emmêlent les 
bottines et, derrière, la musique 
leur fait fôte. 

Dzim-boum. Est-ce la légion 
fulminante, derrière ces deux 
emblèmes verts couverts de tro- 
phées et de clochettes ? Non, 
simplement /Union musicale de 
Ponlcharra - Sahrt-Forgeux, deux 
sociétés centenaires réunies par 
un môme amour de la musique 
et des cravates vertes, d'un vert 
petft pois anglais. Et puis voici 
l'Echo de la montagne de Gran-, 
dris avec son homme -grosse 
caisse. Talr tracassé d'un pré- 


gues est en difficulté, 
dans la montée du la place. Et 
une .petite fille trottine vaine- 
ment à côté du chef en portant, 
serré sur son œur. le grand 
classeur rouge des partitions 
trahies. B Justement, comme un 
fait exprès, derrière, en vert 
horizon, l’écho rival, celui de 
Saint-NrzJer-d’Azergues, joue les 
voitures-balais. Las musiciens ri- 
canant sournoisement à moins 
qu'ils ne grimacent simplement 
à tant souffler. 

Las fanfares passent, les fan- 
fares sont passées. Tout à 
J 'heure, les cinq cents musi- 
ciens réunis sur un petit stade 
vont attaquer sans crainte le 
célèbre Sans, peur de M. Wa- 
teile, les majorettes ont accro- 
ché des rubans tricolores à leur' 
canne et fouettant f*aJr, comme 
pour conduire r attelage face au 
public mollement allongé dans 
Therba. 

Et puis, une à une, les fan- 
fares donneront l’aubade sur 
l’estrade dressée dans la salle 
des fêtes. Une Immense bande- 
role de fleurs de papier jaune 
et bleu — «i Honneur aux musi- 
ciens • — y a été patiemment 


ciétô, et. deux jeunes filles du 
. village, en costume de fête pour 
remettre à chaque chef une 
Immense gerbe de fleuré et re- 
cevoir en retour des gros pou- 
tous mouillée. 

Oui, honneur aux musiciens. 
U est peut-être arrivé que les 
trompettes de cavalerie s’aven-, 
turent en terrain découvert ou 
que les cors sommeillent au 
fond de la salle. Il est peut- 
être arrivé que le dernier mor- 
ceau, le martial Qfofre au 87*. 
Joué par la Vigneronne du Bois- 
d'Oingt, ait surpris ..plus d'un 
patriote somnolent le béret sur 
l’œil et le quart de pinard assé- 
ché. Mate quoi, bon sang, nui 
n'est parfait par 35® & l’ombre I 
PIERRE GEORGES. 


A Jérusalem 


Une «conférence mondiale des femmes» lance un appel 
. en faveur de la paix an Proche-Orient 


Jérusalem. — En juillet 1875, la conférence 
de l'année Internationale de la femme, orga- 
nisée à Mexico par TONU. sur le thème - éga- 
lité, développement et paix », avait adopté une 
déclaration finale soulignant, en particulier, 
que les femmes du monde entier devaient 
devenir « les alliées naturelles de la lotte 
contre toutes les formes d'oppression comme 
l — J le sionisme *•- • 

Le Conseil des organisations féminines 


d'Israël avait de quoi trouver cette déclaration 
paradoxale, d’autant qne l’oppression dont 
sont victimes les femmes dans les pays arabes 
voisins avait été passée sons silence. Cast la 
raison pour laquelle ce conseil vient d’orga- 
niser A Jérusalem une conférence mondiale de 
femmes exerçant des fonctions .dirigeantes, 
parle ment aires et juristes, pour la plupart. 
A l’ordre dn four, une- question ambitieuse t 
«Où va notre société ? * 


congressistes, venues 
tomes les parties du monde, 

rompu leurs cllas-mèmea et leurs relations entra 


De notre envoyée spéciale 


nions nationales et Internationales, 
mais aussi- que, à cette fin, las dis- 
criminations dont elles sont encore 
victimes à cause de l'éducation dans 


L'une des onze recommandations trop de réglons de par le. monde, 


compris de pays qui 
relations diplomatiques avec Israël, 

«aient aussi appelées à sa pronon- _ _ „ _ 

cer sur cette question : «te lutte adoptées, rappelant que Jérusalem devraient être aboli 
pour accroître ta participation des signifie en hébreu « cité de la paix -, L'égalité entre les sexes doit être 
nmmes esi-eJlB lusùt/âe af eu quoi » tance un appel i toutes /es femmes respectée dans le domaine de î'em- 
cha/igere - 1 - elle la société ? • # d /BS nommes pQU r que soft ploi. Dos mesures favorisant l’accèa 

Mme Heivi Sf plia (Finlande), sacré- encouragé le processus de paix des femmes au travail devraient fttre 

taire générale adjointe des Nations enclenché dans la région et pour que adoptées en dépit de la crise écono- 

urtiee, participait aux débats, de tou4 lss mgBS Bt omérends soient «nique actuelle. L'une des recom- 

même que Mme Janet Cockrosp réglés par dee moyens pacifiques ». mandations de la conférence précisa 

(Grande-Bretagne), présidente de la Ainsi, si les problèmes divergent . b u * * l'horaire et les conditions de 
commission des Nations unies sur gei on les idéologies dominantes, les travail devraient être organisés de 
le statut de la femme. Cette dernière religions, les coutumes ou les réglons, manière à ce que les femmes comme i 
a'est félicités de la signature du g ^ appam & toutes les partiel- I® 3 hommes puissent occuper on 1 
traité ôgyplo-israéllen * T un des plus q UB non seulement les emploi pleinement productif sans 

importante traités de paix dans rhle- f 0rnmB8 doivent avoir les mêmes pos- pour autant négliger leur rie laml - 
to/re de r humanité », Ce point de vue «jbilltAs que les hommes pour repré- Haie ». \ 

fut partagé par nombre de respon- SBnlar ^ w dans toutes les réu- ' ' ISABELLE V1CHNIAC. 1 
sablee africaines. 

. Mme Adjoavl Thompson-Trenou, 
juriste togolaise, a estimé' qu'on 
pourrait parier de succès du fémi- 
nisme dans son paye que alla biga- 
mie y remplaçait la polygamie et 
si, en cas de décès du mari, la veuve 
pouvait assurer la tutelle des enfants 
au moins jusqu’à ce que cas derniers 
aient atteint l’âgé de sept ans (actuel- 
lement. les enfants lui sont enlevés 
de force par la famille paternelle). Il 
est clair que le problème féminin 
sa pose pas partout dans Iss mômes 
termes. Si de nombreuses congres- 
sistes ont rendu hommage à la mé- 
moire de Golds Meïr, ancien premier 
ministre israélien, disparue récem- 
ment, une Journaliste de Bombay, 

Mme KaJpana S h arma 
moins sévèrement condamné les fem- 
mes qui, dans les. pays de sa région, 
après avoir accédé au pouvoir, ont 
très Insuffisamment agi, selon elle, 
pour lutter contre Ta pauvreté et la 
superstition (1). .. 

L’égaW* entre ta me» 

La conférence a adopté une série 
de recommandations selon lesquelles, 
notamment, « H doit s'effectuer un 
changement fondamental dans l'Image 
de fa femme-objet afin de fournir 
une Information adéquate sur la rôle 
de le femme dans tous les domaines 
et à tous las niveaux de la société ». 

Pour ce faire, « les femmes doivent 
prendre conscience des stéréotypes 
qui détruisent leur confiance en 

(1) VS-LJl. — Mme In dira Qan- 
«UU i été premier ministre de l'Inde 
de Janvier 1986 à, mais 19T7 et 

Srl-Lanka, de juillet I960 à Jcfllat 


JUSQUE DANS LA TOMBE... 

Les familles des deux ado- 
lescents assassinés à Creuts- 
wald, en Moselle (le Monde 
du ZI juillet), ont demandé, 
dans une lettre commune 
adressée au président de la 
République et au garde des 
sceaux, l'exhumation du corps ' 


UN MORT 

DANS UNE FÊTE FORAINE 

Un jeune homme de vingt ans, 
M. Jean Amt, a été tué. samedi 
28 juillet vers 22 heures, a la fête 
foraine de Domont (VaJ-d'Oiae). 


mort sur le coup, t 


L'INSERTION DES PSYCHOTIQUES DANS LE MONDE DU TRAVAIL 

L'école expérimentale de Bonneuil voudrait 
obtenir le financement de son service de < suite» 

Depuis dix ans, l’école expé- alors ministre de la santé. Avec l'Institution s’inquiètent : c On 
rimentale de Bonneuil - sur- les fonds escomptés, l’association préfère cautionner les hôpitaux 
Marne (1) prend en charge des aurait pu engager de nonveaux psychiatriques et les seules chi- 
enfants et des adolescents psy- thérapeutes. < Les résultats déjà mio thérapies, expliqué le dlrec- 
cho tiques ou autlstiques rian« des obtenus ont permis de dépasser teur de l’école de Bonneuil, 
« structures d’accueil » souples, les pronostics les plus optimistes a, M. Michel Polo, alors que le 
des pavillons ou des apparie- affirme Mme Mannoni, qui cite milieu thérapeutique a des effets 
ments. L'institution, animée par le cas d’on garçon qui se prépare suffisants pour qu’on se passe 
Mme Maud Mannoni, psychana- à entrer dans une école de ber- d’une chimiothérapie toujours 
lyste, et le docteur Robert Lefort, géra, d’une fille qui donne à. pré- mossrôe eu hôpital psychiatrique. » 
voudrait obtenir des pouvoirs sent des cours de tissage alors La souplesse, la variété de 
publics l'officialisation d’un ser- qu'elle était nautique. l’Institution, sont trop difficiles 

vice de suite qui fonctionne déjà Ces résultats n'ont pas convaln- à contrôler, et les administrations 


grâce & la banne volonté des édu- 


Ces résultats r. , 

_j l'administration. - rrr ... vr ,r . 

présenté â la commission régla- . veulent connaître l’utilisation des 


dossier responsables des deniers publics 


. nale d'hospitalisation du Vàl-de- 

Ce service doit permettre aux Marne a été rejeté le la juin. _ . 

: anciens » pensionnaires non Celle-ci a estime qu’il s'agissait ble », ajoute pourtant le direc- 
' " "■ * I assure que le service de 

ait moins cher que 
charge des adolës- 


de septembre, de l'administration, qui souhaite 
~ “as de la également des warnwis systéma- 
pas péril tiques par des médecins de la 


„„ accueil dana des Sécurité sociale 11 n’y „ ... 

familles rurales, dans lesquelles 611 & demeure, les animateurs de Sécurité sociale. — C. C. 
la convivialité, la qualité des 


Une demande pour le financer 


conseils de Mme Simone VeiL 


a) Ecole expérimentale de Bcn- 
neuiL 63, xue Pasteur. M-BouneuU.- 


L'EMBARRAS DfS «CONSEILLERS D'EMPIRE’ 


COBBESPONDANCE 


La Ligue internationale contre 
le racisme et l'antisémitisme : 
52 années de lutte contre la haine 

M. Phütppe Rousseaa-Dwnarcet , 

int de la LICA. nous signale ; . 

aigle correspond à la Ligue pas change son sigte, étant donné 

internationale contre le racisme la réputation que - ceJui-ci avait 
et l’antfeémitisme, et non & la acquise, d'une part, et pour sa 
Ligue contre ranüsémtüsme, consn a nan ce phonétique, d’autre 
comme noue l'avons écrit dont part. 

wTnlfni 'auæ'rfédfliSS S 
***"*■ às IC mtn?S 

ainsi rvsamvi* de la rStt 

Ld '- A ■ sémitisme ' n’avalt pas pris fto 

La Ligue Internationale contre a Pfès le gfeioclde ^ de 
le racisme et l’antisémitisme a été 
îondi. an mais 1BÏ! amta l'appol 
Initial d'Edouard Herriot, Léon 

Blum. Léon Jodhauz. Albert Bina- !Bent 36 14 décolonisation. 

sa doctrine, la LICA a 
I ho ™ tddjouis prôné le rapprochement 

nés pour lutter contre la hame judéo-arabe et, d’une manière 
des races et llntÿérance. poux JéStoSeTson 
la paix entre les hommes et Jea l£ ^ où unTminarité 

peupies* religieuse, raciale ou ethnique 

par suite des évènements survenus ni?iw 

roette période en Europe «n- 


ffâSârfâgrs -SsSJSSS 

lesoombats menés aranfladen- m. 

même gne m mem^ emtre jes a^h. snden miniare, 
éléments fasasants. Pa« des réBlstant également fut un des 
motifs humains bien compréhen- SÏÏÏLJ * Z {1 w 

sibles et pour étendre son action foIlûateUIS ^ LAÇA. 


(1) 40, me de Paradis. 75010 Paris. 


dans tous les milieux de toutes w 

confessions et de toutes opinions, têl T70-I3-2S. l& uca édite un 
la USA est devenus la Ligue mensuel, le Droit de vivre. 


M. Michel Droit 

et < la Marseillaise » de Serge Gainsboorg 

Las critiques formulées par M. Michel. Droit à rencontre de la 
Marseillaise du chanteur Serge Gatnsbourg. notamment dans ta 
« Lettre à un ami juifs (parue dans le Droit de vivre et reproduite 
dans le Monde du 14 juillet, ont provoqué de vives réactions parmi 
nos lecteurs. 


ne réveillerez pas l’ancien par- 
tage de la France en galnebour- 

sam. 1t. Michel Droit, un Juif 


Une attitude intolérable 


provoque l'antisémitisme s’il a” un 

comportement qui déplaît L— t® » ««P a vatae 

w »«(>MDrX Sir u m«fS en garde, A vos conseils de 

bon apôtre, je pense qu’il ne me 
suffit pas d'être fille du peuple, 
de gauche et athée mais qu’en 
! plus mon arrière-grand-père qui 


U. MSchal Droit Par' ïe mémo 

M S! 

férents des siens pourraient stig- 


qulls désapprouvent. H y a li s’aimait pas , Mussopni, s’appelait 
une attitude Intolérable, qui Inter- ’ i? P® 03 ® tout 

dit aux juifs de s’exprimer comme 4 “?P vala 

tout un chacun et qui les rend 96 taire, 
responsables — quels qu’ils soient 
et quoi qnlls fassent — des per- 


Martine Da] Parra. 


Tu&x 


.Un péché àe plus 
pour Israël 


judéo - capitalistes et de judéo- Ce que ftt Galnsbourg. de la 
communistes ? Qu Us se taisent. Marseillaise, prouve un indiscu- 
qu’Os se terrent, qu'ils se oonfcm- table manque de goût ; faut-il en 
dent avec l'environnement, et faire, M. Droit, un péché de plus 
l'antisémitisme- perdra une partie pour Israël ? 
au moins de son support : est-ce Lorsque l’on Imposa une ca- 
bïfîn la leçon qu’entend donner denoe d’hymne royal à ce « CTuznt 
M. Michel Droit? n-est vrai qu’il de guerre^*, accusait-aa le res- 
s*est trouvé dans le passé et qull pensable de lèse-majesté ? 
se trouve encore des Juif s pour Je signale à M. Droit un autre 
le pensez. — Albert LEVY, secré- manque de goût; avec atteinte à 
taire général da M1LAJP. (Mou- une gloire littéraire : la t réponse 
veinent contre le racisme et pour de Marquise à Corneille- » de 
ramitiê entre les peuples). Tristan Bernard, qui en fut puni, 

beaucoup lus tarif. C’est, ce que 

H anrait mirai vain se taire 


La moralité avait été tirée par 

«M irai» «««, . Heine, un autre juif, mais 

fantaisie n’est qnlm . prétexte : « « 


En fait, cette Marseillaise de 


pour étaler votre antisémitisme, chrétiens gui ont le droit de 
écrit cette lectrice en s'adressant w P** croxTB m Jésus-Christ». 
à M. Michel Droit, mais vous Docteur L GRUNBERG. 


L’empereur ne connaît plus 
que r Ingratitude. Le maire da 
Baauna (Côte-d’Or), dès qu’il a 
appris le massacre des écoliers 
da Bangul, a renvoyé sa médaille 
du mérita centrafricain en assu- 
rai» Bokassa r r de son «pro- 
fond mépris ». Et la plupart des 
amis du souverain font aban- 
donné avant même de connaître 
les résultats de (enquête ordon- 
née par rOrganlsatlon de r unité 
africaine. Mais, è la mairie bona- 
partiste d’Ajaccio, on est plus 
fidèle, et plus — prudent. On 
espère toujours que. le •cou- 
sin » n’e pas les mains trop 
tachées de sang et qu’il n’y aura 
donc pas de retour du courrier. 
C’est que depuis la fondation de 
r Empire Centrafricain, des liens 
privilégiés unissant la ville natale 
de Napoléon i Bangul. 

L’adimratlon que Bokassa 
porte à F Empereur n’a d'égale 
que la vénération de c artalns 
Borsos, et plus particulièrement 
de ceux du Comité central bona- 
partiste, C.C.B , pour r« enfant 
Chéri m. Aussi une centaine 
(TAjacclens ont-ils été Invités d 
se rendre à Bangul i roccaslon 
du premier anniversaire du 
sacre. Des troubles agitaient délè 
r empire et des écoliers manifes- 
taient dans les ruas. Le 14 no- 
vembre 1978, le maire. d’Ajaccio, 
M. Chartes Omano, la musique 
municipale, les maiorettes im- 
périales ne s'envolant pas moins 
pour là capitale africain», d'où 
Us reviendront après un sélour 
d’une semaine couverts de déco- 
rations et chargés de présents 
Impériaux. Une conseillère muni- 
cipale, Mme Fetfc/a Rameront, 
sera nommée par Bokassa 1" en 
personne ambassadrice itiné- 
rante. Il lui sera mis un passe- 
port diplomatique. 


Bran voyage 

En échange de la Caravelle 
spéciale, da (argent de poohe. 
du champagne qui coule à Ilots, 
les malorettea n’auront eu qu’à 
défiler devant (ancien adhrdant 
de (armée française at la musi- 


que tf Ajaccio à enseigner les 
marches Impériales A (Orphéon 
de Bangul. Les Comas rentrent 
donc - enchantés ». « Nous ne 
pourrons jamais oublier l'affec- 
tion que l’Empire centrafricain 
nous a témoignée è travers votre 
majesté», écrit, dès son retour, 
M. d’Ornano 6 Bokassa. Quel- 
ques semaines plus tard, las 
écoliers de Bangul, qui ne par- 
tagent pas cette affection, sont 
assassinés. 

Depuis, on ne trouve plus 
qu’un seul employé municipal 
tfA/accIo, un obscur Flambeau, 
pour raconter ce qu’il a vu. A 
peine 8l, de temps à autre, un 
souvenir émarge : « Quand nous 
étions là-bas, avoue un grena- 
dier,- nous défilions entra deux 
haies de soldats mitraillette ou 
poing.» «Il y a au une alter- 
cation entre un- Centrafricain et 
un Corse, se rappelle me mafo- 
rette Impériale, et, le- lendemain. 
Bokassa a dit & monsieur le 
maire : « C’est une affaire 
» réglée »_ J» crois que 
l'homme a été fusillé. » La sec- 
tion a/accfenne du parti socia- 
liste a beau s’indigner — « les 
responsables municipaux ne pou- 
vaient Ignorer les exécutions 
sommaires », — leur tract est lu 
avec Intérêt, mais, da cette his- 
toire, on ne veut plus parler. On 
cache A présent • ce beau 
voyage» commB un mal hon- 
teux. M. Pierre Attard, directeur 
adjoint du cabinet du maire, ne 
répond pas : - Nous n’avons 
rien è dire. Que (es gens Intel- 
ligents comprennent» L'ambas- 
sadrice est muette. Le bonapar- 
tisme ne peut souffrir aucune 
déviation. 

Et si c’était des racontars ? 
Un empereur peut-il être cm 
assassin ? Les premières conefu- 
s Ions da r enquête atténuent, 
paraît-il. la responsabilité de 
Bokassa r*. Attendons encore, 
et, qui sait? demain, peut-être, en 
pourra raccrocher fes médailles 
ai remettre les potiches offertes 
sur les dessus de chomlnéss ? 

CHRISTIAN COLOMBAN1. 


> 
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CATASTROPHES 


Feux de forêts : 24.000 hectares 
sont déjà détruits 


Selon les dernières estimations 
du centre Interrégional de coor- 
dination artificielle de la sécu- 
rité civile (CIRCOSC) de Vala- 
ble (Bouches-du-Rhône), M 000 
hectares de forêts et de brous- 
sailles ont déjà été détruits 
depuis le débat de l’année dans 
les trois régions de L&nguedoc- 


terranéen Inquiètent vivement les 

responsables de la sécurité civile 
et de la lutte contre les Incendies 
qui s’attendent à une fin d’été 
très difficile. 

Pour faire face à la situation, 
la direction nationale de la sécu- 
rité civile a décidé de mettre en 
place des renforts en hommes 


Roussillon, Provence- Alpes-Côte et matériel. Une unité militaire 
d’Azur, Corse, et dans le dé par- de sécurité (U.M-S-), formée par 
tement de l’Ardèche. ' r "'~ 


de Gtvrlaban, près d’Aubagne. et 


d’une catastrophe, puisque 9 000 


communes ont d’ ailleurs demandé 
à être déclarées sinistrées. 

Autres départements très tou- 
chés : l’Ardèche (2 600 hectares), 
les Alpes-Maritimes U 300 hec- 
tares), le Gard (1300 hectares) 


gnent sur tout le littoral médi- 


de l’unité d’instruction de la 
sécurité civile (UXS.C. - 7) de 
B ri gnôles, qui comprend elle- 


tres, prélevés sur les moyens du 
corps des sapeurs-pompiers de 
Paris, ont également été mis à 


POUCE 


A MAISONS-LAFFITTE 

Un artiste au commissariat 

En sera-t-il bientôt fini des 
vieux commissariats de police 


pêle-mêle dans l'odeur mêlée 
des mégots mal éteints et des 
vagabonds en transit pour le 
dépôt. Si les efforts des der- 


portè tous leurs fruits, ce gui 
se passe à Maisons-Laffitte 
(Y vélines) est sans doute en 
train de remiser aux ou- 
bliettes l’image des commis- 
sariats sordides, gui ont ins- 
piré tant de cinéastes et de 
maîtres du roman policier. 


lis s aire de police, 
M. Jean- Jacques Biotteau, a 
décidé de faire entrer U art à 
l'hôtel de police. A son ami 
Luigi Castiglioni, le policier 
a confié la tâche de réaliser 
une immense fresque d'envi- 
ron 500 mètres carrés sur les 
murs intérieurs du commis- 
sariat Passionné à Vidée de 
s’exprimer dans un lieu tout 
à fait insolite, le célèbre affi- 
chiste italien s’est lancé 


beau matin, de recouvrir 
ses six mois de travail sous 
une coruche uniforme de laque 
café au lait. Mais il n’en est 
rien et, devant le résultat 
exceptionnel, qui sait s’il ne 
se trouvera pas un ministre 
au moins pour inaugurer 
l'œuvre de castiglioni-. 

Du haü (T accueil à la cage 
d’escalier et aux longs cou- 
loirs desservant les bureaux 
des inspecteurs, la partie du 
commissariat reservee au pu- 
blic se trouve tout entière re- 
couverte de scènes allégori- 
ques représentant les hauts 
lieux de Maisons-Laffitte : l 


également recouverts de nua- 


«Confiance, on tourne» 

Plus de 200 kilos de peinture 


vinylique ont été nécessaires 
à la réalisation de Cceuvre, qui 
sera protégée par un vernis 


l’accueil, et donner a la popu- 
lation 01 passe Ici plus de 
cent personnes par jour) un 
cadre culturel qui lui rappelle 


l'atmosphère particulière pro- 
pre à la cité b, précise le com- 
missaire Biotteau. Pour que 
l’opération ne coûte rien i 


la fresque de Castigliano , 

En deux années, le jeune 
« patrons a su imposer dans 
la oüle une excellente image 
de marque de la police. «Ce 
flic, diplômé de psychologie, 
travaille sans démagogie, à la 


pour capter la confiance », 


affiche, style füm de série 
noire, intitulée « Confiance, on 
tourne », et représentant un 
car de police en patrouille. 

Cette campagne d’informa- 
tion locale a été complétée par 
la diffusion d’une brochure de 
bons conseils, également due 
au commissaire. A Maisons- 
Laffitte, nombreux sont les 
habitants qui viennent remet- 


i vacances. Quelques cental- 


château de Mansart, Le parc, 
l'hippodrome, la forêt de 
Saint-Germain, etc. La loi ré- 
publicaine et la police ne sont w ^ 

pas absentes de cette fresque 2 es Bacon ces d’eté 1978 : 


1 main repoussant 
le crime et une autre proté- 
geant le public ; là, un maître - 


vexüance de la police pendant 
les vacances d’été 1978 : au- 
cune n’a été cambriolée. 

RÉGIS DAMIEN, 


US INONDATIONS 
FONT UN MILLION ET DEMI 
DE SANS-ABRI EN INDE 

Un millier de personnes son 
mortes dans les Inondations qu_ 
affectent l’Etat du Rajasthan, au 


précisé que les crues avaient 
causé la mort de 400 000 bestiaux 
et provoqué des dégâts matériels 


rivière Luni ont été complète- 
ment balayés par les flots. Un 
million et demi de personnes sont 
sans abri et 25 000 maisons envi- 
ron ont été détruites. 

• Cent personnes ont péri 
dimanche soir 29 Juillet dans l'In- 
cendie d’un cinéma à Tutlcorin, 
ville située à 600 kilomètres au 
sud de Madras, en Inde. On dé- 
nombre d'autre part cent cln- 


FAITS DIVERS 


A Marseille 

LE HOLD-UP «EN DOUCEUR: 
DE L’ANCIEN MERCENAIRE 

(De notre corresp. régumaL) 
Marseille. — Un hold-up « c 
douceur » réalisé par v. 
homme seulement : c’est celui 
qu’a réussi , dans la soirée du 

samedi 28 juillet. A Marseille. 
M. Lionel Laray, trente-trois 
ans. un ancien 9 mercenaire 
d'Afrique et des Comores, au 
préjudice de la société de 
transports de fonds Protec- 
tion Sud, dont ü était l’employé 
depuis quatre mois. Montant 
officiel du butin : 3500000 F. 
La police a appréhendé et 
placé en garde à vue deux des 
amis du fugitif, MM. Jean- 
Loruis Faber, vingt-trois 
et Michel Auvignè, vingt-six 
ans. anciens mercenaire 
comme lui et également em- 
ployés de Protection Sud. 


retour d’une longue tournée 


du contenu d’un coffre, entasse 
son butin dans deux sacs de plon- 
gée sous-marine et disparaît dans 
une voiture de service de la 
société. Selon certaines sources, 
le montant du vol 6e situerait 
entre 20 et 30 millions de francs, 
mais selon les policiers et le di- 


Le caractère étonnant de ce 
hold-up réside moins, au demeu- 
rant, dam l’ampleur du préjudice 
subi par la société marseillaise 
que dans la personnalité de cer- 
tains de ses employés. 

Revenu des Comores, en février 
dernier, après avoir participé au 
coup d’Etat organisé par Bob 
Denard le 13 mars 1973 pour 
redonner le pouvoir au président 
Ahmed Abdallah, M. Lionel Le- 
roy avait été embauché presque 
aussitôt comme convoyeur de 
Protection Sud, sur la recomman- 
dation de ses deux anciens com- 
pagnons d'armes. La société mar- 


seillaise donne-t-elle la priorité 
au livret militaire sur les certi- 
ficats de travail ? Kolwezi. où 


M. Faber aurait sauté avec le 
2- REP en 1978, le Tchad et 1 
Comores, où les autres ont troîj 
leurs bottes, sont des « titres 
qui paraissent en l'occurren 
l'avoir favorablement impression- 
née. Mais il a été impossible à la 
police marseillaise d'accéder au 
dossier d 'embauche de M. Leroy 
pendant le week-end : le chef 
du personnel était absent-. 

GUY PO RTL 


BIBLIOGRAPHIE 

SUR FOND D’ «AFFAIRES LYONNAISES » 

M e Ambre par lui-même 


sans y découvrir matière à 
riger l’accusatic ~ 


tisme lyonnais, Edmond Vidal, 
chef de file du « gang des Lyûn- 
_ nais », Joël Matencio, Inculpé 
Far cette pour le meurtre de l’hôtelier Yves 
Marin-Laüèche puis dans l’af- 


tiquement gonflé r affaire » pour 
conclure : « A nous de la réduire 
justes proportions. 


cipale qu’il trouvait à l'écrire. 
C’est par elle qu'il Justifie jus- 
que dans ce titre. Je ne me tairai 
jamais, qui sonne comme un 
dèfL Avocat au barreau de Lyon 
depuis 1935, mêlé, en outre, à la 
vie politique de sa ville, nourri 

du radicalisme de l’avant-guerre 
dans l'amitié et l'appui d'Edouard 
Herriot continués par ceux de 
Louis Pradel, et aujourd’hui de 
Francisque Collomb. maires suc- 
cessifs, Joannès Ambre se savait 
depuis longtemps, dans sa cité. 


faire des a Brigades rouges ». de fait 
Grenoble, quand, de surcroît, on 
a eu & connaître et à affronter 
l'ardent juge d’instruction qu’était 
François Renaud, assassiné le 
3 juillet 1975, c'est plus qu’il n’en 
faut pour asseoir une réputation 


Telle fut donc sa conduite. Ce 
aujourd'hui. Il l'avait 
aussi bien dans ses 


répondre à ceux qui, non contents 
de p arler de r « avocat des 
trnânds », sont allés jusqu’à voir 


une personnalité. En confessant 
aujourd’hui qu'il a « le droit de 
se considérer comme un vieil 
avocat », il ne saurait dissimuler 
qu'il a, depuis quelques années, 
pris une stature de vedette, avec 


nion publique. Pour lui, ce fut 
l’abondance. Quand on a été l’avo- 
cat de Gérard Ni coud, de Claude 
Lipsky, quand on a défendu le 
commissaire Louis Tonnât, impli- 
qué dans les affaires, du proxénê- 


i- en lui le « truand des avocats ». 
Car ce livre est une réplique, 
une façon de riposter, et souvent 
sans ménagement, à des attaques 


En rouvrant ces dossiers dont ü 
finissait, peu ou prou, par cons- 
tituer le sien. Joannès Ambre livre 
la vision qu’il en eut, en même 
temps que les raisons qui le con- 
duisirent à les traiter comme il le 
fit S’il reconnaît volontiers que 
dans plus d'un. « les indices [con- 
tre ses clients] ne manquaient 
pas, et même les présomptions 
sérieuses », il remarque tout aus- 


la magistrature, avec tel ou tel 
patron de la police Judiciaire, 
avec la presse aussi, tous lui étant 
apparu, dans ces affaires lyon- 
naises ou autres, oublieux de 
« cette présomption d’ innocence 
gui irrite souvent l'opinion publi- 
que », mais à laquelle a droit tout 
citoyen tant qu'il n’est pas défi- 
nitivement déclaré coupable 
C’est dans les détails fournis 
pour Illustrer ce comportement 
qu’il faut chercher l'inédit de ce 


JEAN-MARC THÉOLLEYRL 


•Je Je ne me tairai Jamais, de 
Joannès Ambre, Laiton t, 
«Vécu». 333 p. 


DÉFENSE 


POUR METTRE < LES MOYENS DE DÉFENSE AU NIVEAU DE LA SÉCURITÉ PELA NATION» 

d'Esfalng révise en hausse 
budget militaire pour 1980 


M. Giscard 
le projet de 

Malgré la crise écono- 
mique. et parce que - nos 
moyens de défense ne sont 
pas encore tout à fait au 
niveau de ce qui est requis 
pour assurer la sécurité de 
notre nation », M. Valéry 
Giscard d’Esfaùngr vient de 
réviser, en hausse par rap- 
port à ce qui avait été Ini- 
tialement décidé, le montant 
en autorisations de pro- 
gramme do projet de bud- 
get militaire de la France 
pour 1980. 

Les autorisations de programme 
ont trait aux investissements re- 
quis par des projets d'armements 


confirmé sa politique, comme en 
témoigne la parution de ses pro- 
pos à cette occasion dans la revue 
militaire Tarn du 26 juillet. 

« A cet égard, je vous demande, 
messieurs, a expliqué M- Giscard 
d’Estaing à son auditoire de mili- 
taires. de considérer que. malgré 
les difficultés de la situation éco- 
nomique dans le monde et en 


Pour 1979, les autorisations de 
programme allouées au budget 
d'équipement classique et 
nucléaire, dans les armées, s élè- 
vent à 42 892 millions de francs, 
soit une augmentation de 24,6 m 
par rapport à 1978. A titre de 
comparaison. les autorisations de 
programme attribuées aux diffé- 
îts budgets d'équipement civil 
se sont accrues que de 8,3 % 
1979 par rapport à l’an nee pré- 

jour. le J 


à notre effort de défense. loin de 
diminuer de 1977 à 1980. ne ces- 
sent de s’accroître non seulement 
en valeur constante, mais par 
rapport à la part qu’elles reprê - 


(nucléaires et classiques) ou par 
des projets d'infrastructure A 
long terme dont la réalisation et 


le financement sont ensuite étalés 
dans le temps. Considérées 
comme des engagements fermes 
de dépenses de l’Etat, les autori- 
sations de programme permet- 


tiser un projet d'équipement. Elles 
sont couvertes, chaque année, par 
des crédits de paiement alloués au 
budget présenté à l’approbation 
du Parlement à la session d’au- 
tomne. 

Depuis deux mois environ (le 


le premier ministre, après avoir 
connu les positions de monsieur 


été conduit à fixer en sensible 
augmentation le montant des 
autorisations de programme qui 
seront à la disposition de nos 


tant des autorisations de pro- 
gramme retenu pour 1980. Mais on 
sait d'ores et déjà que le projet 
de budget militaire pour 1P80 
(exprimé en crédits de paiement» 
sera de l’ordre de 88 500 millions 
de francs, en hausse de plus de 
14 % par rapport aux dépenses 
de 1979. Si l'on ajoute les pen- 
sions et retraites des militaires, 
le projet de budget de la défense 
pour l’an prochain atteindra, pour 
la première fols, les 100 milliards 
de francs. 

a i n s’agit du vendredi 13 Juillet. 


• Le pafrouflZew lance-missiles 
« la Combattante ». de la marine 
nationale, sera affecté aux forces 


Monde du Juin et du 17 juil- 
let), le chef de l’Etat avait laissé 
entendre k plusieurs reprises que 


l’effort financier serait continué 
en 1980 en faveur des aimées. 

Recevant les chefs d’état-major — - .. 

et das cadres militaires la veille tenaires ou éventuels adversaires. » 


à fait au niveau de ce qui est 
requis pour assurer la sécurité de 
notre nation et pour permettre à 
nos forces de défense de soutenir 
à tous égards la comparaison 
celles de nos principaux par- 


bourg ce samedi 28 juillet pour 
se rendre à Papeete, où il arri- 
vera le 5 novembre, après avoir 
transité par le canal de Suez, la 


MÉDECINE 


DANS LA RÉGION PARISIENNE 

b réduction du nombre des internes en chirurgie 
est mal appliquée par l'Assistance publique 

ce domaine. Ce ne seront plus 
les conseils d’administration des 
hôpitaux, mais le ministère lul- 


bücs estiment que ce chiffre 
saurait être dépassé : il corrres- 
pand en effet à une densité jugée 
optimale d’un chirurgien pour 
dix mille habitants. D’après le 
ministère de la santé et de la 
Sécurité sociale — qui estime à 
cent- cinquante le nombre des 
chirurgiens qui devraient être 
formés chaque année, — un trop 
grand nombre de praticiens pré- 
senterait un double risque : celuL 


vaiHeralent trop peu ; celui aussi 
d’augmenter le nombre d’actes 
peu ou pas utiles. 

La stabilisation du nombre de 
praticiens suppose que l’on ré- 
duise dans des proportions con- 
sidérables le nombre d’internes 
en chirurgie qui devraient passer, 
en cinq ans. de deux cent 
soixante-quinze à cent cinquante. 
Le vote récent de la- loi sur 
les études médicales devrait per- 
mettre aux pouvoirs publics d’im- 
poser, dés l’année prochaine, la 


même qui fixera à l’avenir les 
effectifs annuels des internes 
dans chaque C.H.U. 

Beaucoup, pourtant, dans les 
hôpitaux, craignent qu’une telle 
réduction des postes d’internes 
n’ait des conséquences drama- 


pour l’essentiel par les internes. 


légion parisienne, 212 postes d’in- 
ternes en chirurgie dans les cinq 
ans qui viennent : il en existe 
actuellement 373 ; U n’en faudrait 
plus que 161. ce qui suppose, pour 
la seule année 1979, la suppres- 
sion de 43 postes d'internes. 

Or l' Assistance publique, qui 
occupe au sein de la région une 
position dominante, a obtenu que 
presque toutes les suppressions de 
postes — soit 39 sur les 43 — 
affectent les hôpitaux périphéri- 
ques, communaux ou intercommu- 


pl u part d’entre eux assurent une 
garde une nuit sur trois et un 
dimanche sur deux. ' Une charge 
de travail plus lourde, souligne- naux, qui desservent la banlieue 
* — — j.- — . ou Ja gyande banlieue et où tra- 

vaillent — grâce à des conven- 
tions passées avec l’Assistance 
publique — un certain nombre 
d'internes en chirurgie. 

Les responsables des services de 
chirurgie de ces hôpitaux péri- 
phériques font valoir que cette 


Ja qualité des actes effectués. 

A l’Assistance publique... 


glens : si l'on veut limiter leur 
nombre. U faut limiter celui des 
internes dans cette discipline. En 

— _ revanche l'attitude qu'a adoptée, 

politique qu’ils ont retenue dans sur ce point, l’Assistance publi- 


comptera demain trop de chlrur- administration, forte de ses préro- 


SCIENCES 


PANS LES PEUX -SEVRES 

Deux cents hommes pour an dolmen 
de trente-deux tannes 

De notre correspondant 

Poitiers. — Conservateur du conforme d’une table de dolmen 
musée national de S&int-Ger- trouvée à Bougon), qui glissait 
main - en - Laye, M. Jean - Pierre sur dea rondins de bois manipulés 
Mohen dirige chaque été les par une deuxième équipe de qua- 
f O miles entreprises par des arehëo- rante personnes. Les jours pré- 
logues, géologues et astro-physl- cédents, les mêmes volontaires 
riens venus de France et a’AIle- avaient extrait des pierres de la 
magne sur te site du tumulus veine rocheuse à l’aide de pics 
de Bougon (Deux- Sèvres), où en bols de cerfs, confectionné des 
furent trouvés, dès 1840, de nom- cordes faites de racines de lieue 
breux vestiges de civilisations et de lianes tressées, abattu des 
néolithiques, et notamment des arbres et découpé des rondins 


de simples haches de silex. 
Agacé par les explications fan- B est ainsi démontré que les 
taîaistæ — champs magnétiques, dolmens doivent être attribués à 


hommes du néolithique étaient ancêtres dans une ambiance de 
parfaitement en mesure d'ériger fête qui n’était peut-être pas si 
de tels monuments eux-mêmes, différente de ceue qui régnait U 


de la Sèvre mortaise. 


apportée, samedi 28 juillet, 
l'occasion de la venue d'une 
équipe de télévision (1) à Exou- 
dun, village proche de Bougon. 

Là, cent soixante-dix volontaires 
sont parvenus à déplacer, sur 

plusieurs dizaines de métros, un 

bloc de béton de 32 tonnes (copie crées a u préhistoire 


(1) L'émission sera programmée en 
-^80 eur TF1 lors d'une série de abc 
omissions de Robert Clarke conaa- 


gatlves. celle de l’Assistance publi- 
que de Paris, bloquera le fonc- 
tionnement de bon nombre de ces 
services, où la présence des inter- 
nes est indispensable, en particu- 
lier pour assurer les gardes. De 
véhémentes protestations se sont 
déjà élevées. Une question écrite 
a été posée sur ce thème à 
Mme Simone Ve il, avant son 
départ du ministère de la santé 
et de la famille, par M. André 


Usait cette suppression de prêtes 
effectuée « de façon unilatérale 
par 1 Assistance publique de 
Paris (-J, alors que tes besoins 
s accroissent dans les hôpitaux 
non universitaires de la périphérie 
au fait du transfert de popula- 
tions de Paris vers la grande cou- 
ronne ». 

Mme Simone Vell avait répondu 
à M. Petit que, en contrepartie 
de ces suppressions, «des postes 
permanents seraient créés pour 
remplacer les internes ». Mais, 
ajoutait-elle, * on pourrait envi- 
sager une répartition plus équili- 
brée des suppressions de postes, 
d'autant plus qu'il est souhaitable 
que les internes ne connaissent 
pas seulement des hôpitaux uni- 
versitacres très spécialisés ». 

A l’Assistance publique de 
Paris, on se défend d’avoir abusé 
du poids spécifique de l’institu- 
tlon au détriment des hôpitaux 
périphériques, peu armés pour se 
défendre. On fait valoir qu'il est 
légitimé de supprimer Jes postes 


ministère. Mme Simone Vell ne 
cachait pas à îa veille de son 
départ que l’attitude de l'Assis- 
tance publique dans cette affaire 


laquelle, tout récemment, l'Assis- 
tance publique a concédé aux hô- 
pitaux périphériques six postes 
d'internes. Cette concession ne 
semble pas de nature à apaiser 
ce conflit, que devra arbitrer le 
nouveau ministre. — C. B- 
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ÉDUCATION 

Une circulaire ministérielle prédse les moyens 
d'assurer le « soutien > dans les collèges 

Deux ans après la mise en application de la - réforme Haby», 
nne circulaire parue an - Bulletin officiel . . du ministère de i’édu- 
cation du 26 juillet apporte « quelques compléments » aux textes 
antérieurs. La réforme du collège unique est maintenant complè- 
tement appliquée dans le cycle d'observation (classes de sixième 
et de cinquième) et va,, dôp la prochaine rentrée, toucher les 
vÏJff? 8 ? j quatrième. - A. la lumière des analyses qui ont été 
faites », M. Rancurel, directeur des collèges et auteur de ce texte, 
£î2jf® ^“.certain nombre de points popr ce qui concerne le 
soutien (trois heures hebdomadaires: en mathématiques, français 
et langues vivantes! et l’approfondissement 

La circulaire remarque d'abord de sixième, la possIbflJté de met- 
?a "ré?!?*? t???™ 1 ? coUè S es * tre en place des etoupes de 
1 da , saut fr v niveau à horaires difî&enciès, est 
n intervient quau mois d octobre évoquée Lorsqu'un nombre im- 
après ^ Période portant d’élèves nécessite « un 
,ÎS **“ ; soutien à dosa massive et à 
co mman aal ont les textes tclrcu- canzcîértstfoue « rattraaone b 

^ dire( ' _ professeurs de trois classés jpeù- 
teur des collèges propose que le vent créer trois erouoes à horaires 

sans « prendre appui pour la dési- gn Quatrième 1 m pi -i tm- r, «mmi 
pjuttion de, a 4ws inta» mr aSiiS 

S. ssr" 4 *• 2r“i ffiSTSS VT: 

■pes, écrites très denses portant vraient nas orésenter dn moins 
sur un enseignement étalé sur en début d’année. « la même hétë.- 
ptusieuTS semaines ». L’observa- «SJr£? Vvni» 

Uon des martres, fondée sur une l^SSrtuln Q “ *3t^L?le* £ 
pédagogie active, doit permettre -ttoMrfe ÏÏÏÏmA 
des la rentrée scolaire La mise en ggf,® “ÎLE?* JE™ 

place administrative du soutien. .■Sïï* ma * „ fi , ceT ^ a ^ ns élèves 
Deuxième innovation de cette ff & poursuivre 

circulaire : la séance hebdoma- 2vcée 

riafm rb> «niHon nmirra atw c «; n Lycee a enseignement profession- 

demi-heure, s bien B^rebàrtiès Yîî? classe , collège de type 
dans la semaine. Cette disposition ™~f e „ rnéprolessianneüe de ni- 
devrait, selon son auteur, per- . • 

mettre de maintenir une suffi- Dans, lies classes de quatrième, 
santé concentration d’esprit chez les professeurs doivent exercer 
les élèves et aussi de « faciliter nne « pédagogie différenciée ». et 
l'accueil des élèves non soutenus ». - I e soutien n’a plus besoin e d’être ' 
Le texte insiste sur le rôle du renforcé par une séance d’aide 
professeur pour qu’il pratique, spéciale et exclusive ». 
pendant les -heures normales de [Cette circulaire apporte «meiqueg 
classe, une pédagogie s convena- assoapunemeuts box aispoxltloiiB 
blement différenciée ». t Le mai- réglementaires prévues flans la 
fre doit diversifier le vocabulaire « réloime Haby». Le rôle des chefs 
qti a utilise, le rythme qu'il adopte, d’établissement, encore une fois 
les méthodes' gifü emploie, la rut- rappelé, est d’appliquer, mais aussi * 
tare et la difficulté des exercices d’observer et de réfléchir sur la pra_ 
qu’a propose, de façon à ce tique des actions de soutien 

^Z^ Mailement lMr » n «» t* texte Insiste surtout 
a ^ troité Commune sur la pédagogie et le comportement 1 
d apprentissage, * que les enseignants doivent avoir 

Le directeur des collèges rap- dans leur classe, oubliant un peu la ' 
pelte que le soutien, comme l’ap- rijnic „ aèj) pro j£3ni“ *^,2 : 
profondissement. requiert des demail(le ani prof^^Tâe se «5Ï ! 

maîtres une réflexion et des cher davantava «îL v - i 

recherches équivalentes. Mais, a f ,èT *’ ** 1 

le fioatlen «*2nande me SnS 5fïfî£^?ïî*J*jËJ '««; . 
imp art*.» P” ^,. 41 ^ 6 5 

dlssement nécessite m dËSojrue totaSmiï 1 ”* Introdpite | 
plus bref, puisqu’il est plus centra ÏÏJÏ-ïïî?ï“ii“ S' ‘ 

sur le contenu et les méthodes !£ peraettra-t-eii* d’évi- 
de la matière enseignée que sur * sorü '* f* 8 

ïe comportement de rélève. « Le 'S*. 1 ?.? tfe cln - 

temps du professeur doit donc a ' ^ et . û *- T f* U *^.* e véritable 
être mesuré différemment dans unIl, “ e ? ^ petite phrase de 

le soutien et dans l'approfondis- n„? a î c,ireJ . * nr u . “on-uétérogé- \ 
sentent. » • . néltf dcs ci**™* de quatrième et \ 

Pour ce qui concerne, l’enseî- d * troisième permet d’en douter. t 
gnement du français en classe s. bj * 
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AUJOURD'HUI 


MÉTiOROLO(HE 


PRÉVISIONS POUR LF 31 JUILLET \ « HEURES (GJ>A.T.) 



fortes rafales précéderont les 


de l'Atlantique traversera mardi la 
moitié nord de notre pays ; son 
activité aéra souvent Talble. parfois 
modérée. ï/anolenne perturbation 
orageuse fragmentée, qui stagnera 
«ur nos réglons mérttUonalea, sera 


orages. Les températures m«TiTTmi*B et 21 ; Moscou,- 21 et U ; ! 
baliseront un peu. Zï « 11 ; . Naples, 20, et 20 

Le lundi 30 JnlUflt, A 8 heures. 1» Tort. 30 et 20 : Ntccwie. 27 
pression atmosphérique réduite 


Madrid. 38 et 18 ; Milan. 31 Rhodes. 29 et 23; Stockholm. 21 
Moscou.- 21 et 11 ; Nairobi, et 15 ; Téhéran (non parvenues) ; 
11 ; Naples, 20, et 20 ; New- Tirana, 28 et 14 : Tunis, 36 et 23 ; 


sur nas réglons mérltUonaleL, — , w1f 

atténuée le matin, mais elle repren- couru de la journée du 29 lu! 
dxa de l’activité l ‘après -midi. -* ■- — J - - - 


niveau de la mer était, à Parla, « 


Températures lie premier- chiffre 
indique le maximum enregistré au 


cependant quelques éclaircies, plus 
belles le’ matin dans le Nord-Est. 
Une étroite bande pluvieuse traver- 
sera le matin la Bretagne, la Ven- 


. nord-ouest, ■ seront modérés dans 
l’Intérieur et assez forts prés des 
cfltes. Les températures seront on 


second, le minimum de la nuit du _ • . . . 

S tS. M) Solution du problème ri“ 8 

Biarritz. 22 st 17 ; Bordeaux, 24 

et 18; Brest, 20 et 15; 'Caen. 22 g ■ > n 

SW; (-es sports par f esprit 


Ferrand, 32 et 18 ; Dijon, 33 et 19 : 
Grenoble, 35 et 18 ; Lille. M et 15 ; 
Lyon. 35 et 19: Marseille. 32 et 21 ; 
Nancy. 31 et 16 ; Nantes. 24 et 18 : 
Ulco, 27 et 20; Paris - La Bourget, 
.30 et 17; ’Pau. 22 et 18'; Perpignan. 
31 et 22 ; Bennes, 23 et IB : Stras- 
bourg. 31 et 17; Tours, 26 et 18; 
Toulouse, 33 et IB ; Potate-à-Pitre. 


a-Mlxont «aune aible amputod. 


brumeux et passagèrement nuageux 
le matin (les formations brumeuses 
seront plus abondantes sur l'Aqui- 
taine). Le ciel sera plus nuageux 
l'après-midi, et quelques orages 


Températures, relevée» à V étranger : 
Agadir. 39 et 22 degrés; Alger. 35 
et 18 ; Amsterdam, 21 et 10 : Athènes, 
30 et 20; Barcelone, 30 «t 20 : 
Berlin, 26 et 16; Bonn. 29 et 10 : 
Brlndlsl, 27 et 18 : BrnxeUea, 28 


tahu). Le ciel eera -plus nuageux et 2L; Copenhague, 15 et 14 ; Djerbo. 
l'après-midi, et quelques orages 38 et 21 ; Genève. 33 et 21 ; Istan- 


Poids lourds moins dangereux ? 


Des mesures de prévention 
viennent d’être prises pour réduire 
le nombre et "la gravité des acci- 
dents causés par les poids lourds. 
Ces véhicules de 3.5 tonnes et plus 


ADMISSIONS i 
AUX GRANDES ÉCOLES. 

• Institut supérieur d’électro- 
nique du Nord. 

Mmes et MM. Allegret. Aubry, 
Baisse, Beeqnart. Bergolt. Blanlc, 
Billard, Blin, Boddaeru Bonenfant, 
BouderUque. Bouilnguez, Boyer, Ca- 
rouliB, Carpentier, Carier. Chatte- 
lyn. Chemin. Clavier, Coquette, Cor- 
- nli le, Danesse. Debüvn, Degrugll- 
lier. Delacherle, Delannoy. Delattre, 
Delebarre, Dequeker. De Rboden, 
n » r n i n t s, Desrsumaux, Détour be. 

Dubois. Du bus, Dusaussoy. 
Pallly, Faovanjue. Fla- 
Fon raine, Georget, Laurent i 
François OUle, Go risse, Gue- 
non. Guichard, Gullbern, Hecquet, 
Heibecque, Hossenloop, Ho ailler, Hu- 
chon, Thierry Jacques. Jouen, Jour- 
nei, Klein. Lafitte, Lambert, Lampln, 
Le Bail, Lebrun. Leclercq. Lecomble, 
Leducq, pierre Lefèbvre. Patrick Le- 
fèvre, Le Querre. Leroy. Lévéque, 
Longatte, Loquet. Marne t. Masque 
Meunier. Mougeot, Nac 


sienne. — Le rectorat de Paris 
conseille aux futurs étudiante, en 
première année de premier cycle, 
ayant fait, avant le 31 juillet, leur 
demande d'inscription dans rtrnl- 
. verslte de leur choix, et dont le 
dossier n’a pas été pris en charge 
par une autre université, de télé- 
phoner à la chan cellerie des 
université de Parte : 329-99-93, 
pour obtenir des renseignements 


RELIGION 

UN NOUVEL ÉVÊQUE 
A LA 1ÉTE DU DIOCÈSE DE PÉKIN 


sonnes et faisant quelque 18 000 
blessés. 

La première de ces mesures, 
indique le Centre de documenta- 
tion et d’information de l'assu- 
rance, tend à éviter que les autres 
véhicules (deux roues, voitures-) 
ne s'encastrent i l’arrière des 


être placée à plus de 55 centïmè- 


mettant de diminuer la gravité 
des collisions frontales entre les 
poids lourds et les véhicules de 
tourisme. Ces collisions causent 
environ 1000 morts par an. 

Enfin, pour permettre aux nsa- 


dépàssant 6 mètres de long, ceux- 


Ces diverses améliorations 
réduiront sans doute sensiblement 
le nomhre et la gravité des acci- 
dents dans lesquels sont Impliqués 
des routiers. Ceux- ri sont-ils plus 
dangereux que les conducteurs de ’ 



MOTS CROISÉS 


La seconde mesure est destinée tourisme ? Si l'on s’en tient i 


à l’origine de quelque 200 morts 
chaque année). A cet effet, les 
poids lourd» devront être équipés 


1 000 provoquent chaque . année 
. dès accidents corporels : plus que 
les automobilistes, responsables de 
13 accidents pour 1060 conduc- 
teurs, -maïs moins que les moto- 


HORIZONTALEMENT 

L Qui ne risquent , donc pas d’être dévorés. — XX. Peut s'échapper 
plus facilement quand c'est plat ; Est plus grasse que le chapon. — 


Pu ch b, Ribeaucoort, Rlquart, Bous- I 
sel, . Ruiz de Porras. ScbwelsguUu 
Serai. Sobezack, Tessier, Thouvenin. 1 
TUly. Verley, Voisin. WalcuüK, 
larts . Wareo bourg. Wlederkebr. Xve, 


Mgr Michael Pu Tteshan est I 
âgé de . quarante-sept ans. La I 
i nomination d’un - évêque ' aussi | 
I jeune est le premier signe d’une I 
relève de la vieille génération, 
essentiellement - composée de di- 
gnitaires -consacrés avant l’avè- 
nement du régime communiste 


Mgr Wang Jîtlng, décédé eo 18 78. 
qui était depuis 1983 à. la tète 
du diocèse de Pékin, nommé par 
l’ Association cathoSque patrio- 


rompu tout lien avec le Vatican 


nâl dii clergé catholique chinois 
va bientôt se réunir à Pékin, 
a-t-on appris de même source. 
Ce sera, croit-on savoir, le *pre^ 
mier depuis la fondation de l'as- 


journal officiel 

UN NOUVEAU RÉGIME 
. JURIDIQUE ... 


■■■■■ ■■ 


Sont publiés au Journal officiel 1 
du 29 juillet 1979 ; 

DES DECRETS, I 

• Modifiant le décret du 
23 mais 1967 sur les sociétés \ 
commerciales et relatif aux 
assemblées spéciales des titulaires 
d'actions A dividende prioritaire 
sans droit de vote ; 

• Modifiant l'article 8 du dé- 


mer dépossédée de leurs biens; 

• Modifiant le décret .du 
14 octobre 1955 modifié pour 
l'application du décret du 4 jan- 
vier 1955 modifié portant réforme 
de la publicité foncière; 

• Fixant les conditions d'ad- 
mission à l’Académie de France 
& Rome : 

• Relatif au centre d'informa- 
tion féminin ; 

• Portant affectations, nomi- 


chïnolse en 1957. Ce synode 


• Mgr Lefebvre, dans une 
interview qu’il a accordé au jour- 
nal Sud-Ouest A Bordeaux, évoque 
sa récente rencontre avec le pape : 
« Nous avons maintenant r déclare- 
t-il. le sentiment d’êlre mieux 
compris et Ü se pourrait qu'une 

promesse se concrétisé en sep- 
tembre. Nos rapports avec le car- 
dinal Seper, préfet de la Congré- 
gation pour la doctrine de la foi 
au Vatican, nous laissent espérer 
la fin des persécutions. Ceux qui 
comme nous maintiennent la tra- 
dition vont être enfin acceptés.) 
— (Cocresp.) 



IV. Sortes d'an- 
f neaüx; Pas inhp- 
r cent; Qui n’ont donc 
aucun mérite. — V. 

Met au courant 
(épelé) ; Doit avoir III 


y en a « jusque-là >. 

— VIL Un mot pro- y.j, 
noncé par le père ; 

Pas aimable; Rivière 
d'Asie; Evoque de ' 

.très bèileg affaires. 

— VUL Pas facile à 
avaler; Conjonction; 

Que l’on .a donc 
gagnés. — XX, Prou- xni 

tation ; Evoque la 1 XV 
licence ; Qui a donc 
beaucoup v^cu (épe- 
lé). — x. Peuvent être recoin- est' tou.; .Sonne quand on part: 
mandés aux amateurs de boa- Abréviation qui peut évoquer un 
lettes; Ne pique -pas quand elle martyr. — il. Prénom arabe; 
est blanche. — SX Pas main- Parfois de bœuf pour une entrée; 
tenus ; On y trouve des'mezs. — Faire un travail & la chaîne. — 
XII Faire la mouche ; Ne -fait 12. A beaucoup moins d'éclat une 
pas un pli quand il est coupé ; fois qu'il est cassé ; Peut percer 
Etre assis comme un grand. — la culotte: — 13. Donné par le 
sm. Nom qu'on peut d on ner à chef ; Peut réclamer une pou- 
certaines c hanso ns. Evoque la pée quand U est malade; Pas 
clairette; — XIV. Terme de Jeu ; vilaine. — 14. Qui s’est donc bien 
Beau parleur; Jolie fille. — radouci; Peut être flottante au 
XV. Souvent mis dans un cor- dessert ; Sans effets. — 15. Qu’il 
net ; Sort par les . grandes cha- n'y & pas Heu d'enfermer ; Qui 
leurs Note Mieux .que rien. est donc, venue jusqu'à nous; 

! VERTICALEMENT C'est la misère quand il est petit. 

-L Impropres à la consomma- Solution da problème n 1 2 448 
tion. — 2. Nom qu'OH donne à nnrixvn+nlsmumi 

tout ce qui peut permettre' de Horizontalement 

bourrer; Familière aux spécla- ï. — n. Eu^iorle.^--- 

listes de la recherche.. — 3. Pas IIL_lèna ; SA. — rv. Na ; NoëL 
acquittées ; Qui sont donc à louer. ~r /• Laitues. — vl Amer&. — 

— 4. Mot qui peut évoquer une VXL Entendeur. ■— Vin. Tir ; 
moitié : Font paraître. — 5. Don- ee >' ^G. — IX. Anée ;_Sûra — 
ôa son nom â une échelle: Draine 2L Gosse. — SL Es . Tulipe. 

la Ta van tai bp — 6. Mot de char- vertfcoleTnent 

retier ; Bien joués ; Bâton pasto- 

ral. — 7. Pin de verbe ; Bas — i Opiniâtres. — 4 Théâtre ; 
saine ; Un foyer qui peut être ’ Est. — 5. Ton ; Urne ; Bu. — - 
plein de charme. — 8. Mangé par 6- Aranâides, — 7. B J, ; Osée i ; 
des bêtes: Ensemble de lignes. — phi. — - 8. Lésé ; Ruer. — 9: 

9. Font de la mauvaise galette. —■ Allergène. l: 

10 . Difficile à arrêter quand 3 GUY BROUTY. 
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SPORTS 


TENMS 

LA FRANCE REMPORTE LA COUPE DE GALE A 

Le forfait suspect du Tchécoslovaque Lendi 


Vichy. — Les organisateurs de la Coupe de 
Galéa n'ont pas de chance. La saison dernière, 
ils espéraient offrir an public du Sporting Club ‘ 
de Vichy nue apothéose pour leurs épreuves 

avec un match entre les deux meilleurs juniors 
du monde, le Tchécoslovaque Ivan Lendi et le 
Français Yannick Noah. la victoire de la France 
ayant été acquise après le double de la veille. 

Yannick Noah préféra céder sa place à Gilles 
Moretton le dernier Jour. 

Devenus entre-temps deux des cinquante 
joueurs les mieux classés dn monde par l'Asso- 

La victoire finale de la Fiance, nntre envnvé soécial 

comme en 197& devenue dans oes ^ norre envoyé spécial 
conditions une formalité remplie ^ >«^-1 

par Yannick Noah aux dépens blessure que le médecin fédéral ^ 

de Dnsan Pohl (6-3, &-Z&-2) f. .refusé de cautionner, Justi- Davis et aux tournois du circuit des 
avant la défaite de TMetry Pham, 2î2^,5JÏ^.SfciJYifS£ Gaiéa ne déviait pas se rajennir 
qui avait, lui aussi, remplacé «^t -ü vra iment Intérêt à, ne pas et ^adapter à révolution du ten- 
Fascal Fortes pourte de râler àanS nls moderne en lnfÉjesaantSéU- 

inatch contre Mlroslaw Lacek ^ .-tt* lement les moins de dix-neuf ans 

(6-3. 6-1), ne relègue pas au * 81 1 édition 19^ de cette ou de vingt ans. 
second plan certaines questions. «m ^rrat^cnnfcre Les progrès considérables eare- 

Les organisateurs de la Coupe de gistrés dm» le domaine de la 

Galéa sont-ils, depuis deux ans. détection et surtout de la prépa- 

S ration. Qui forme des champions 


dation des tennismen professionnels, fls 
devaient se retrouver, lé dimanche 2 ô juillet 
pour un match déridant cette fois, de la victoire 
finale en Conpe de Galéa et placé, de surcroît 
sous le signe de la revanche, quinze jours 
seulement après le succès du Tchécoslovaque 
en Conpe Davis. Mais c'est Ivan Lendi qui, à 
son tour, ne se présente pas, an mépris du 
public attiré par l'affiche, en invoquant une 
douleur à la cheville que le docteur Talbot 
médecin de l’équipe de France, refusa de 
cautionner. 

les organisateurs, a finalement 
tourné à la confusion. Certains 
sc demandent aujourd’hui st pour 


1979 a confirmé qui van Lendi 

ànœ des règlemen ts de <*ateui. P»i deux fois conte 
l'épreuve ? 

Four Pascal Portes (vingt ans), 

Yannick Noah (dix-neuf ans) 


détection 

ration, qi — -- — 

beaucoup plue Jeunes que dans 
les années 50 et 80, Justifieraient 
en tout cas cette évolution. 


Syg la plupar t des, tennis- 

__ i^Frairalf 1 }' T?5) Galéa? le Suédois Bjom Borg, qui 

Yvan Lendi (dix-neuf ans), la h»' w' ’ r^n »' a jamais pris part à cette 

Coupe de Galéa, qui était encore, 25?^» épreuve où son pays est toujours 

la saison dernière! une consécra- “*» ressente, avait dSjâ gagné deux 

Mon de leurs talents prometteurs K*®.®? fois les championnats mtematio- 

de juniors, est devenue, en è M Ja P. k nouveau au rendez-vous rtp ^«ori-f^rros nartici- 


œ juniors, esc œ venue, en une <i f naux de Roland -Garros, partie i- 

année, une épreuve de second Ji pait depuis longtemps à la Coupe 

samîSsiniEffi b* « ■» — - — * 

de l'Association des tennismen «“ Tannfck Woah - 


professionnels CA.TJP.) et, surtout. 


Aubaine et confusion 


Fédération internationale de fcen- Si on ajoute que le bien meil- finaliste de Wlmbledon. S’ils 
nis, richement dotés, qulls disjpn- leur comportement de Pascal poursuivent leur progression. 


tent depuis. 


Portes dans le double donnait à Yannick Noah et Ivan Lendi, qui 


Leur présence à Vichy était due, penser qu'il assurerait la victoire seront encore l’an prochain qua- 
sa ns équivoque possible, aux de la France dans le dernier lifJés pour l'épreuve, ne revien- 
acoords passés avec leurs Fédéra- match face au modeste Mlrœlaw dront probablement pas & Vichy, 
tions nationales respectives, très Laoek, on peut imaginer quTvan où ils n'ont plus rien à gagner ni 
dirigistes dam; le domaine des Lendi a préféré garder ses efforts à démontrer, 
jeunes, et qui leur fournissent et surtout l’ascendant moral pria gQ abaissant l’âge limite 
encore une assistance technique à sur Yannick Noah à l’occasion de narticipation à leur épreuve, 
longueur d’année, en échange de >*• a* i«rane» ÎSÎÏSH5S5. m Jr a L 


En abaissant l’âge limite de 
*-Mtlclpation & leur épreuve, les 
L Orange Bowi organisateurs de la Coupe de 


finale ... _ . ^ im w 

certaines contraintes dans les Juniors, puis en Coupé Davis plus Galéa n’effectueraient pas 
épreuves par équipes nationales, récemment encore, plutôt que de lement un retour aux sources 


On a pu voir â Vichy < 


l'occasion rassemblant à nouveau les mell- 


w , donner à son rival IILI tl 

Abnégation a toutefois des limites, d’une Importante revanche dans jems Joueurs leur catégorie 
Sans doute. Ivan Lendi se sen- des circonstances défavorables. d’âge, main Hs renoueraient aussi 

tait-il diminué pour déclarer for- Ainsi , la présence à Vichy de avec j a tradition qui Taisait de 
fait face à Yannick Noah. alors trois joueurs aussi bien classés compétition celle des révé- 
que te vainqueur de la Coupe par l’A-TJ. qu’l van I^nü, Yan- jatjee internationales du tennis. 


de Galéa 1979 n’était pas encore nlck Noah, Pascal Port», qui 
désigné. Mais la gravité de la était a priori une aubaine pour 


GÉRARD ALBOUY. 


équitation 

Un concours «à l'anglaise» 


Hlckstead. — Le concoure hippitn» interna- 
tional officiel de Grande-Bretagne a Pp 5 na 
dimanche SB juillet, à Hlckstead (Susses), après 
quatre Journées d’épreuves de bonne deuxieme 
Classe, ô surprise, plutôt que de toute première. 

Notre jugement personnel peut paraître 
sévère, l’Angleterre s'entendant comme per- 
sonne h varier ses effets et forcer 1 admiration 
en matière de jumping, et, certes, nous vécûmes 
malgré leur brièveté, deux ou trois moments 
de perfection, mais nous eûmes tout de même 

Cette chance, l’Ail En gland Jumping De notre envoyé spécial 

Course, en charge de la célèbre 
compétition, 


à subir des parcours si L-— 

à commencer par le Grand Prix — qutm 

sentiment de frustration prévaut, les comptes 
une bonne fois établis. Et Dieu sait pourtant 
si le cadre se prête aux exploits du gen re à 
Inciter la chroniqueur, dans la mesure où 
l’occasion lui en est fournie. A Hlckstead, en 
effet, on est libre de galoper A perte de vue 
dans les immenses propriétés de M. Douglas 
B onn, richissime industriel et, par chance, 
citoyen du Royaume-Uni, passionné d’équl- 


au contact intime ; 


(Inattendu. 


D’abord, en pleine piste, il y a 

L , ‘a-t-elle seulement demeura le théâtre de verdure ô «le trou du diable* avec son élé- 

con SC lance? Ses membres ont heu- l’usage excluait des virtuoses de ment médian très creux et plein 

reusement, malgré le poids des ans ] a cravacha Cette piste est Tune d'eau rappelant l'infernal « tombeau - 

— soixante-dix en moyenne, — bon des plus prestigieuses que noua de Badminton, et puis et surtout il 

Connaissions grâce â ses vallonné- y a le terrifiante banquette de 


pied, bon «OH, mais lie 


ponnent aux vieilles traditions avec mants naturels, à l’abondance 


sommes Inattaquables 


petits bassins remplis d'une 
miroitante, grâce encore à sas 
beaux et larges talus, ('ensemble 


3.20 mètres de haut à l’assaut de 
laqueDe beaucoup de concurrents, 
et. non des moindres, se lancent le 

_ coeur affreusement barbouillé. Inu- 

bouteteux des jeunes générations qui w prêtant aux péripéties les plus tlle de dire qu'un parcours de 

veulent à tout prix « casser (a b ara- prometteuses. Oui, enfin un terrain chasse à Hlckstead mérite pleine- 

rompant avec la monotonie, â la ment son nom. On s’esclaffe ô la 

longue Insupportable, ' des billards pensée de toutes les épreuves abu- 

tets que la France se piaTt et se shmment dites de chasse et dlspu- 

vante d’en compter, enfin un ter- téea chez nous sur des terrains 

rain capable d’attirer et de retenir ne présentant pas la moindre déni- 

if male iis ten- le public, qui, Id. s'amuse follement vellation. 


nous auront pas A 

fatigue. 

Or, non seulement les obstacles 
n'atteignent plus les cotas d’un 
grand concoure hippique internatio- 
nal digne de 
dent é diminuer en difficulté d’an- 
née en année. Reste l'ambiance gé- 
nérale, qui, elle, défie l'épithète et 
laisse pantois d'admiration et de 
gratitude l'amateur français habitué A 
rencontrer un peu partout des 
visages rech ignés. 

> Bienvenue au public, qulcontjue 
est ami du cheval est notre ami. 


Grisante renommée 


est donc à reconsidérer de frôs près. 


réalité, il est bien souvent & Ton- 


C’est précisémanf ('épreuve de 
chasse de Hlckstead que nous déta- 
cherons du programme sans hésiter, 
son originalité foncière méritent une 
mention toute spéciale. Certes, pour , 

... . „ -,x glne d amères déconvenues, auquel 

notre délectation, elfe a été gagnée ■ . . ’ 

Cette petite phrase, nulle banderole par le Français Hubert Paroi. « vété- J** S 

ne la porte à l’entrée du terrain. Mais nTA . portant avec la plua gentille , ur ,a m,BUX disposé, fût-il britan- 

- rf fc ..-. .a nique. Courue samedi aous un ciel 

malwtm I. pli» g n^m» nncmnêe. réprauve rslno por- 

chemf/i «kii Infinis snfra h» ynux reprache «art en selle peur la cir- 5* «snalura l 6 
al tea lèvres, ce ne sent partput que pprenance sur ['excellent Carrousel. 

cheval uns chaud, mal. de prend air 5f* m “ ndl ,^'' 

-t rim M,SS Camrthers, 


sourires et paroles chaleur 
fout étant mis en œuvre pour 
voir le visiteur a bras ouverts. Pas 


môe mondiale et de talent très inégal. 

fiers, en la circonstance, 
(a main heureuse. Quand 
raté. Il l’est comme 

.. . ^ tmo mayonnaise ratée: Impropre 

d année, excellent dans ce type . an 

d'épreuves, prix et accessits leur * - consommation L éprouva en 


i partrinp officiel, pas de préroso- tout tannin fa renard à lonaueur pa ^°^ 


revers des vestons at -un tour d'hori- m mt»re diW ^la podre pratiquement question composait doux, ctretaules 

' ' ■- -• — — • ■ . ..-nnefea dont un double, un tnpia et une 

lotte. Or Ils ont dO SS COBBÇ au 10ta , quimîo eflorts, mais 

* deux obstacles seulement posaient 
des épreuves m" Inusable “rign. les compatriotes ff. Ï^I*„. l ^ l 1 ^ 1 ^ I ^,L 1 , ,0 .'îl™r 
Caroline échouant pour avoir 


permet de découvrir cinq pral- 

ri as aménagées en carrière d'obsta- ^ d'uns 

clés, ces cinq - rings- étant slmul- Caroline' Bradley 


caracolant avec 
que d'aisance. 
Bien entendu. 


autant d'éléeutce transformé en catapulie. fas lrer , M M de 

tures respectives. Le dogme de fin- l. 

la Grand Prix falLUtulité britannique auxv ce point 


JEUX OLYMPIQUES 


les oOdètes américains ponrraient 
résider hors d’Union sooiéfipe 


Tout Indique que les Améri- 
cains, du moins dans la pre- 
mière discipline olympique, 
r athlétisme, ne sont pas 
convaincus de la qualité de T ac- 
cueil qu’lis peuvent attendre A 
Moscou, pour le a Jeux olym- 
piques d’été. M. Jlmmy Cames, 
entraîneur et responsable de 
l’équipe américaine d’athlétisme 
aux Spartakledes. a créé quel- 
que émotion à Moscou en 
déclarant que les Etats-Unis, 
pour préparer dans las meil- 
leures conditions possibles les 
compétitions, ont le prolet d'éta- 
blir une base permanente hors 
d’Union soviétique, soit en 
Finlande, aoü en République 
fédérale d’Allemagne. Selon 
M. Cames, des navettes aérien- 
nes achemineraient les athlètes 
américains à la veille ou le lour 
même des épreuves, et Ils ne 
r ea taraient sur place que pen- 
dant leur déroulement. 

Cest essentiellement pour 
éviter les fracas de tous ordres 
et les problèmes de fa vie de 
tous tes loura au village olym- 
pique que les responsables de 
rathlétïsme américain ont envi- 


sagé cette solution, sans précé- 
dant dans rhistolre dos Jeux. 
Môme s’ils sont persuadés que 
les Soviétiques mettront de la 
bonne volonté à leur donner 
satisfaction et A exaucer les sou- 
haits des athlètes pendant leur 
présence à Moscou, Ils croient 
que la temps de réaction trop 
long rendra Inutiles les efforts 
des organisateurs. Ils en dédui- 
sent qu'un long sé/our dans fa 
capitale soviétique serait préju- 
diciable à leurs athlètes. 

Il resta à . savoir ce que les 
Soviétiques vont taire pour dis- 
suader les Américains de donner 
une suite à leur pro/at, lequel 
pourrait Inciter (Feutras déléga- 
tions étrangères A les Imiter. 
Pour r instant, le comité d’orga- 
nisation des Jeux n’a pas 
encore réagi, mois les Améri- 
cains ont bien conscience que 
leurs déclarations ont créé une 
forte Inflation. Sauf i perturber 
le trafic aérien des navettes 
entra r éventuelle base olympique 
américaine at rUnlon soviétique, 
la parade sambfo presque Impos- 
sible à trouver. 


LES RESULTATS 

Athlétisme Motocyclisme 


A Pots dam. V Allemande de l’Est 
MarOcts. Koch a amélioré pour L 


M aspect, la Français Patrick 

iHwm -«d. - — ... i a gagné le Grand Prix du 

qtiième fols le record du monde du Canada en catégorie 750 cn*3. Patrick 
400 mitres en 48 sec. 89. Le priai- Pons est en tête du classement dn 
dent record était de 48 sec. 84, championnat du monde 

A Montarffis. U championnat de précédant le Vinéxnel 
France de décathlon a été remporté Ceccoto (79 pta) et U S 


i Michel 


7 387 points. Thierry Dubois, grand 
favori de réprouve, a été handicapé 
i blessure A l’épaule. 


Rugby 


A Sydney, en test-match officiel, 
. , x ... l’équipe d Australie a battu l’équipe 

Automobilisme néo - zOandalse des AU Blaks par 


Grand Prix de Bépubllque 


raie d'Allemagne 

dixième épreuve comp&im*. pour w 
championnat du monde des conduc- 

1. Jones (Williams) ; 2. Begusoni 


(Licier), 
(Ferrari), 

(Mac Laren), i 


3?' seL“w^ 
6. Mhb. (Arrows), A 1 tour. etc.. 

Classement dn championnat dn 
monde. — L Bcheckter, 3* pointe; 
2- Lafflte. 28 pta : 3. Villeneuve, 

28 pta; -4. RoEnaaoni. 33 pt» -, 
S. Ot pailler et Beutcanoim. 30 pu; 

18 pte; 8. Jarior et Warton, 
13 pta 10. Aadrettl, 12 pta, etc. 


PRESSE 


est une étape de plus dans la 
mise en commua des services 
administratifs et commerciaux, â 
Roubaix, des deux quotidiens dn 
Nord appartenant an groupe Her- 


AUTOMOBILISME ' 

AU GRAND PRIX DE R.F.A. 

Confirmation de l'efficacité des Williams 


Le constructeur britannique que les voitures k moteur ttadi- ou éventuellement de ' Gilles VQ- 
Frank Williams a remporté à tkmnel — essentiellement celles leneuye •(Ferrari), succédera, au 
Hackenheim son deuxième ^ sont équipées de moteuis Cos- mois d’octobre, après le Grand 
L. U I^St ’k’rth °°™” la» mitions cm te Prix des Etats-Unis, cdte est A 
TOCOBeoiiaécnUr.L* Millet u^cn _ et que ctt excédent de l'Américain Marin André' ' ' 
le baisse C 1 a y Kegazzoni constitue un handicap à la champion du monde en 1978. 

avait gagné à Süyerstone le fols pour la tenue générale de la A .oet égard, c’est une, ix 

Grand Prix de Grande- B re- voiture et pour les pneus qu’il chose pour Lafitte que les premiè- 

tagne, le dimanche 29 juillet, convient de ménager encore plus — ~ r 

c'est l' Australien Alan Jones à pleine chargé. 


qui a franchi en vainqueur la 
ligne d’arrivée dn Grand Prix 
de République fédérale d'Alle- 
magne. Cette deuxième vie- 


BTA aient échappé aux pilotes 
des Ferrari. Tout dépendra désor- 
mais de la capacité respective 


des équipes techniques de Llgier 


Aucune chance à . . 

^ et de Ferrait à surmonter rapide- 
toireadoimé Ueu àtm doublé L^jT»f*S ! S 0 5S ,, S -- ffSSSJ’ÆSJB^ 
pour Williams, Regazzoni se qui pénalise, les 


classant. deurièmeT à- moins oonstraefieurs dont les voitures ne 

d, trots second,, de son ggSgSS S^TESTÜ'ÜL'ï 

les Licier reviennent au effet presque aucune chance à 


co-équipier. 


Doublé pour Llgier au début de mru\e’ ReniLUit ou A Williams pour la 

l'^née au^SCdoablié ensuite conquête da ülro; ''' " 


de la domination successive de 


, comme ensuii* „ re.-» T? a a nnrfAmir ua atre monaiai, queue 

Afrique du Sud dï roltS Qd? soit leur domination actuelle. 

res, passage au marbre, vérifie»- .est bonne J u s 1 1 c-e qu’ Alan 

— — -— — — — — - - — _ ’tlon méticuleuse de toutes les Jones se soit enfin imposé. Cet 

plusieurs constructeurs, en fonc- p:èces. ccntrd!e£ aérodynamiques Australien de ti — - — 
Im^et « mécaniques, de MrtequeLar- dontles qualités 

a <K “££<£ flta sans pouvoir prétendre lutter 

& mesure que la saison avance, ^ première place a auanc 

H ne fait aucun doute que, pour bèmeDu se hattreaàx avant 
l’instant, les Williams srnit les pu * “ ttre a ® avant 


trente-deux ans. 
‘'1 sont unanlxue- 


quand joué de ma l c h ance, notamment k 
avant- l’pocaskm des grands prix de Bel- 
i-nKHUH, postes. «Ique et de Grande-Bretagne, où 

SSVJSSSJ-ÎBSas fe'ïSs 

l’accabler â Hockenheim. C’est 


a mesure où son rival direct 
a conquête du titre mon- 
dial, fe Sud-Africain Jody Scbeck- 


SSS U, «â”« ‘S pmm^eçnquétedumre mon- 

la première partie du champion' 
nât du monde 

Four l’heure, seules les Renault 


ter (Ferrari), s’est clùsé qua- ï 1 ? toiture, dont i-un -pneu 

trième, et que l'écart au était presque dégonflé, qu’il a 
fvui iu<w»v w>u» classement a diminué d’un point Q^nd même réussi à boucler les 

4_ moteur tnybo -compress é sont à (S5_à M) aa bénéfice de Laffite. w 1 » 18 10X1115 flu Gpand Prüc 

FRANÇOIS J AN IN. 


même de disputer & premières Rien n’est encore Joué pour sa- ^ RJ '- A - 
places aux Williams, comme l’a voir qui, de Scheckter, de Laffite 


leur temps des essais, Jean-Pierre 
Ja bouille est te seul A être resté 
dans les roues de Jones, et 11 a 
fallu une sortie de route consécu- 
tive â un ennui de frein ou &i 
unè‘ mauvaise appréciation d’une 
«me de freinage pour qu'il perde 
toutes ses chances de menacer le 
vainqueur du Grand Prix de 
RJF.A. . 

Le début de course de J&boowe 
est d’autant plus révélateur du 
potentiel de Renault que les pre- 
miers tours d'un grand prix 
n’avantagent pas les voitures 
françaises à moteur turbo-com- 
pressé. Pour ce genre de 
monoplaces, le départ est toujours 
délicat, précisément â cause du 
turbo-compressenr et du très 
court mais réel temps d’at- 
tente qui pénalise le pilote avant 
l'arrivée de toute la puissance, n 
s’y ajoute que les Renault par- 
tent avec beaucoup plus d'essence 


BIBLIOGRAPHIE 

DE5 VOILIERS POUR TOUS 

C’est â Jean-Jacques Serbihot coûteux. et léger : sur -la uJaetifi- 

que, pour une large part, la voile cation extérieure de la coque, 
doit son développement rapide v 

en France. Barreur remarquable. Cette technique est exposée 
architecte Ingénieux, il a crée clairement dans Des voiliers pour 
bien des monotypes de grande tous par la construction, amd- 
dif fusion. On évalue le nombre t&tr, un ouvrage largement lüus- 

des bateaux réalisés sur r-" — *-* — * r ^ r - — 

â soixante mille, dont 
trente mille Vaurien - 

S'étant toujours beaucoup Inté- la " coMtr^tion" ^uSeuiT^ér^ 


trllmtion des aména ge erwnts : sur viïp^'raOT Parit lis pasM,*niiS 
l'emploi d'un contreplaqué peu trt. 


Les autres obstacles taisaient appel 
technique unique : « Je dre, je 
cheval 

montent, le dos passe, filons au 
poteau, m On mesurera. . nndicibie 
ennui qui s’empara très vite dés tri- 
bunes au fait que, après une petite 
heure de galop, le public se retrou- 
vait nombreux autour des marchands 
ambulants, selliers, bottiers, tail- 
leurs, libraires, etc. 

Notons tout de même le nom du 
lauréat: Robert Smith, fils aîné de 
Harvey Smith, cavalier aussi exem- 
plaire dans sa carrière qu’imprévu 
dans ses Incartades, lesquelles lui 
valent une popularité mitigée. En 
fait cet athlète à rouflaquettes taillé 
comme les Apres chasseurs des 
mers, ses ancêtres, n'a jamais été 
tout è fait admis dans le cercle 
assez particulier de la gentry bri- 
tannique. 

Comportement effacé des Fran- 
çais dans cette épreuve, à laquelle 
étalent admis, au vu de leurs per- 
formances précédentes, Gilles de 
Batanda. Eric Leroy er et Hubert 
Parot. 

La Coupe des nations clôturait di- 
manche le meeting. Sept paye y ont 
participé, la France, pour sa part, 
étant représentée par Hubert Paroi 
et Eric Leroyer. Patrick Caron et 
Gilles de Batanda. Classement des 
équipes allées dans l'ordre des mé- 
rites: Grande-Bretagne, France, Pays- 
Bas, République fédérale allemande. 
Irlande. Belgique et Australie. 

ROLAND MERLIN. 
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Lu abonnés qnt paient par 
cbdQce postai (trois volets) vou- 
dront bien Joindre ce chèque A 
leur demande. 

Changements . d'adresse défi- 
nitifs au provisoires (deux 
semaines ou plus)’: h Ql abonnés 
sont invités A formuler leur 
demande une semaine au moins 
avant leur départ. 

Joindre la dernière bande 
d'envol â toute correspondance. 

Veuilles avoir l'obligeance de 
rédiger tous !« noms propres en 
capitales d'imprimerie. 
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On l'a bien vu récemment, il -se trouve dans le patronat, 
ou la majorité, des voix pour dénoncer iô « générosité;» 
sinon le < laxisme » dont ferait, preuve l'Etat envers ses 
salariés. v~ 

Telle n'est pas l'opinion dé la C.G.T., qui affirmait, 
Vautre semaine, que quatre millions et demi de travail- 
leurs du secteur public et' nationalisé allaient subir une 
régression de leur pouvoir d'achat, à. la suite des accords 
signés par les syndicats « minoritaires ». li est vrai que la 
centrale de Iq rue Làfayette écarte la référence à Vïndice 
officiel des prix qui, selon elle, minore de 2 à 3 % la 
poussée annuelle du coût de la vie. 

Qu'en est-il ? Un examen des accords signés permet - 
de faire une double . constatation ;' le pouvoir d'achat des 
salariés de la fonction publique' augmentera cette année... 
mais beaucoup moins' Vite que l'année précédente . La 
décélération amorcée en 1976 (on est revenu de 5,8 % 
en 1975 à 2,6 % l'année dernière) va se poursuivre surtout 
pour la partie supérieure de l'échelle hiérarchique; Encore 
faut-il accueillir ces constatations avec, prudence, tant est 
inextricable le maquis des salaires du- secteur public. 


alors qu'en 1Ô73. l'augmentation 
moyenne avait atteint 087 % et 
environ l % en 1978. Entre 1974 
et 1970 il s'agissait de 2 % ga- 
rantis, 

Fout les cheminots, l'aocord 


de 0,80 % et en' 1978 d'environ 
1- %, modulée, selon les niveaux 
hiérarchiques, d'environ 2.6 % à 

. la hase jusqu'à 0,25 % an som- 

paraphé le 1» juin par F.O. la met, lit-on dans le der n i e r rap- 

•- — •- — ■» - port de gestion. Four sa part, 

M. Soustre, secrétaire général de 
la fédération F.O„ a estimé que 


C-F.TjC-, la C.Q.C. et les auto- 
nomes P.GAA.C. et PJtCi re- 
- .prend, pour l’essentiel, les clauses 

de l’année précédente ; mais la 
progression moyenne du pouvoir 


niveau V avait été de" 11,69 °fc. 


d’aohaj sera certainement I nié- l'indice des prix s'étant élevé de 

rieure k celle de 1078 lenvlran ' ft< * **■ 

J %)-etde 1977 (environ- 0,80 %). 

Quant k la négociation d’une 
nouvelle convention sociale à 


D 


EFÜIS des Minées, les ac- 
cords salariaux conclus 
dans la fonction publique 


tre, la fraction de. cette masse 
salariale . consacrée k l’amélio- 
ration du pouvoir d'achat .est 


et les secteurs nationalisés pré- déterminée en fonction dn pro- 
. — ■ 1 doit Ultérieur brut et de la spé- 

cificité de pentreprtse. Ce dernier 
élément, dont évaluation est 
quelque peu artificielle dans di- 
vers cas. n'est jamais inférieur 


précédents accords avalent été 
jugés beaucoup trop laxistes par 
une partie de la majorité politi- 
que et du patronat, ainsi que par 


elles peser sur lés directives 
gouvernementales ? On assure, 
& l'Hôtel . Matignon, que la 
* \ discussions aurait 


de M. Barre relatives k la né- 
cessité de maintenir les salaires 
au niveau des prix, sans amélio- 
ration en francs constants. 

En 1969, les électriciens et 
gaziers CJX>.T^ F.O. et U.N.C.M.- 
U.C.T. avaient été les premiers k 
ouvrir la voie aux contrats por- 
* — *■ — t. la" masse salaria Je et 1~ 


ber les mesures catégorielles Jus- 
qu’alors non comptabilisées. Four 
les syndicats qui l’ont approuvée, 
son mérite est de garantir le 
maintien du pouvoir d'achat pour 
toutes les catégories, mais il fau- 
dra peut-être y sacrifier les 
bénéfices du dispositif de « spé- 
i qui représentera, envi- 


1 Je 12. Juillet L’opération . _ 
longue, mais l'entamer, c’est, 
implicitement, Rengager . 

Les gaziers et électriciens 
n’auraient donc aucun pouvoir 


commencé k être appliquées en 
décembres L'opération a pu 


dant de clauses 
selon les entreprises ou les 
administrations. H est générale- 
ment convenu que cette progres- 
sion est Inversement proportion- 
nelle k l’importance des 
traitements. . . 

Cependant, les situations juri- 
diques varient. Ainsi, aux Char- 
bonnages de .France et k la 
ILA-T-P., des accords pluriannuels 
établis en masse salariale sont 

encore en vigueur Jusqu'à la fin ■ , ^ _ 

de 1079. D’une année sur Tau- ^ïlation est à « deux chiffres ». 


moins aiguillonnés par ia C.G.T. 
(qui allait aussi donner sa slgna- 


risiens, la formule devrait, • en. 
1979, permettre une amélioration 
moyenne du pouvoir d’achat de 
0,5 %, en masse «aia-ria-TA, alors 
qu’en 1977, première année -de 
l’accord. le c bonus » avait été 
de 1.73 % et de 084 % en 1970 , 
- Four les minerns, la proces- 
sion dn pouvoir d’achat risque 
de n’être pas de 030 % fil Fln- 


d’achat comprise 
2^i %. Il leur fallut . déchanter 
1 ors q ue M. Raymond Barre, 
arrivé k Matignon , eu septembre 
3970 suspendÿ cette clause » 
pour l’année suivante. Sur leur 
lancée cependant, électriciens et 
gazjeug^ parvenaient. encore cette 
année-là à maintenir l'augmen.- 


n 'utiliser les crédits disponibles 
que pour le dernier mois de 
l’année : les majorations d’indice 
rapportent peu au titre de l’erer- 
2 et cice qui s’achève, mais beaucoup 


sente, un gonflement de 5,76 .%- 
de la masse salariale en 1979 par 
rapport- à. 1978. 

JOANINE ROY^ 

(Lire la suite page 12.) î 


A VEC le temps des moissons vient celui des comptes puisque, 
-hormis certaines récoltes, le sort de l’année agricole 1978 
est joué. Une légère incertitude demeura, qui dent & Is pluie 
souhaitée. La différence entre une bonne année et une assez bonne 
-armée dort à quelques centimètres d’eau sur >a mais et la vigne 
notamment. 1979, année moyenne, puisqu’on estime l’augmentation 
du volume total des productions à 2,2 %. au lieu de 6 Vo en 1878. 
sera aussi celle crun renversement de tendance : alors qu’on, s’at- 
tend à un recul des productions céréalières d'environ 9 ■/■, dû au 
gai d'hiver et aux pluies de printemps, r indice des productions 
animales progresserait de. 4 •/«. Les résultats obtenus pour les six 
premiers mois de 1979 sont en effet encourageante : 10 % de. 
mieux sur la viande bovine;- 7 Ve sur ta viande porcine et ovine, 
8 % sur les volailles. La hausse de la. collecte laitière (+ 3.3 •/•}, 
Identique à celle des Pays-Bas, pourrait être Inquiétante au regard - 
des difficultés de gestion de ce marché. à l'échelle communautaire. 
En France, ce souci doit être tempéré par te fait que cet accroisse- 
ment profite surtout aux productions fromagères (+ 7 fi °/g) qui sa» 


ministre de ('agriculture qui s’évertue à convaincre l’opinion comme 
la majorité des paysans que. l’élevage français se porte bien et 
qu’il n’est pas sacrifié aux intérêts des productions végétales. La 
pente est dur» b remonter. Lee milieux de ? élevage souhaitent 
organiser & P automne prochain des assises, mais le ministère 
comme les organisations professionnelles qui pratiquent la concer- 
tation ont pria les devants an inscrivant c» dossier à Tordre do 
jour de te prochaine conférence annuelle. 

Depuis plusieurs années, ('agriculture française court derrière 
une nouvelle hiérarchie des- prix qui serait favorable aux produc- 
tions arrimai». Bia ne l’est en fait., que pour le lait au point de 
provoquer un déséquilibre entre la production teltlère et celle d» 
la viande bovine. La tension qui régnait & Luxembourg lors des 
dernières négociations sur J as prix pour te campagne en cours n’a 
pas permis au ministre français de suggérer une évolution diffé- 
renciée des hausses selon les productions, apportant par 1& même 
de l’eau au moulin de ceux qui accusent la France de vouloir 
abandonner son élevage. En fait, M. Méhaignerie semble plus' prompt 
k expliquer les raisons de la crise qu’il a traversée en 1977 et 
1978 que le gouvernement auquel , il appartient - n’est disposé à 
- mettre, le paquet * pour accompagner le redressement qui ' ee 
dessine. 

Le gouvernement a décidé, lore du . conseil des ministres du ' 
25 juillet, de concentrer les crédits publics, sur raméUoratlon géné- 
tique et sanitaire et d'instaurer Wi meilleur' -équilibré entre production 
laitière et viande bovine, sans oublier .lé vœu. ritqel du maintien delà- 
préférence communautaire. Ces orientations suffisent-elles pour faire - 
une politique de l'élevage et ne faudraJt-it pas définir plus préci- 
sément les moyens ? Le gouvernement ss proposa en outre de 
mettre en couvre des plans da développement pour, relancer cer- 
taines productions de viande. Pour' le porc, des mesures -ont été. 
prisas, qui font suite su plan de rationalisation porcine. Pour la 
mouton, la volonté de la France est hypothéquée par l'Issue Incer- 
taine de la négociation sur le règlement communautaire ovin. Pour 
le cheval, il s’agit de la prise en considération tardive d’une pro- 
duction en perte de vitesse, puisque la France n'assure plus que . 
le cinquième de sa consommation de viande de cheval. 

Aux agriculteurs qui s’inquiètent, le ministre fait valoir que les 
produits animaux ont, au cours des, six premiers mois, soft par la 
progression des excédents de recettes (4- 550 millions pour les 
produits laitiers) sort pour la réduction du déficit 1 (— 560 millions 
pour les viandes), contribué au rétablissement de la balance 
commerciale qui dégage un solde bénéficiaire de 33 milliards 
contre 317 millions au premier semestre 1978. - 

II reste cependant que te progression du revenu agricole en ~ 
francs constants sera proche de zéro en 1979. avec une hausse 
dés prix k la- prqduction. de l’ordre de 8 •/» et celle des coûts ■ 
■^d’environ 9 %.v Députe 1974. et ; à J’èxceptfon. da 1977 le pouvoir/ 
d'achat- moyennes' exploitante a régressé/ce qui leur laisse peu 
de marge pour participer, è la montée, en puigsappp^ds l’agriculture 
française. - V-.J.11J 


JACQUES GRÀLL. 


Une interview de M. Jacques Ferry 


SIDÉRURGIE : l'impératif du «fart national» 


M. Jacques Ferry a donné, le 20 juillet dernier, sa 
démission de président de la Chambre syndicale de la 
sidérurgie française, poste qu'il occupait depuis 1964, et 
a été remplacé par M. Michel Collas. Au moment où la 
sidérurgie française, après un -naufrage financier sans 
précédent, émerge dè là crise la plus violente de son 
histoire, et après la signature d'une convention sociale 
qui consacre la suppression dè plus de vingt mille emplois, 
M. Jacques Ferry nous a livré quelques réflexions sur le 
bilan de ses quinze années de mandat. 

Mettant en cause le comportement de l'Italie dans 
la CECA, l'ancien président de la C.S.S.F. a réaffirmé 
l'importance du « fait national », traçant les i imites d'une 
division internationale du travail. 

c Dans votre intervention claie dans ces régions où îes prix 
au Conseil économique et œoiM 

social, que beaucoup ont stables.qnk la. grande expfflta- 
considérée comme vatre.&esta-^ _ ttoru- Four cette- raison, pitoclpa- 
ment politique », vous semblez lement, te marché .français de 

7 n . l’flAler. QUI était couvert CD 1953 


— Après tant Sonnées de 


— J’aimerais, en. effet, que 
Ton puisse parier de symbiose 
à la manière dont celle-ci. est 
pratiquée su- Japon, où elle est, 
de surcroît, fortifiée .par tads- 
teocç. d’un consensus social 
très profond. .En France, on 
appelait cela concertation. 
Cétalt en même temps un ali- 
bi et une parada On alibi pour 
l’Etat qui voyait dans cette for- 
mule le moyen de mieux faire 
passer les contraintes et * 
contradictions — a ‘agissant — 
tamment de sa politique des 
prix — d'un dirigisme sourcil- 
leux. Une parade pour les indns- 


feri appliqué -à la France, . — . . 

estimant que, pour r acier, eOe • 81% en 197a 
; moins gagné que perdu. 


z Je ne mets pas en cause 

autant Fouvertuîe des ” 


' le hîiftn. Globalement, le dêvelop- 

pement des échanges k l'intérieur 
de cette communauté a certaine- 
ment contribué au remarquable 
développement industriel, k -la 
forte croissance écono mique de 


» La première, c’est que l’c 
verture des frontières entre les 
pays de la nouvelle Co mmuna uté 
ne pouvait pas P“ Kiae nvnAllrê 


saient d’une sidérurgie surpas- 
sante relativement à lair marché 
intérieur qu'aux grands; “■ Alle- 
magne et France, pour. lesquelles 
le marché national constituait de 
très loin le débouché principal. 
Dès lors, quoi d’étonnant à ce 
s les sidérurgies des trois pays 


les tableaux. 

» et ce sera r 


S’JBÏSSaffig SMaTaiMSS© 

S! , Sg*BKTr,’affl 

indjutjie.lles nmsomatri - S S d-un 

<*s d'acœr. aient progresslTemfflt fat 

ausme nté !eor pression conmw- ï 0 bS* Æc kS Æe 

panoplie de protections, de déro- 
"T . , , __ .«p. gâtions, et par là suite de tolé- 

g «gî le “ SS- WË: - ' ' S*' '*» 


dialogue avec la puissance publi- 
que eu en certaines occasions 
comme celle dn plan profession- 
nel de 1966, les sûretés d’un 
contrat. En tout état 'de cause, 
Ja sidérnrgte n'avait pas^e choix. 

Son état d’industrie, de' base, les 
Objectifs prioritaires qui lui 
étalent assignés, la continuité 
dont s'inspirait k cet égard la 
politique des gouvernements suc- 
cessifs œ permettaient pas d’au- 
tre voie. An total;- en définitive, 
les résultats ont . été i n finimen t 

S lus positifs quii n’est de mode 
B le dire aujourd'hui. Dois-jë 
rappeler que, en 1974, à la veille 
de la- crise, le pcédfi rdatif — . 
eridore ' beau coup trop lourd i 
as sur ément — de la dette de 
nos enti^ïffises avait diminué 
sensiblement ' et . que. les plus 
grandes d’enize elles compta-. 
Hlisaient à leurs bilans des 
. bénéfices bruis après, charges 
financiè res an moins égaux et 
pins généralement supérieurs, k 
ceux de leurs homologues euro- 
péens, Japonais et américains. 
Fos démarrait, Donierque se 
développait, les bassins tradi- 
tionnels étaient en pleine moder- 
nisation, la production française 
d’acier atteignait 27 millions dfl 


(Lire la suite page 12J ■ 


Le redressement de la devise britannique 


LA LIVRE- STERLING 
A RETROUVÉ, EN DOLLARS, 
SON NIVEAU DE 1972 



1071 - 1972 1973 1 1974 1075 1976 1977 1978 137 

* ConsoUaOon dès balances st&tng. plus p/ét de FMI de~3.9 mSards de doBars 


_ Le redressement de/îa livre steriîng s’est 
accéléré c» dernières semaines' an point que 
la monnaie britannique & retrouvé, en dollars, 
son niveau de 1972, tandis qu’à Paris elle frôle 
les 10 F à 9^5 F., environ. 

Après une chute continue- en 1975 et en - 1978, 
une première remontée s’était amorcée dès le 
début de 1977, la signature des accords de Bâle 
sur là garantie des balances stariiags et le recul 
progressif de l’Inflation en Grande-Bretagne 
favorisant cette remontée. Après une rechute, 
la livre remontait de nouveau à partir du 
milieu de 1978, sa hausse étant' accélérée à IA 
fols par l'afQux dès capitaux étrangers attirés 
par les taux d Intérêt très hauts pratiqués Outre- 


Manche et par la perspective d’une victoire des 
,. p conservateurs aux élections.- . 

Ce redressement du -sterling vis-à-vis de ton- , 
tes lés monnaies; y compris ta livre irlandaise, - 
prend nn Telief tout particulier an moment où 
l’on, reparte de éon éventuelle entrée dans le 
système monétaire européen IS.MJL). Le gou- , 
vememént britannique se réjouit de la hausse ; 
de la livre, qui lui permet de lutter contre lin- ; 
flation en réduisant le coût des importations. ‘ 
Cependant, des voix commencent â s'élever 
en Grande-Bretagne pour prédire une rechute 
prochaine de la livre en Saison, précisémen t . 
Avec la reprise de l'inflation et avec la baisse « 
éventa elle des exportations, pénalisées par. une 
revalorisation jugée trop rapide. 


j 
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le monde de l'économie 


LA NOUVELLE ÉCOLE DE CAMBRIDGE FACE A LA CRISE Les accords de salaires 


(Suite de la page il J 


D ANS leur dernier rapport ente pays contraints et pays non tares joue un rôle important L ra- ru» t» «p t* sans être aagmen- plus d'interet pour twt le 

paru en avril 1979 (il les contraints. Cette distinction est dans l’enchaînement des varia- mm *. De encours, monde. Ici, on améliore les re- 

économistes de Cambridge valable pour une période de blés. Comment est-il déterminé ? pide du produit nattonalet non tes au titre de traites nsr intégration progres- 


centrent i analyse ae i» on* icoytai beruw. i-K uniujic euiauj-»; «w» bmumu .i„lï r. _ «.««nrt au <=;<»> un poim», uu wmi. a. 

znoiodiale sur le commerce inter r . pays contraints ceux qui doivent à itae formule exprimant cette des ^ importât ious-Alnsi. _ pendant qne.^Par r^PP 0 ^. ® ^ rînâemnité de rési- 

natiooaL L’une des innovations ajuster leur demande interne variable en fonction du volume doxalement. nne re lan^accom- i«r janvier précédât, , j •assiette de calcul, là on 

S est un KOI empêcher leur, déficit cm- des. insartatto des pays non pagnée d'un *d ctam "**£££ mnu i'Sm des pensions 

modèle mondial dont Francis rant de devenir excessil. -La près- contraints, du défidt «rntpercial ■ portatlons au Jg™™!? a ranhauçhe, d* * , p ? fonction publique. S-N.CF.I: 

cripos. iim dee chefs de file de que totalité des pars est dans ce des produits manufactures - des nuirait motos èjactiwté mm- 55 000 agents d'erêciitran,-® il 7» luau u ïumme peu- à peu Je 
ces économistes, est le principal cas. En revanche, les pays non pays contraints et de la part des diale qu'une politique délation- pour 60 000 agents de maîtrise, Ailleurs* on ^ aones de 


ri ffman de en fonction uniquement exportations mondiales 12). Ainsi pour résultat de réduire les ün- • cadres. 


L'école de Cambridge est une d'objectifs nationaux (plein- les variables déterminantes du portatlons. C'est là l'une des 


équipe d’universitaires cotnpre- emploi, croissance du .produit niveau du cœmnerce mondial principales idées-forc^du rap- ^^“racoorddans fil fonction “J.™ publique en 

nant une douzaine de persotmes national, réduction de Z’infla- sont au nombre de quatre : port, Celle QUi distingue le J “L-jiM qoj. p.Q., la fannUal PU" en 


travaillant dans le département tion), sans se soucier de l'état de 


ggjg” SS-fiSJa? Æ Conclu quelque, Jours plue “^"^^jTSSSnïSi 
tard, l-aceori «“* JJ Sg* l, £ SSiuïï îloàction publique on 
g^^cÆricSrSrSbra- qâtaM 1978). ^ >®“f e ÏS D ,1U i„ l “S 

échangistes dont les doctrines . «LtTâiTrtid de 1973 - ' février. ont tous reçu 60 P 


lie appliquée de la leur balance courante. Seuls le D- La répartition des pays échangistes dont les doctrines . J™* 1 mil. r-i h février, ont tous reçn 60 F 

Fondé en 1971 par japon, l'Allemagne fédérale et les entre ceux qui sont contraints et ont jusqu'à présent influencé les voilaient comme solde des rtoutats^&i- 

JxicnoLtis KaLdor Wynne GoÆey pays de l'OPEP entrent dans ceux qm ne le sont pas ; réunion économiques intemaüo- ï? iStitiande leur expé- fiques de 1978. teprune 

et Robert Nleld, le Cambridge cette catégorie aujourd'hui. La •. J . . . paies au plus haut niveau. tuT^é^nt cances passe de 941 F a 1X00 F. 

Economie Poilcy Group' est de classification des pays dans ces 2) Le niveau de la demande p riepee de 1977, üssetaJent ouvriers des basses catégories 

récente. L’obtectlf cra'll deux ero*mes déoend de la valeur intérieure fixé par les pays non rfn t-aib Tnotenr toné retires sur lAventin. Four I an- Mran ties en cas de 


création récente. L’objectif qu'il deux groupes dépend de la valeur intérieure rixe par les pays nor 
s’est assigné est d’élaborer une prise parles deux variahles-cié- contraints qui, avec teur propen- 


dépend de la valeur Intérieure fixé par les pays non 


analyse économique sur les pro- Ainsi, le Royaume-Uni, pays sion à Importer, dètemüra le 


blêmes suscités par la 


Au-delà du rôle moteur joué Ssurésdu auront des garanties en cas de 

par ces deux pays, les résultats mutation, le raccordement des 

donnés par le modèle mondial retrait» compléimnal^a,^ 


turc et de nourrir ainsi le débat 
politique. Du fait de son ratta- 
chement à l'université de Cazn- 


importer forte (14,2 %) et sa part pays ; 
d’exportations de produits manu- . _ 

facturés Hn.nc }e coDHnerce mon- 3) La part des pays 


facturés dans le commerce mon- 


lume d’importations de ces montrent qu'une concertation à a ’i P ^S S dtoSce 1I <aû celles du régime général ARRCO 

piys; Rià* l£um£££M* * 


bridge, son indépendance d’eeprit dial' est assez fajble <7. %). Pour contraints da ns le s exportations certation comprendrait, en sché- 
ne peut être suepectée et U n'a le Japon, pays non contraint, les mondiales de produits manufac- matlsant, des politiques d'expan- 


telndre un volume optimum du S’ÜhAeiuSu'à la moitié de la salaires des mineurs de fond du 

commerce mondial; cette <»n- StâtS^Brsoi* pi^un mil- Nord-Pas-de-Calais sont al^nfe. 


4) Le voluipe du déficit wm- t- ~ ~~~ — ïïz h ;æi”ï-t« I 
de Cam- merelal de produits manufactu- Pour 


sion par les pays non contraints, ggg c >est-à-dlre jusqu’à des poursuivent à propos des avanta- 
une réduction des reparutions ^iitemente M^inarri^4 500 F. ges en nature (charbon, électri- 


cité; etc->- Et cette énumération 


rés payscontrainte qu’il est croissance dœmaportatkms ^par I «aj^iémentaire, qui -ne repré- . n'est pas UmiUtive, tant 


cent leurs économies, et une dis- ) 


l'enseignement de la Théorie 


générale; les principales varia- 
bles économiques commandant 
l’activité et l'emploi ne sont plus 
celles qui gouvernèrent la 
demande interne, mais celles qui 


Organiser les échanges 
gu niveau mondial 


orimtaaüon active en )mmr des ctoLCue fédération syndicale a sa plus ou moins effectuées et i 


exportations des pays en vote I C 2^ ent ^ e ^ ja FEN n’auralt sans très compléments. 


liées aux échanges exté- 


nation entre les biocs, mais per- 1 De plus, sous diveraesétiquet- 


parfols, il s’agit de remédier à 
des inégalités, de pallier une ano- 
malie localisée. Souvent, il faut 


SSSt-SJS SŒ-ÎS-S SS^*L* 2 fflJ 2 £ »^ r rS»i SSTSfMïl’îS: 


rieurs. Par ailleurs, l’an^se du Cambridge, la situation actuelle mique des Etats-Unis est aussi u te. 2S' r^fiM crête) Pour quel- rités parmi des pariés motos 

Groupe ^oppose nettement a la de récession mondiale n'esù pas <Tune Importance cruciale pour ™ts -s^n^es^SteS. JuïSamâ ^fSncf^- mois, éprouvés par la modestie de leur 

i£â£°?i? e 2~ri el d» Inéluctable L’examen des dlffé- 1e reste du monde. Le risque ac- . SSSmce ^poroltSSÎ aS ^ L’important, pour les avalai- solde que par la perte d'une éga- 


rentes variantes introduites dans tue! est que ce pays p«nsuive élevée oue ceÏÏe^an’avait connue res, ^^d’avoirœoore une fois lité ou d'une supériorité anté- 

LfSLS &f^u P 3S le modèle montreque des perim- ubcpoHOn» dôflaüanniste afln te oS^T le^ Maintien du pouvoir rieum vis-à-vis de leurs coüè- 


soat indépendants du niveau des bien majeures pour- de réduire son déficit commer- ** ZDOaûe avant 

échanges mondiaux, celu 1- ci rajçat être atteintes si d'autres cial ; en effet, la forte élasticité CT1Be ' 

d^iiîïtSSte dfSKa étS P otum étaient suivies. A cet dlmportatidus par rapport à la HÉLÈNE DE LARQENTAYE. 

oes ajiKtemenœ oe prix qui eta- égard, les deux pays qui appa- demande interne est l’obstacle 

T^t< partS 06 mart * é ^ raJssent jouer le rôle le plus Lm^ majeur aux tentatives de relance 


chaque pays. _ 

T,’ analyse de l’économie mon- Su niveau actuel _ de ’ l’activité pouraiiite d^urë pareille politique (I) cambrUm Kconomie Poney ^ due, Ü était ouvert de 1 à 

dtalf^SSe. antoro. mondiale sont le Japon et les déflationniste est de nature à *pS2S?Sli, i 3Sw c ^® M+ i®Sf^ r S i ^n»I 0 dra en 1970 et s’est refermé de 

Sr lïS^a^n 35ifij25 Etats-Unis (plus que l’OPEPJ. provoquer un ralentissement très of Cambridge. Department or le 3.94, fin octobre 1976. Si roi 

^iKie^SSé à SSi S£L Du fait de son excédent commer- net de l’activité mondiale. Applied Economie». m l OS m SS tt S globe les traitements dit « 

dS^t?d?ïïii^héà^x^S- cial (du moins jusqu’en 1978. Le Groupe de Cambridge pro- t échelle ». le rapport était di 


portant dans la détermination dans les paye contraints. Or la 


chique. Dans la fonction publi- 


I coSte V» électriciens, vont 


ainsi que des propensions à , — — — », — . ^ u . 

taroorter (part des importations Japon peut fixer son taux de façon de sortir du d Uemme ac- w = volume du commerce mon- Cependant, on ne saurait ou- 

dans la production nationale) croissance en accord avec ses tuel récession-déficit commercial. <m»l , . blte que, dans ces divers accords, 

pour les dif férente pays L’obser- priorités internes ; en augmen- Les Etats-Unis accompagneraient M* = volume . ^e» Umportation» j a sécheresse des chiffres visant 


variables-clé pour les différents de produits manufacturés et en demande interne de restrictions tou = déficit de» produit» ma- . rigée p 
ensembles de nations conduit le réduisant sa part dans les ex- d’importations des produits ma- nmactuxés de» pays contraint*. gn ai 

groupe de C ambri dge à formuler porterions ^ mondiales, 11 peut nufacturés de ^açon à gel q^te y a = part^dw^pays non cOTtraint» 


leur gruie ; et en y oouseir^m « les traitements dit « hors 

a gouvernement devra bien, la f*r u iL 1 , . 

M*+tdm aussi, dégager le financement de échelle », le rapport était de la 

2a remise en ordre. 10,54 en 1970 et de 1 a 7,70 six 

net ion- Cependant. <m ne saurait ou- “* ^ Mo “ certaines 

blte^ie, dans ces divers accords, statistiques, le pouvoir d reliât 

portatlons j a ^cheresee des chiffres visant des salaires moyens de la fonc- 
ées traitements de base est cor- tion publique aurait progressé de 


its de ba se est cor- tion publique aurait progressé de 

s substantiellement. 5.8 % en 1975. 3 % en 1976, 35 % 

r lieu, d’autres czé- en 1977 et 2.8 % en 1978. alors 

□ tant l’irrésistible que le salaire ouvrier horaire 

i, sous l’étiquette moyen augmentait de 3,7 %, 


_ _ — _ —— riée, certaines promotions, majo- 

Une interview de ML Jacques Ferry sswBssïït» ^ æsœ 

vaww twmm " 7 Cela peut atteindre Jusqu'à public entre eux est un exercice 

. . . _ — i. ,c..' . . . .-h5Q% daJamaæe s ateriAie r(pBa^ ^aifflciie- Il~sg- heurte à un mou- 

iite StaTdV cette tadust^r firnWon* okt M 6«raco m> POW » dÊcta du Km.M dlt U y a deux ans, à 1, ;“;t ‘“i 

lourde, hautement capitaliste, et trop tardives ? J’ai encore assez conservé le ILA.TJ.). fmt dmdJ^économgues pa. 

a me demandez-vous de ce fait inapte à subir, sans T . goût de l’action pour ne pas y Autre dérapage incontrôlé u ■2S- w 2J^?¥ e LJÏiSl2î “Ü h-hÎ 

ici cette volte-face des modérateurs mil lui soient oro- — La réponse est sur le ter- renoncer avec les premiers rou- reîni des mesures catégorielles, paramétrés a géométrie variable 


rations aMCiraneie ec pnx Toutefois, une comparaison ri- 
d* une qualification accrue. goure use des salaires du secteur 

Cela peut, atteindre jusqu'à public entre eux est un exercice^ 
,-L5d% dela-maæe sa te a to l e r<paa^ ^ difflcüe- Il^se- heurte à un mou- 


(Suite de la page 11.) tère même de o 

lourde, hautement 
Alors, me demandez-vous de ce fait inapte 


pourquoi cette volte-Jace des modérateurs qui lui soient pro- 


pouvoirs publics ? C’est que, près, toutes les irrégularités, rain et dans l'annuaire des geoiments du couchant. 


depuis lors, cinq années se sont toutes les distorsions d’une ® 0< ^ ét ^- l * La ^E^ f ?L?i dé i2 r ^r 

écoulées, d'une crise imprévlsl- concurrence qui, au-delà d’un t P ie était au lendemain asia 

ble quant à son ampleur et à certain seuil, devient auto- une mc»aïque dœtre- 

sa durée, caractérisée partout destructrice. J’ai à maintes re- P^ 563 -.^ ^ 

en Europe et dans le monde par prises donné mon sentiment sur ® E ? ae ’ Je 


Propos recueillis par 

FRANÇOIS RENARD. 


avantagea de carrière grappillés 
tant bien que mal par les syndi- hieroglyjrfiiqu 
cats, à divers niveaux de la pyra- 
mide des salaires. 


l’existence brutalement révélée cette question. Une approche Iüi , J ._ se H 1 _7 4 -Æ ■ ■■ ■■ ■ ■ mm _ m m m 

&sss^.£ssrsrj£ ers Le tableau de bord de I économie française 

très de décision dans la ridé- déboires à la sidérurgie euro- vingt années précédentes avaient hV WllllvMI* Ww B#WI «■ HW ■ V«¥liwmiv 


rurgie française, aboutissement péenne et française en parti- éité marq uées par une - suite 
d'une nouvelle étape de concen- culier. quasi ininterrompue de concen- 

tration. conjuguée à la volonté -, . „ .. », ... , trations, impliquant forcément 

SîSiemenSüe de libéralisa- * ^ autre limite à la divtion j chaque étape de oelles-cl des 
tion des mécanismes économi- Internationale^ du travail résulte rationalisations, des res truc tu- 
ques. rend certainement moins' $ a !~ J attellerai le fait rations de l'appareil de produc- 


té de la concertation. dustriel soucieux de son indé- la Lorraine a été un vaste chan- prix — 

cuoüci pendant» ne saurait se priver tier jakmné par des installar 

— La sidérurgie française d’avoir une sidwurgie puissante, üons modernisées ou entière- : 

peut-eüe désormais se passer a vocaatxi multiple En I espece, ment nouvelles. Etait-Il possible production dtdustbiellb ..... 

du concours de l’Etat, et, si Çet Impératif constituera tou- d’aller encore plus vite et plus 

on le croit, cela est-ü sé~ jours un butoir à la poUttque ÿte radicalement? Peut-être, en commercb bxtsbieub : 

riaux? des créneaux. Tout l’effort doit effet» Mais à la condition d’en — importation» 


— U n’y a pas aujourd’hui nationale à l’effort. des entre- de faire litière des Impératifs] 


seul pays Industrialisé au 


monde dont la -sidérurgie- ne 


pour atteindre le plus- sociaux. Et. néanmoins, le groupe 


tut niveau de compétitivité, Sacllor-Sonac avait réussi dans I — * 


bénéficie de l’assistance de dans un monde où les conflits us quatre années qui ont pré- 


frontières extrêmement économiques poussées jusqu’au nés, auxquelles s’ajoutent les 


de cette réelle symbiose entre 


rope par les techniques, les plus 
diverses, plus ou moins officiel- 
lement déclarées, y compris dans 
les pays qui se réclament de la 
meilleure orthodoxie libérale. On 
ne peut pas. en tout cas. sou- 


Une intégration déjà en partie réalisée 


tenir sérieusement que tes 


concours de l’Etat à la sidêrur- 


solent actuellement plus 


Importants en France qu’ils ne 

SœTS Sfra ctattx. le négoce f ' sàteS d'slîorts dmï fe'dotüSe - taui, i' WM 

Grande Bretagne _ Dao3 « io^atae. égale- & " iJ^Sî - 

, Quant i ravoir combler, de Subiltablo^et^S'^LlbkT* c! & sait a les^OTitralates de la DUBts DO TEavan. ! 

ssnAMt sSjss&sbûSLë w-sess jnsas 

tendu, des conditicms et des ÔïfLt^Shte dtoUd responsabilités ? De toute ma- “ H«bdom*utre employé» 

délais dans lesquels, ici comme SmSTSb nlère mDn successeur a de graa- 

«jktso 6 &3SS: sa TSasfïS *• ■■ 


— De mime, V intégration . l’expression de la volonté de 
des firmes sidérurgiques vers tous ses membres, demeure un 
l’aval n’ aurait -eüe pas dû Instrument Irremplaçable d’étu- 
être poussée, notamment vers des et de prospective, un cata- 
2a mécanique, les aciers spé- Jyseur de réflexions, un moblll- 


— Effectifs en chômage partiel . 


sa te ur d’efforts dans le domaine _ Demandes d’emploi . 


les opérations de rationalisation 

sésrssssns^sssss. srr , »Jîssai - aaSE£ 

SdffSwoï’deTSS sagLffws 

elle-même comme de l’efficacité 1 ibtègration vers , la ^première 


la capacité et. J’en suis sûr, la j 


elle-même comme de l’efficacité 7 -VÎrrVr 

des raosena nriUsés ï l’échelle Ue 

la Communauté et des Etats pour î e T . n ff 0C ®®f t «Jge- 


votonté. — »®«ucb ite > 

— rr&prouvez-voua pas une 

certaine amertume au -soir salaires ' 

de votre carrière 7 


ment réalisée. Celle des aciers — R?urqtwl ? Un peu de cette { 


thèteTâj^f est d^æteïïè spéciaux suppose une vue d’en- mélancolie peut-être qui accom- 
thèse. 1 objectif est de restaurer ^ dea problèrnies spéç in- 


le plus rapidement possible la ™“ c . n ™, LP™"™» 
capacité de nos entreprises à 2ïSJff- # Æ5£f tau8 * **. 
prendre seules en main leur des- oatëgone d aciers ' 


— Salaire horaire ouvrier (indice 100. 

Janvier 1977) 

— Gain mensuel ouvrier av. impôt .. 


tin, dans Je cadre d[une éco- 


nomie de concurrence. 


, . Edité par la SAJLL. le Xoni*. 

— Le nouveau cours des rmrantg - 

hlrcdair « b iMfa. 

. sédérurgte ne se traduxt-il smrawoi. 


— Quelles sont, à votre a vis, 


— Gain menant] «d» avant impôt . 


les limites d’une division tn- 


— Effacement, Je ne le crois 
pas. Redistribution des rôles, 
privilégiant les relations direc- 


Ll dJTtoKf. r„ 

SB s.f.desiüllecsN 


.77 11 ? le cas de _ la ^ ^ grands groupes et * paris-ia* 

aderurgie, deux limites au moins sarw imcim doute Pour 1 1977 ) 

ambimlte adT les raisons, entre autres, que j'ai — 

’rrawn ifi' énumérées au début de cet Aeproduetioa interdite de tons arti- taux D'INTÉRÊT Ctaux moyen) .... Jofflet (du 8 
vision internationale du travail», entretien. Maj? la Chambre syn- ctu. xani accord «ko l’administruficm. an s* de ce. mois) 

» La première tient au carac- dicale, qui n'est Jamais que — * ' - 
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i Une «Ariane» M 


Aussi fom^ier soit-on avec Saîz- 
bourg, on ne peut manquer d'être 
frappé, quand on revient, par ce 
qu'il y a d'intemporel dans l'at- 
mosphère de cette ville magique 
ou plutôt por l'harmonieux mélange 
des temps, comme de ces maisons 
de toutes les époques qui, pour 
être souvent du quatorzième siè- 
cle, n'en sont pas moins pimpantes 
et fraîches. 

A la cathédrale, pour la messe 
solennelle de l'archevêque, la 
« Missa Brevis», de Kodoly, fait 
bon ménage avec l'immense effu- 
sion du baroque qui, ici. semble le 
pur prolongement de l'art de la 
Renaissance. 

C'est vraiment la ville de Mozart, 
dont la musique intègre et trans- 
cende plusieurs siècles de l'art 
occidental et l'on ne s'étonne pas 
qu' « Ariane à N axas » qui, à sa 
manière plus humoristique et anec- 
dotique, marie trais âges de la 
musique soit l'opéra de Richard 
Strauss 1e plus Joué et le plus aimé 
à Solzbourg. Aussi Kori Boehm 
l'a-t-il choisi pour fêter ici ses 
quatre- vingt -cinq ons, de même 
qu'il l'avait fait il y a quinze ans 
pour Je centenaire de Strauss." 

Mozart n'est d'ailleurs pas loin, 
avec cette trinité de nymphes har- 
monieuses, comme les trois dardes 
ou les trois enfants de * la Flûte 
, enchantée », mais plus encore avec 
: ce personnage étincelant du jeune 
compositeur pour lequel Hugo von 
; Hofmannstha! l'a pris explicitement, 
comme modèle. 

Mozart n'a pas connu moins 
d'exaspération pour satisfaire le 
bon plaisir de son prince archevê- 
que que ce jeune compositeur qu'on 
oblige sans cesse à modifier sa 
partition et qui doit accepter, la 
mort dans l'âme, l'irruption de per- 
sonnages de la cammedïa delf'arte 
dans son c opéra séria "» c Ariane 
à Naxos ». Pourquoi pas ou fond ? 
Mozart ne sut-il pas combler tes 
partisans de tous les styles avec un 


A Salxboùrg- 


t-rinq ans de Karl Boehm 


De Bechet à «Jarreft 


« dramma qIocosq » tel que « Don 
Giovanni »?. JEt .d'ailleurs H con- 
nût suffisamment de séduisantes 
Zerbinelta pour conserver A sa 
musique te' gôûtde la gaieté et le 


vînt, saluer, radieux, a toutes les 
raisons d'être satisfait, car on a 
réuni une distribution â peu près 
idéale et lui - même a d i r 4 g é 
« Ariane » avec une vivacité, qne 
vigueur, un charme, qui Ignorent 
les atteintes -de l'âge;, les ten- 
dresses- extatlqÜBS de la. musique 
de chambré,' fa saveur corrosive des 
couleurs caricaturales, -l'Intensité de 
déploiement lyrique, exaltaient la 
merveilleuse . Philharmonique, de 
Vienne avec cette tension toujours 
achevée en plénitude que Richard 
Strauss a créée , par céfte -instru- 
mentation réduite et incisive qui 
pousse les V p ! x au-delà d'elles- 
mémes son? jamais les couvrir et 
atteint cependant, dans le _■ final, 
à une fabuleuse , puissance digne de 
l'orchestre woqnérien. 

La nouvelle production salzbour- 
geoise, due à un jeune metteur en 
scène, Dièter Dorn et à un décora- 
teur de grand talent, Jurgen Rose, 
est d'une qualité ' assez moyenne. 
On .a vraiment mis les acteurs à 
l'office dons le prologue, avec 
beaucoup de .'placards, de valises 
entreposées, .de tables entassées ; 
Bacchus paraît en caleçon, les Ita- 
liens en machinistes; tout pe réa- 
lisme accusant l'état domestique 
des artistes n'est pas très opérant, 
à " autant que, si l'on- en croit 
certains costumes* notamment les 
robes de deux dames de la haute 
société festivalière qui viennent un 
Instant regarder ce remue-ménage 
avec quelque mépris, l'action a dû 
être, transposée ■ â une £ p o que 
récente. 

La tragédie elle-même se déroule 
dans un sajon briflamment éclairé/ 
sur un podium sommaire, avec 
quelques rochers, entourés de toile 


à matelas ; ' jamais un grand sei- 
gneur -du efix-hulrièinfr- siècle m'au- 
ra it accepté un décor aussi .misé- 
rable. Tout au f o n d cependant, 
lorsque lés portes Couvrant, Tdppa- 

- ritlân da Bacchus au . milieu de 
flots de draperies bleues; boule- 
versés par b tempête,-, a grande 
allure. . m - - . 

Mais peu importe oprès tout, et 
Ce codré «n vaut un autre pour 
\me représentation musicale d'une 
si charmante et prodigieuse beauté 
avec,' au prologue, un. savoureux 
Walter Berry, en maître, de musi- 
que blanchi sous te fumais qui 
s'efforce désespérément' de proté- 
ger l'œuvre de son élève tout en 
sachant qu'il est vain de s'opposer 
aux volontés des grands, et. Tru- 
dellese 1 Schmidt ", en. jeune composé 
teur, . Impétueuse, Impérieuse, furie 
qui se change en ogtieau. fasciné 
par les beaux yeux dq Zerbinetta, 
un... jeûne homme intenable, aux 
gestes gamins, la tête bruissante 
de .musique et Une voix jàillîssdrit 
de la gorge comme celle d’un oiseau 
fou auquel le monde doit qppar- 

Màis 1 '« opéra séria », mêlé de 
comédie italienne, nous ‘ réserve 
d'autres, splendeurs. Ekms ce décor 
un peu dérisoire,. Ariane flamboie 
aux feux de l'amour trahi. ‘de la 
mort 'désirée, de l'amour renaissant. 
Hüdegord Behrens, habillée d'une 
simple robe de veuve, . le visage 
déformé par la - douleur, les yeux 
intenses exorbités, ressemblant a 
la poignante Stratas 1 - du troisième 
acte de c Lu lu », fascine par ses 
ottitudes simples de tragédienne 
autant que par sa voix Immense, 
dont les cris prennent aux 
entrailles, dont le phrasé donne 
aux mots toute leur dimension Infé- 
rieure comme dans le Jïed, dont le 
timbre est enraciné, dans l'âme du 
personnage. 

Debout, les bras étendus, les 
doigts " pendants, comme Inutiles; 
statue de Niobé tandis que Zer- 


binetta . essaie en vain de l'inter- 
peller, puis tombant peu à peu 
comme une masse inanimée, alors 
qu'on ne volt plus que nés pieds 
nus derrière un rocher, elfe reste 
le point central.- de l'œuvre dont 
on ne peut sé détacher. Et lorsque, 
à l'appel de Bacchus, elle se relève, 
on suit avec, émotion foutes les 
phases de ce .retour à. la. vie, aussi 
bouleversant que celui de Brüne- 
hilde, entre les bras de James King, 
un Bacchus qui, paur divin et sym- 
pathique qu'il soit, n'a pas la mêmé 
dimension vocale et scénique. 

Pourtant, .la scène n'est pas res- 
tée vide entre-temps ; avec ses 
quatre compères italiens, balourds 
et charmants. Edita Graberova. Zer- 
binetta à la voix gaie, potelée, 
toute tintlnobulante de timbrés 
enfantins, effectue un numéro stu- 
péfiant de haute voltige vocale, 
escalade . les coloraîures les plus 
effrayantes et cascade sur lés voca- 
lises légères, rapides, acrobatiques, 
avec une agilité, une aisance, fabu- 
leuses et- Je plaisir d'une gamine 
grisée sur une escarpolette. Conv 
ment pourrait-on 'mieux chanter ce' 
rôle ? 

Tout dans . l'œuvre de Strauss 
est d'ailleurs fait -pour la gloire 
du chant, même les délicieux réci- 
tatifs du prologue qiih-décorént de 
façon adorable cette comédie étour- 
dissante de .paroles, où. seul l'Inten- 
dant use du parler, ce qui rend sa 
prétention d'autant plus savoureuse. 
Et l'on n'oubliera pas les trios mer- 
veilleux de Naïade; Dryade et Echo 
(Marjorie Van ce, Rohangiz Yachnl 
et Olivera Miljakowlv), aussi ten- 
dres et voluptueux que certains 
ensembles de « Cosl fan tutte ». 

. Sans Hildegard - Behrens cepen- 
dant, c Ariane ô Naxos » n'aurait 
pas pris soudain cette dimension 
fabuleuse qui rend fa représentation 
inoubliable. 

JACQUES LONCHAMPT. 

It Prochaines représentations les 
31 Juillets II, 14, 18 et 28 août. 


Des modernes, nous n'aurons 
entendu, cette année, & Antibes, que 
les vedettes continuées. En effet, 
la part la ptua Importante du Festi- 
val a été dévolue eux valeurs sûres 
du classicisme. Entre-temps, -après 
tes deux journées consacrées au 
jazz-rock, des musiciens de Style 

New-Orleans ont rendu hommage & 
Sydney Bechet. don tla statue eur 
une place de Juan vient rappeler 
tes apparitions qu'U y fit. sur scène. 

Comment rendre hommage â 
Bechet aujourd'hui ? On aurait pu 
Inviter des musiciens d’aujourd’hui 
pour relire te répertoire de Bechet 
à leur manière, car on sait bien que 
les plus beaux hommages sont sou- 
vent ceux que rend une avant-garde 
fortement attachée A une tradition 
dont elle s’imprègne périodiquement. 
On a préféré faire appel à des forma- 
tions de «ravivai» dirigées par cer- 
tains de ses anciens élèves, Claude 
Luter. René Franc, Bob Wlibar, où a 
d’authentiques musiciens du style 
Nouvelle-Orléans, comme les New 
Orléans Joy Makers, et le planiste. 
Eari Hines en solo. Les premières 
ont llnconvèhlent de ne jouer (avec 
fougue certes) que des phrases, des 
' thèmes,- des arrangements qu'on a 
déjà entendus mille fois par les créa- 
teurs de ce style. 

Lut seconds ne sont plus, eux. 
que dBs artistes fatigués et Agés, 
qui donnant plus l'impression d'ôtre 
& une exhibition qu’à un concert II 
faut être sourd pour ne pas admettre 
qu’Earl Hinets n’est plus que te fan- 
tûme de lul-mème. L’âge a engourdi 
ses mains, ses idées, et, tristement 
Il ne fait plus que fredonner ce qui 
jadis fit sa grandeur. 

Après l’hommage à Bechet. sans 
surprise aucune, c'est un Jazz de 
grand public qui fut à - l'honneur. 
Public curiaux, attiré par une affiche 
prestigieuse qui comportait les noms 
d’Oscar Petereon, Ray Charles, 
Count Basle, mais peu aû fait de la 
chose Jazzïque, pendant que les ama- 


teurs plus fidèles étaient dissuadés 
de sa rendre A Antibes faute d’un 
programma vraiment origlnaL Cela 
dit el Basle et Ray Charles ou Clark 
Terry représentent un Jazz d’hier, la 
plaisir et l'étonnement que leur 
talen f continué de provoquer sont, 
eux, bien actuels. 

De Basle, pourtant d'un âge 

avancé, il reste i 'essentiel, ce blues 
si tendrement vécu, cette leçon de 
bon goût, l’à-propos de sbs Inter- 
ventions, la rigueur de sa prestation, 
générale. Dans l’orchestre, on re- 
trouve les. vieux compagnons de 
route que sont le guitariste Freddie 
Green, le ténor Eric Dixon. le baryton 
Charles Fow/kes. et l’on découvre 
les derniers arrivés, comme le Jeune 
Dennis Rowland. chanteur de swing, 
de blues et de charme, & la voix 
suave et ample. 

L’orchestre de Ray Charles est 
lui, d’un niveau nettement Inférieur 
& celui du Count- Mais, chez Ray 
Charles, l’accent n’est mis que sur 
le génie du leader, son chant avant 
tout et, quelquefois, son jeu de 
piano. D’une écoute à l'outre, on. 
oublie è quel point Ray Charles 
chante bien, et avec quelle émotion.- 
A ses côtés, les talentueuses Raeletts 
sont un régal de clarté et de ' jus- 


te seul compromis entre le moder- 
nisme et la popularité fut offert par 
Keith JarretC tout seul avec son 
piano. Le planiste a confirmé tes 
qualités de sa prestation parisienne, 
mais n'a pas montré la même régu- 
larité. Dans (a deuxième partie, en 
particulier, à bout d'idées et de 
souffle. Il a laissé flotter -sa musi- 
que entre deux eaux, devenant même 
parfois carrément ennuyeux. Mais les 
meilleurs moments succèdent aux 
pires chez cet Individu capricieux 
et insaatetesàble. et 11 a sur clbre 
avec éclat le vingtième Festival 
d'Antibes. 

PAUL-ETIENNE RAZOU. 


RADIOTÉLÉVISION 


économie iras 


MOISSONS EN TOUS GENRES 


La Bretagne, là Picarde, 
r Aquitaine, la Provence, on 
connaît, on aima bien, en cetté 
période de vacance s on y va ou 
on en vient. Mate en entendre 
porter pendant cinq heures- d'af- 
filée, samedi sur FR 3, franche- 
ment c'est long, ça n'en finit 
pas. En plus, pas de. chance, 
c'était le grand beau temps , sur 
la France. Dftflcffe’ d'imaginer 
que tous ceux qui n'étalent pas 
attachés 6 leur siège de voiture 
par une ceinture de sécurité 
seront restés doués dans leur 
fauteuil de 16 heures A 21 h. 30 
sans bouger. 

Dommage aussi d'avoir célé- 
bré la vie des régions A r oc- 
casion de la seule tête de la 
moisson. Ça limitait singulière - 
menf la sujet, même si on a cp; 
pouvoir r élargir en évoquant ta 
pèche et, oui, la maternité : 
fécondation de la terre et rie la 
mer avec ou sans • e », nous 
a-t-on expliqué. Images A f appui. 
Accouchement en gros plan — 
encore un r — " au son' d'une 
chorale ponctuée par les pre- _ 
m/ers cris du nouveau-rié. 'Gras ' . 
plana alternés sur les générée- _ 
ses poitrines d'une rangée de 
chanteuses et sur lee cuisses 
largement écartées d'une leune 
parturiente. Citait A mourir de 
rage, ou de rire. 


toujours ùù on était, dans la 
Somme, eh Giron de, dans les 
Bouches-du-Rhône ou te Finis- 
tère ÿ Et avec qui? Ça papillon - 
. naît, ça a! interpellait d e-d, da-Ià, 
de table ronde en labia ovale 
dressées an plein air et en plein 
soleil, ça sa coupait la parole 
sans arrêt.. A un moment, dans 
les départements codera, . tes 
marins-pécheurs m sont Inqulé-, 
tés de ta surexploitation des 
ressources \ de r épuisement des 
stocks. 

Traduisez : du tait qu*ff y a de 
moins en moins de poissons. 
«Bon, bon, .ça ; va», tranche 
r animatrice du plateau installé 
à PlougastBt. On en reparlera 
plus tard. il. est- temps de. passer 
r antenne » Cariasslir» pour 
savoir si les agriculteurs connais- 
sent, eux aussi, les mêmes dff- 
fleuitès- Pour toute répons», un 
coupla entonné par ^ensemble 
vocal dVUralnes. On se serait 
cru au Châtelet Simple erreur 
de régie, je sa* bien, ce sont 
les risquée du direct. Il * eor 
avantages, notez, un céti 
négligé, spontané, franc da 
collier. 

Petit A périt, on s'y est fait, 
on s'y est m/s. En grande par- 
tie grêce aux pertinentes Inso- 
lences d’Emmanuel Le' Roy 
Ladurle ftj. Ame Bretons qui ■ 
voyaient dans le quinztéme siè- 
cle, bien avant 1 “ annexion i la 


' couronne de France, tige d’or 
de leur région, il rappelait en 
historien te formidable essor du 
marché de f ébène, . du trafic 
des esclaves noirs du dlx- 
huhième siècle. Et aux fanati- 
ques de F aquaculture, Il signa- 
lait, en Journaliste, las ravages 
causés par les bateamrâa/nes dè 
certaines ' grandes nations qui 
drainant tout es qui bouge dans 
les grands fonda marins.. L’ aqua- 
culture. sali dit en passent, est ' 
Inscrite ce lundi soir sûr An- 
tenne 2 eu. sommaire du màga- . 
z (ne « -Ouaaffan du temps ». 
Bon exempte, trop rare, hélas l 
de c ompièmenlaritè. 

Que retenir, pour finir, da cette < 
émission - marathon . trùffée .. de 
recettes de cuisine, de contes 
et de refrains lolkio ?. La témoi- 
gnage, d’une fermière . dure A la 
peine, une femme charmante ; 
révocation, du centra/lame dévo- 
raieur Imposé par la caprtaie. 
on là connaît bien, il' sévit' aux 
six points de F Hexagone, et' Ja 
dramatique, absence do. débou- 
chés, partout la même, IA aussi, . 
pour lés iourtes désireux da rte 
pas sa couper de leurs racines. 


(1) 1*®' recteur Mallet. Robert 


LUNDI 30 JUILLET 


Usé par une mise en seine çut ne s'attache 
qu'au pittoresque des situations et du décor. 
22 h. 5,. Journal 

FRANCE-CULTURE 

18 h. 30, Penllletan : * le Lys et le Basilic », 
d'après- Os - Bllot ; 1® te 30. Les - chemins de la ooœutls- 


tftut de San-Diego, en Californie, où se pour- 
suivent des recherches sur l'Hevage et la 
croissance accélérée des homards). 

22 h. 40. Jazz : Muddy Waters. 

23 h. 10. Journal. 

CHAINE 111: FR 3 de P. Deïaetre (redifr.) ; 21 te. L’antre scène, oii les 

. .. . -, . „„ ... . ,. vivants et les dieux : «la Lumière et la Bouille» ou 

19 h. 10» Journal.; 19 h- 20. Emissions ré CTI O- cia Médecine des sages », textes lus par Laure Sa bar - 

haies: 19 h.. 40. Pour les jeunes-, 20 bu Feuille- dln; » te sa Histoire des trola premiers siècles de 
ton : Les chevaliers, dn ciel. l'Eglise ( en compagnie d'Buaèbe de Césarée) : 22 te 50, 

20 h. 30. FILM .(cinéma oublicl : FEMMES *^*^ **?*** *“***' 

D’UN ETE. de G. Frandoloni ri958). avec FRANCE-MUSIQUE 

M. Morgan. D. CarreL S- Koscioa. D. Gray. 18 te 3. Kiosque: la te 5. Jara: 

F. Marzi. L de Luca. 20 te, informations festival* : 20 te M « Buy BlaE » 

. A Portoftnp. sur te Rtsiera Italienne, les 

!2 li aSiS2te5/ 1 ?ÏÏS l i '‘ îSSÏÏaïpiici iSSÏÏK 

mes oneronant l'amour et rargnu. . voix ; Miguel VUlabella; 33. ta ^ Ouvert la nuit : le* 

Comédie de mœurs, sur wv scénario chanta da la terre.: 0 te 5. Musique pour le* uolte 

d'Alberto Moravia, maHievraUSement bons- d’été ; 1 te. Douces musiques. ' 


MARDI 31 JUILLET 


ri i A i M c I . te v’ ■ : national de ta protection industriale ; 

L.n/\IINC I . . ■ r I G. Lavrard, entrepreneur en innovations, les 

12 h. 30, Doris comédie ; 13 lu Journal ; pro/esseur* u. caztn et a. Dicter, du 

13 h. 30, Série : Daniel Boone; 14 h.. 40. Vie le 23 h. 30. JoumaL 

VUâOK ; 15 h. 10, ■ AdUon et sa bande. 

18 h, Aa-delà de l’horizon « Albert^I" de CHAINE III : FR 3 
Monaco ; 18 h. 55. Feuilleton : Anne lour après . __ , a K on 

Ibor : 19 11 10. Jeunes pratique : La bande des- ^ fornmal , 19 h. 20, Endssaons ^ 

année i 19 h. 45. Caméra an poina « les secrets ^“fJL 9 : 20 F< 

de la lande > 20 lu JoumaL ■ ton Les chevaliers du oeL 

20 h. 35. .Soirées d'aUleurs (la Pologne) i La 20h. 30. FI LM Icintaa pour tous) 

Hrhb d’ombre. d’A. Walda (1076 J, d après ,un GRIFFE ET LA DENT, de F. Bel et G. V 

roman de J. Conrad. Adapt B SuÜB et A. Wai-, 11978). _ ^ ^ . 

d» Avec M_ KondraL G Linpa, T Wilkinson. ■ La vie nocturne des animaux sa 

da. Avec & uêffiS^teZàaàtfl&er 'de ta marins Æ*ü£JSï 

marchanda anglaise est nommé caviurtne rapport avec la -nature, les . 00 souple 

dÏÏTnavtïé qsfü doit mener de Bangkok A . 


heurte A trhostaUè de VéqUipege atteint- par 
une épidémie de choléra et dote tut ter contre 
«ne violente tempête. Tiré dé Tentera de 
. Joseph Conrad, ce film s'inspire partteUe- 
mênz- de la me . du roouthaier anglo-polonais. 

22 h. 15. Ballet Pavane pour une infante 
défunte. - - - _ 

üne chorégraphie de Conrad DtæwieaJct sur 
ta musique de Maurice Ravel, avec tes dan- 
seurs Jolanta Dplms. Zblgnino Mistuda, Anna 
Eufaioo. BmU WctolotosM. 

22 h. 30. Journal 

CHAINE 11; À 2 

12 h. 30. Quoi de neuf?; 12 h. 45. Journal: 


CHAINE 111 : FR. 3 . 

19 h. -10.- Journal ; 19 h. 20, Emissions régio- 
nales: 19 ü 40, Pour lés- jeunes : 20 h- Feuille- 
ton Les chevaliers du cfeL 

20 h. 30. FILM (cinéma pour tousJ i LA 

GRIFFE ET LA DENT, de F. Bel et G. Vienne 
11978). _ , 

La vie nocturne' des animaux sauvages 
. d'Afrique. La ehasse des grands fauves. Je 
rapport avec la nature, les . aoeouplentenls. 

Images saisissantes, prises 1 sur le vif et 
sans truquage ni intervention d/un commen- 


C HAINE I: TF 1 

18 tL. Au-delà de l’horizon «Vasço de Ga^. 
on les trésors de l'Inde : 19 h- Feuilleton : Anne 
four après Jour ; 19 h. 15. Jeunes pranuue » V* 
■ bande dessinée Cil : 19 h. 45. Caméra an ooaw i 
les secrets de la iun£le t 20 h_ Journ al. 

20 h; 35. FILM LE GRAND 
H. Varosüiï 11958). aveç FarnandeL G CervL 
Papouf, J.-J DeJbo. N Norman. G Cnamarat 

A. Michel. CN Elediffuaiôh.) 

Deux braves garçons, tapeurs JU 
enlèvent le fils d'un homme dafjutres pour 
toucher une rançon. Le gamin, insupportable, 
les fait tourner en bourriques. 

Version rose d'un kidnapping. iF aprè s une 
nouvelle de rhumoriste américain O. Bons* 
Pour Fernande! et Gi no Ccnri, te fameux 
tandem des < Don CamDiù». 

22 h. 5. Les Français du béât du inonde i le 


Brésil afin co ns tr uir e un centre de réédn- 13 . h. 15. Dessin animé ; 13 h. 35. Feuilleton : 
■ nation pour vrisanmert. n s» consacre autour- Jj&s arpents verts t' 14 h_ Aalourdliul, madame 
d'hui, avec u soutien de Don Beucr oamara, t Amour et Sexualité en Chine) : 15 lu Série t 
iî et ^SLtT L aUttnt 4 M Pilotes ï 18 II, Sports i Tour de Fr an ce. f résumé): 


22 h. 55. JoumaL 
CHAINE .41 : A 2 


Brésil, de P. DhosteJ ét JEqaar 


I960. Jean-Pierre Qlicteon part pour.te- 


19 h- 45. Les trois caméras : 20 tu Journal. 

20 h. 35, Variétés : Et si noua u'aUions pas 

an F-hn^irm ? avec Jean Le Poulain, - 

Entre autres UwtUs : A. Cordg. M.-P. Belle, 

. les Garçons de te rue. K ares Chem L 

21 h. 40. Magazine t Question de temps 
CL' agriculture de la mer en France. 

riaue et au Japon). 

M L'^quacuitUTt. c'est la euttarv et l'élevage 

sous-jnartns. ^L'avenir ? Trois fournaltstes sont 
allés enquêter : Philippe Chatenag en. Bre- 
tagne JA l'Aquaaogg, eu CffSAO de Brest K 


Spartakiades , 18 h.. Récré. A2j 18 h- 30. C’est 
la vie ; 18 h. 55, Jeu .- Des chiffres et des lettres: 
19 h. 45. Les trois. caméras: 20 H.. Journal 
20 h. 35. Les dossiers de l’écran. FILM:- 

gizm0 - à i£j£t& (i rï .g*. « «s» 

rêveurs, auteurs d'inventions ou tfcsploite 


de documents tirés d'actualités ou d'arshloes 
privées, de 10Û3 & 1973. Le commentaire fran- 
çais est écrit et dit par Pierre, Tchemia. 
Vers 22 11, Débât ^ Les petits Inveateurs» on 
des idées oui valent parfois de l’or.- • • 

Avec MM. M. Tovrmm. J.-P. Rousseau, 


Avec MM. M. Tourna*. J.-P Rousseau, 
P. Durant, inventeurs. J. Sue, inventeur St 
autour de Gommant promouvoir et valoriser 
ses Idées: S BproBes, président du concours 
Lépme . G. Vianet, dkeetear. de rinstttVt 


FRANCE-CULTURE 

13 te 30. Feuilleton : * lee Bront* »; 14 te 10. 
Entre tiens j. H. Seugaet, compositeur ; 15 Bon 
voyage & Compostai!* : 18 te. Rancoutres d’fité à 
Alx-as-Provssoe : Alx et les signes de l'histoire ; 
16 te 40, Libre parcours réclLsi (au Sanelsgta) : 
Q. a«rcln, J. Raynaud (Serlabina, Poulenc, Boules); 


.7 -te 30, ZDde ; mimique du désert du Rajasthan ; 

18 te 30, Feuilleton : ■ le Lys et le Basilic ». 
d’après Q .Eliot ; LS te 30, Un chemina da la connais- 
sance : la machins et le merveilleux, machine et 
sexualité : 

20 ' te. Dialogues : la Romain contemporain en 
France et en. Italie : 23 h. 15, Musiques de notre tempe : 
2a te . 30.- Les trois premiers siècles de relise, en 
compagnie d’Buaèbe de Césaréei ; 23 te 50,- COurUe 


FRÀNCE-MUSIQUE 


13 te. Les asnlvarsalrH -du Jour : Bach;- 14 te* 
Musique eu plume : Strauss, Oeltner, Setter ; 14 te. 85. 
Musique contemporaine : Boulez, Kessler, Nlklpro- 
vetzH; -16 te. Musiques rares; 17 te. Les ohants 


estival-. Eu direct de la Sainte-Chapelle : séminaire 
européen de musique ancienne da Bruges (« le' Motet 
du douzième au seizième aiaele t), direction B. Oagne-' 
pain; 21 te 80. Festival de La Rochelle : « Intégrales 
pour assembla â vent et percussions a (Varan) ; 


pour ensemble k vent et percussions a (Varan) ; 
« Fluctuante Immuable » (Bq?) ; ■ Im Sommerwlnd » 
(Webera). par l’Orchestre phtihannonique da Lorraine, 
direction M. Tabachnik : 22 te 30. Ouvert la zmttt 
23 te. Douces musiques ; 0 te & Musique pour lee 
nuits d'été ; 1 te. Jazz-pastel 
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ARTS ET SPECTACLES 


fe/tivalr 

A Aix-en-Provence 

Jeunes danseurs pour un jeune publie 


Le cycle chorégraphique aixoLs 
s’est achevé avec la représenta- 
tion en plein air au château du 
Tholonet du « Théâtre chorégra- 
phique de Rennes», une compa- 
gnie qui n’engendre pas la 
morosité. Son animateur, Gigi 
Caciuleanu, possède un sens de 
l’humour et du cocasse assez par- 


avec Vos rêves sont tes miens 
montés le mois dernier aux 
Bouffes - du - Nord. Dominique 
Bagouet en revanche, a décon- 
certé avec une création pas encore 
très aboutie. 

Un des spectacles les plus 
agréables à suivre en ces belles 


tlcullp.r. Ses créations échappent 
aux grands courants contempo- 
rains. Ce qu’il est en train d'accll- 


grê-nds courants contempo- espoirs de l’Opéra. Grâce à. 


raina Ce qu’il est en train d'accll- vitalité, leur dynamisme, 

ter «î France aujourd'hui, c’est i eur8 qualités techniques, et l’ab- 
une sorte de théâtre-danse de sence de a trucs » de métier, 
iabsurde, assez peu économe 'en mus ces Jeunes danseurs ont 
mouvements, maïs plein de vie et réussi à Imposer une suite d*ex- 
très apprécié du grand public. traits de ballets regroupés selon 
La réussite de ces dix Joins ^ détestable formule du gala de 
consacrés à la danse est un sti- dans e Marie - Christine Mouis, 
mulant pour les responsables, fluide, a sauvé du naufrage le 
mais aussi, comme l’a remarqué pas de deux de Spartacus. Jean- 
le president du comité pes fêtes. Yves Lormeau. élégant, concen- 
M. Edouard Tournel. une source tjré. a réussi à n’ètre pas ridicule 
d’interrogations et dû- problèmes dans le Roméo et Juliette de 
quant à l’organisation de la saison g^g uf ar Avec sa partenaire, 
prochaine. A la différence de la Françoise Legrée, U a véritable- 
Blennale de la jeune danse men t respiré eu rythme de l'Ada- 
contempo ruine de Ville neuve -lès- au-tto de Mahler. Rien de plus 
Avignon ou du Tremplin de la réjouissant que Jennlfer Goubè 
danse d’Arles .axés sur larencon- et jean-Christophe Paré, comme 
tre entre de jeunes troupes, la deux oiseaux picorant à petits 
« danse aixolse » se veut une des- coups de bec une chorégraphie de 
Petit. Le clou de la soi- 
™ e - «f rée, ce fut Jean-Christophe Paré 

£? Slï* 'Z.SSL SSE??!? retrouvant dans Dmittê 22.5 

va des Écoles locales aux groupes lœ mÉiéorioues de la danse 
amatems et aïK taiwesfc pi«- oarUonjeune. u publie ne s'y est 

ïï&»"dÆ£r5Æ lï£ g»-*?* u “ * “ “ 


Pour tous renseignements concernant 
l’ensemble des programmes ou des salles 

■ LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES - 
704.70.20 (lignes groupées) et 727.42.34 

(de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


Lundi 30 juillet 


et Jean-Christophe Paré, comme 


Les cafés-théâtres 


Les Blancs-Manteaux (887-97-53), 
21 h. 30 : Joue-mol un air de 
. tapioca, 22 h. 30 : P.-A. Marchand. 


Les chansonniers 

Caveau de (a Répablfqae (278*44-4$ ), 


TENDREMENT VACHE (Pt.) : Erml- 


comme ce fut le cas avec les Bal- 


patronage. Les manifestations, 
surtout lorsqu'elles sont proposées 
gratuitement, doivent être de haut 
niveau. . 

De même, l’animation de rue 
est une affaire de professionnels. 
Trop de compagnies acceptent de 
s’en charger sans avoir réfléchi & 
la manière de la mener. Certaines 
proposent un cours public, d'au- 
tres une répétition, d'autres une 


encore beaucoup à faire dans i 


Les espoirs de l’Opéra 


de danse (encore indécis et très 
Influencé par Cuningham) et les 
Ateliers de la danse (à vocation 
pédagogique). Le Four solaire a 
remporté un beau succès public 


retrouvant dans Densité 22.5 ~ „^/? hnn wai-m 20 h. 30 • 

les tracés météoriques de la danse Peut prince ; a i. : le Tour 
carlsouienne. Le public ne s’y est du monde en quatre-vingts Jours ; 

pas trompé, U lui a fait un 23 h. : Raoul. Je t'aima, 

triomphe- Cour des Mlracl e (548-415-80). 

Lors d’un festival d’automne, Commissaire Bouton ; " 22 h. 30 : 
Paris avait découvert le multi- eu« voit des noms partout, 
gravitationnel, avec le groupe petit Casino (Z7B-36-50), 20 u. 45 : 
Aerodance, animé pblt Stéphanie Douby ; 22 h. 15 : l’Espion suisse ; 

Evanltskv ( .es danseurs utill- 22 b. 45 ' Phèdre & to passer. 

ZSSt' te iSi^ïï nitei 

? our tenter une exploration de 
espace, à l’encontre des lois de la 

pesanteur. Leurs recherches _ g ^ 

ouvraient de nouvelles perspec- V'IV VI/'! 

tlves de mouvement. A Aix, leurs LJI oXfal 

évolutions sont toujours insolites, 
aérienn es, mais leurs perfor- 
mances habillées comme un Ught- 
show, et accompagnées de musi-, 
que disco. se sont orientées vers s>- ' th' 


Eglise Salnt-Séverin, 20 h. 30 : 
Schol& Oantomm. J. Vandexzeuten, 
conduite de Louvain iPaleatrfna, 


v.Oi) : Paramount-Clty, B» (225- 
45-76) ; »-f. : Paramount-Opéra. 


v.o.)’ : Madeleine, 8- (742-03-13) ; 
Olymplc. 14* (542-67-42) : Glt- 


Actloo -Christine. 6* (325-85-78). 

jours impaire. 

LES SOMMES PREFERENT LES 


animas 


aériennes, mels irais peritu- *« 

mances haMIées comme un Ught- ïjjji bïït us. 

show, et accompagnées de musi- 
que disco. se sont orientées vers r r>- • 
des effets de voltige et d’acro- La Cinémathèque 
bâtie dignes du Banmm Clrcus. -îAche. 

C’est tite agréable à suivre mais CftalJ,ot «dé- 
limité. Beanbouig (704-24-34). 15 b. : le Clr- 

la .Diui* à Abc, peut csrtaî- .'«trî'oS 

nement améliorer sa formule. Le quatre iiü&eniR, de J. Qw mUIbq ; 

comité officiel des fêtes compte Henri Matlsse, de F. Campaux ; 


impérial. 2* (742-72-52) 1 Gaumont- 


Sud. 14* (331-51-16). 

BA MB (7 KG ER FILM SANDWICH 
(A, v.Q.) : O.G.C.-Odéon, 6- (335- 


Paramouut-Opéra. 9* (073-34-37) ; 
Paramount - Galaxie, 13* (580- 

18-03) : paramount- Montparnasse. 


v.Ol) j 14-Juuiet-Parnasse, 6* (326- 


(246-66-44) : D.G.C.-Oare de Lyon. 
12° (343-01-59) ; Mlramar. 14* (320- 
89-52) ; Magic-Convention, 15» (828- 


HISTOIRES ABOMINABLES (Fr.) 


le Seine. 5* (323-95-99). „ „ 

L’HYPOTHESE DU TABLEAU YOLE vo \ . U.G.C.-Odéon. 6* (325- LE LAUREAT (A, v.o.) ! la Clef. 5- 

■ 71-08) : D .G.C.-Mar beu f. B* (225- (337-90-90). 


v.o.) : Colisée. 8* (359-29-46). — 
VX : Fauvette. 13’ (331-56-08); 
Montparnasse 83. 6* (544-14-27) ; 
Nations. 12* (343-04-67) ; Berlitz. 2» 
(742-60-33) : Clcby-Patbft. 18* '522- 
37-41); Cambra an e, 15- (734-42-96). 


de renommée internationale, 
comme celle de Murray Louis ou 
José Limon, et la participation des 
chorégraphes du centre Nikolaïs, 
d’Angers. Il s’agit d’une option à 
long terme. Reste à savoir si la 
ville aura le désir de persévérer 
dans l’entreprise et, des moyens 
financiers pour la développer. 

MARCELLE MICHEL. 


Toi, le venin, de R. Hussein; INTERIEURS (A, v.o.j : studio 
21 h. ; Vent d’art, de J.-L. Go- Alpha, 5* (033-39-47). 
dard. LIN A BRAAKE FAIT SAUTER LA 

BANQUE (Ail, V.o.) ; Hautafeulllle. 
* i - B* (633-79-38). — VJ. t U.Q.C.- 

f.e.f exclusivités Opéra. 2- (261-50-32) -. Studio Ron- 

, paLL 14- (320-38-98); Gaumont- 

AMERICAN COLLEGE (A, M.) : Convention. 15* (828-42-37) ; Murat, 

Ely3é?8- Point-Show. B" (225-67-29). ig. (951.99-75). 

AMOUR DE PERDITION : MELODV IN LOVE (A, va) ; Cluny- 

Acttan-Rèpubhqua. Il* (805-51-33). palace. 5* (033-07-78). — VJ. s 
4 D ^V X '•2 U.O-C.-Opéra. 2» <381-50-32) î Lord 

(742 - 60 - M) ; BOarignau, B« (359- Byron, 8* (235-04-22); Maxévllte, 


■3 (A, v.o.) : Quintette, 5- 

13-35-40); Elystea - Lincoln, 8’ 
59-38-14) : Parnassiens. 14* (329- 


Logoa, 5 e (033-26-42) : Vlridlana ; 


(322-19-23) ; Calypso. 17* (754- 


Cinéma 


Buck Rogers au XXV e siècle: 


(322-19-33); Calypso. 17- (754- parnaaaa. 15» (544-25-02); Rivoli- (356-48- im . vovaea a iotïo 

Cinéma, 2* (272-63-32) ; Gaomont- 
O BOUT DO BOUT DO BANC Convention. 15* (828-42-27). 

(Fr.): O .G.C.-Opéra, 2» (201-50-32); MEURTRE PAR DECRET (A- v.o.) : 

Biarritz. B» (723-69-23). Publlcla-Champfl-Elyséea. 8» (720- 

7ALANCHE EXPRESS (A, v.o.) ; 78-23). — VX ; Paramount-Opéra, 

U-G.C.-Danton, 6* (329 - 42 - 62) ; 9» (073-34-37) ; Panunount-Mont- 


(Fr.): O .G.C.-Opéra, 2» (201-50-32); 
Biarritz. B* (723-69-23). 
AVALANCHE EXPRESS (A^ V.O.) : 
U-G.C.-Danton, «• (329 - 42 - 62); 

Normandie, 8* (359-41-18). — VX î 
Hex. 2* (236-83-93) ; t7.G.C.-Gobe- 


de Dan Haller 


Rex. 2* (236-83-93) ; O.a.C.-Gobe- MKt'RTRES SOUS CONTROLE (A^ 
Uns. 13* (331-06-19); C.OX.-Gsre v.o.) : Studio Médlcls, 5* (633- 

de Lyon, 12» (343-01-58) ; Mira- 25-97) ; Publlcls- Matignon. 8* (339- 

mar, 14’ (320-89-52) ; Mistral, 14» 31-97) ; vJ. ; Paramount- Mari vaux, 

(539-52-43) ; Magtc-Con»enUoD, 15" 2- (742-83-90) ; Paramouut-GalBjde. 

(828-20-32) : Secréta n. 19- (208- 13* (580-18-03) ; Paramount- Mont- 


nasse. 6» (326-58-00) : le Héros 


(It„ v.o.) : CbampolUon. 5* (033- 
51-60). 

ORANGE MECANIQUE 'A. vJ.) («^: 

Haussmann, 9* (770-47-55). 
PARFUM DF FEMME (It.. vrj.) ï 
Quintette. 5« (033-35-40) ; Elysées- 
Polnc-Sùow. 8- (225-67-29). — VX ! 
Impérial. 2* (742-73-52) : H -Juillet- 


Héros d’une bande dessinée datant 
des années 30, Buck Rogers est 
l’ancêtre de tous [es - superman ■ 
qui peuplent aujourd’hui Jb cosmos. 
A es titre, il méritait que soient 
célébrés avec les moyens du cinéma 
moderne son Intrépidité, son invul- 
nérabilité et son pouvoir de séduc- 
tion. Grâce au film de Dan Haller, 
c’est chose faite. Buck Rogers est 
de nouveau parmi noua. Ou, plus 
exactement, parmi nos héritiers, 
l'action de ce film se déroulant au 
vingt-cinquième siècle. 

Ce qui est advenu à Buck Rogers 
pendant sa longue disparition. Dan 
Haller noua l’apprend en quelques 
images. Astronaute égaré dans J’es- 
pace-temps, à bord d'une fusée brus- 
quement privée de chauffage, Il a en 
quelque sorte été congelé. Situation 
qui s'est prolongée jusqu'au jour où, 
son engin spatial ayant été récupéré 
par les habitants de la planète Dra- 
conia, il est sorti miraculeusement 
vivant du bloc de glace qui l’enve- 
iopait. 

Voilà pour le passé. Le présent 
est moins reposant A peine remis 
de son hibernation, Buck Rogers est, 
en effet, réexpédié sur le Terre [une 
Terre où les créateurs d’une nou- 
velle civilisation condamnent à (a 
barbarie les survivants de l'ancienne) 
sans savoir que son voyage sert les 
noirs desseins des gouvernants de 
Draconia. Accusé d'espionnage par 
sas compatriotes, il réussit cepen- 
dant à gagner la confiance d'un cer- 
veau électronique et du gentil robot 
qui l'accompagne. Il trouble égale- 
ment une jolie blonde, chargée de 
la défense du pays. Après quoi, mobi- 
lisant è (a fois son charme et son 
courage, H déjoua les ruses de la 
princesse de Draconia (une brune 
capiteuse) et, quand la guerre éclate, 
détruit è lui seul la flone aérienne 
de la planète ennemie. 

On retrouve dans ce film le décor. 
Carasnal futuriste et tous les - effets 
spéciaux » de /a Guerre des étoiles. 
Mais, Dan Haller a joué délibérément 
la carte de l'humour et de la paro- 
die. Multipliant les clins d'œil, les 
répliques cocasses et les anachro- 
nismes saugrenus, il cherche beau- 
coup moins à Impressionner qu’à 


divertir. La réception mondaine au 
cours de laquelle Buck Rogers initia 
les Invités des deux mondes (la Tenè 
et Draconia) aux joies du vIbux 
• jerk ■ est un bon exemple de ce 
parti pris. Nous sommes plus pr&s 
alors de Capra et de McCarey 
(sinon de Mellhac et Halôvy) que dB 
Burroughs et de Tolkien. Désinvol- 
ture, gaieté : par un curieux détour, 
ce film ramène la science-fiction aux 
eourcas de la comédie américaine. 


Biarritz. B* (723-69-23) ; Camflo. 9* Paramount-Montraartre. 18* (606- croisière ; les Joies du mariage. 


U-G.C.-Danton, 6* (329 - 42 - 62) ; 

Biarritz. 8* (723-69-23) ; Camflo. 9* 
(245-68-44) ; Bretagne. 6* (222- 

57-97). 

LE CANDIDAT COCO LA FLEUR 
(An;., v.o.) s Palais des Arts. 3* 
(272-62-96). 

CEDDO (Sén, v.o.) : Racine. 6* 
(633-43-71); lfl-Julllet-Baatms. Il* 


Parnasse, »• (329-90-10) ; Para- (770-63-40) : l'Etau. — Action La- 

mount - Orléans. 14- (540-45-91): fayot ta. B- (878-80-50) (v.o.) : 
Convention -Sam t-Cbnrles. 15* 1579- Jeune et Innocent. 

32-00) ; Pa-tty. 16* (288-82-34) ; HOMMAGE A LAUREL BT HARDY. 

Paramount-MttiUot, 17* (758-24-24); Noctambules. 3* (033-42-34) : En 


5* (033-35-40) : Colisée. 8* (359- 
29-96) ; 14-JuUlet-BeaugreneIlàs 15* 
(575-79-79). — Vf. ; Richelieu. 2* 


ParamotUJt-MaJUot, 17* (758-24-24); 
Paramount-MoDtmartre. 18* (605- 
34-25). 


MTDNIGHT EXPRESS (A, vu.) : 
Cap ri. 2» (508-11-89) : Paramouat- 
GoJ&rie. 13* (580-18-03). 

LES MOISSONS DU CIEL (A, IA) : 
Saint - MicheL 5* ( 326 - 79 - 17 ) ; 
Concorde, 8* (359-92-84) ; vX ; 
Mootparnaaae-83. 6* (544-14-27) ; 

Lumière. 9* (770-84-84). 

MOLIERE (Fr.) : Bilboquet. B* (222- 


COMEDIE AMERICAINE (v.o) Aca- 


COMEDIES MUSICALES AMER J - 


(233-56-70) : Mou tapa rn&sse-Patbfl. 
14* (322-19-23) ; Gaumond-Sud. 14* 
(331-51-16); Wepler. 18* (387-50-70); 


(544-46-85) : Studio J. -Cocteau, f 


tes 6 fihte Sab0Q ' 17 ' Action Christine. 6* (325-85-7B) 


MORT DU CINEASTE 
GEORGE S EATON 

Le réalisateur et producteur 
américain George Seaton est mort 
1s samedi 28 Juillet à Los Angeles. 
H était âgé de soixante-huit ans. 


CIAO. LES MECS (Frj : Madeleine. 
8* (742-03-131. 

CITE EN FEU (A~ vX) (•) : Rex. 2* 
(236-83-93) ; Camflo. 9* (246-66-44). 
LA COLLINE A DES VEUX (A.) 
(•“) (VX) ; MazAvlIle. 9* (770- 
72-86). 

COLLECTIONS PRIVEES (Fr. -Jap.) 
(••) : Panthéon. 5* f 033- 15-04) : 
Normandie, B* (359-41-13) ; Secré- 
tan. 19» (206-71-33). 

CORPS A CŒUR (Pr.) (V : Para- 
mount-Marlvanz. 2* (742-83-90) : 
Pareoiount-Montpanusae. 14* (329- 
90-10). 

LE COUP DE SIROCCO (Fr.) : Ri- 
chelieu. 8° (233-56-70). 

LES DEMOISELLES DE FIUO 
(POU M) : HautereuUle. 6» (633- 
79-38) ; Elyséea- Lincoln. 8“ (359- 


MON NOM EST BULLDOZER (R. 
v.f.) : Cln’Ac, 2* (742-72-19) ; Le) 
Tourelles. 20* (638-51-98). H. Sp. 


t.) : Clu’Ae, 2* (742-72-19) ; Les HOMMAGE A JOHN WAYNE (v.o.). 


MORT SUR LE NIL IX vX) ; 

Paramount-Opéra, 9* (073-34-37). 
NORMA RAB (A, v.o.) : Quintette. 
5* 1033-35-401 ; Pagode. 7* (705- 


12-15) ; Balzac, 8* (563 -10-W) ; 

vX : 'Gaumont-Opéra. 9* (073- 
95-48) : 14-Julllet-Baatllle. il* (357- 


Stuûlo 28. 18* (606-36-07) : Un 
sUescleuz au bout du rauou. 
MANRlEVnCZ-CUKOR (v.f.i. Olym- 
plc^ 14* (542-67-42) : Sylvia Scar- 

MARX BROTHERS fr.o.j. Nfckel- 


vX : 'Gaumont-Opéra. 9* 1073- Ecoles. 5- (325-72-07) : la Soupe 


NOW VOTAGER (A. vn.) ; Olymplc. 
14- (542-67-42). 

PARTITION INACHEVÉE POUR 


MECANIQUE (Sov.. v.o.l : le Paradis des mauvais garçons. 


Action -La-Payette. 9* (878-50-50) ; 


Geortres Seaton fit ses débuta comme ' PaJDMlena. 14* (3»- 


Elyséea. 8* (723-71-11) ; Parnas- 

siens. 14* (329-83-11). 
L’ECHIQUIER DB LA PASSION (AU- 


0.) : J. -Renoir. 9* (874-40-75) ;■ 


valut à Grâce Kelly l’Oscar de la 


■était rendu à Berlin en 1950 pour I t p r .j ; styx. 5* (633-ÔÜ40) ; Prnn- 


meUleure actrice. De même qull 
s'était rendn à Berlin en 1950 pour 
tourner un film à la gloire du pont 
aérien américain pendant la guerre 
froide fia Ville écartelée, 1950), 11 
viendra en France pour réaliser le 
Petit Garçon perdu (1953) avec is 
tout Jeune Christian Fourcade, 


Studio de i& Harpe. 5* (033-34-83). 


Les films nouveaux j 


Cinéma. 8* (225-37 -M). VX : 
ROX. 2* (23 8 -83- 93 J ; T7C.C. 

Goteiina, 13* (331-06-191 ; 

Mlramar. 14* (220-89-52) : Mta- 
tral, 14* (539-52-43) : Magic - 
' Convention. 15* (B2B-S0-64) ; 

Cilctty-Pathé. 18* (522-37-41). 


Cal». 9* (770-33-88); Calypso, 17* 
f 75f- 10-68) ; (TOC Marbeuf, 8* 
(225-18-45) ; Athéna, 12* (343- 


Claude Dauphin et, A nouveau, Blng 


mentales 0(1 étalent évoqué» dre 
problèmes sociaux comme înmmlgra- 


ovement (1964). En 1972. U réalisa 1 
Duel dans la poussière, son dernier I 
film, mais c’est surtout avec Airport. 
produit, écrit et réalisé par lui 


(1969) que lui revint le plus grand 
succès commercial du cinéma amé- 1 
rlcaln. succès qui ne sera dépassé : 
que par la sortie des Dent» de la 



CINEMA FRANÇAIS : Action- 
République. Il* (805-51-33) T les 
Enrants du paradis. 

ST’UDIO DE L'ETOILE, 17* (38Û- 


Gordon ; la Locataire ; Marathon 

CHATELET- VICTORIA, I«r. (508- 
94-14) (ta.) :• I : 1e Dernier Tango 
a Paris.; «fai mËme rencontré des 
Tziganes heureux ; Cabaret- 
Grange mécanique: ri ; Sonate 
d'automne -^Psychose ; Easy Rider : 

STUDIO CA LANDg, 5» (033-73-71) 
(v.o,) : Sala; Une étoile est née; 
Retour : The Rocky Sorror Pieture. 


'.A- v.o.) : Luxembourg. 6* (633- 
97-77). 

LES VALSEUSES (Pr, ••) : Balzac. 
.8* (561-10-60) ; C&méo. 9* (346- 
66-44) ; O.G.C. Go bel lus, 13* <332- 
06-19) ; M titrai. 14* (539-52-43) : 
U.G.C. Opéra. 2* (281-50-32) ; 


•Course au soleil | 
et descente aux 
.enfers, MORE 
exprime en images | 
superbes le vertige I 
d’une génération-.’' [ 

; Mil luHIl AO)U| 

trio*® 
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récrions 


— A PROPOS DE... — 

LA PRESSE ET LES BULLETINS MUNICIPAUX 


ILE-DE-FRANCE 


La démocratie à domicile 


Sur te Champs-Elysées 


CONSTRUIRE OU NE PAS CONSTRUIRE VILLA DES TERNES ? 


A M Jean-Michel Boucheron, député n\S.l de la Cha- 
rente et maire d’Ange oléine, qui loi demandait quellB était 
la politique du gouvernement pour favoriser la diffusion 
des bulletins municipaux auprès des citoyens, M. Christian 
Bonnet, ministre de l'intérieur, vient de répondre l« Jour- 
nal officiel » du 7 juillet) : - Un des supports privilégiés 
de l'information des habitante de chaque commune peut 
être le bulletin municipal. C’est pourquoi, parallèlement 
aux dispositions prévues dans le projet de loi sur le déve- 
loppement des responsabilités locales (il s’agit notam- 
ment d'informations budgétaires), le gouvernement étudie 
actuellement les mesures qui pourraient être envisagées 
pour favoriser la diffusion de bulletins édités par les 


LOGES AU NOUVEAU CLABIDGE 


L’ancien palace du Claridge, sur j 


le projet des architectes 


les Champs-Elysées, va, après deux 
ans et demi de travaux, rouvrir 
ses portes. Réaménagé par son 
nouveau propriétaire. l’Union des 
assurances de Paris, le bâtiment 
abritera désormais des logements 


ments répartis en plusieurs petits 


: cellé de la rfZZa des Ternes ». 


bâtiments accolés dont la hauteur 
ne dépassera pas 13 mètres. 


soit trois étages, était retenu. Le 


et des boutiques de luxe qui seront 


mis en location à l’automne pro- J 


permis de construire était accordé 
le 18 mai dernier par le préfet de 


nés. Us ajoutent : « Le terrain 


possède trente-deux arbres réper- 


acquis le terrain en question ü y 
a de nombreuses années et avait 
eu le projet d’y réaliser une crè- 
che. Ce projet suscita, à l’époque , 
ropposition des habitant de la 
villa des Ternes, qui avaient lait 
valoir que le règlement de la vüla 
n'autorisait que des constructions 
« à usage bourgeois. » Le maire 


et restaurée, cent quatre-vingt- j jardins de la ville, dontla 


Un espace vert condamné p;«* - “ faflj 


dix appartements ont remplacé 


M. Boucheron traduit une 
revendication exprimée par des 
centaines de maires, lorsqu’il 
note que les bulletins ou lour- 


1 6g al es, d’informations pratiques 
et de publicité commerciale. 

Cea t pourquoi le gouverne- 
ment envisage, en principe, d'un 
œil favorable, la demande des 


laissé à l'abandon ». Les archl- 


clientèle internationale de grande! tecfces affirment d’autre part 


renommée. Le prince Khaled j 


ne bénéficient pas d’un numéro me/nw de bénéficier d'un tarit 
d’inscription à la commission UaJs MS aj dss ^ 


décembre 1076 et la vente 


de 765 mètres carrés, soit un peu 


er et de sa vaisselle, 
îts (en majorité des 
et des studios) ne 


moins des 30 % d’occupation du 
eol de la parcelle autorisés par le 
P.O£. de Paris ». 

Cette déclaration relance la 


devant les tribunaux contre la 
ville «qui a décidé de construire 
à cet endroit un immeuble dépas- 


respecter le caractère de la villa 


des Ternes, un concours d’archi- 
tecture a été lancé.» M. Chirac 
conclut : «Quant aux arbres, le 
projet n’en touche qu’une dizaine 


seront accessibles, eux aussi, qu’il ^ terralnde 2 800 mètres 


polémique pour l’aménagement 


Dans un communiqué, cette asso- 
ciation déclarait : « SI ce permis 
de construire n'est pas annulé. 


tian en question serait mal venue 


i clientèle privilégiée ; le prix | 


de nous le reprocher, car. après 
aroir repoussé, un peu époïsfe- 
ment. le projet de crèche, elle 


condamné. » 1a mairie répliquait avait proposé à la Ville de roche- 


communes bénéficiant dos dfspo- . 

s/lta» U. ente, a W 
applicables b I a piv.se à foc- de drod 
cæilon J». f Impression et tel. ^ 

distribution don bulletins muni- Impàtb, I, rts™» dirotn- 

,» foira favorable est réservé - aux 

- ttszssïEïz 


boulevard Feretre. Un concours 


U est vrai que les logements 
sont rares sur la plus belle avenue 
du monde : progressivement rem- 


ues grandes villes disposent 


srjruirr ssrsrs.srs 


systèmes cflnformalfons télé- U ‘ 
phonies, des bulletins divas a ?» “»** d ° “ j 8 * 1 » el “ 

Ig concours dos journaux locaux lurlaprudanc a dégagée par la 


et régionaux, les proiers nrunl- eomm lmrion n a im l r. dm**», 
clpeux. A r opposé, dans les très allons et agences de presse 


SMrrrjrî sssmm; 


ZZ'iie^cts'lnZT^ StASSSZ SS, 
r" e . p “w,, e r* y--; *«■» 81 arsr 


deux mm 'à «nouante mine <«•**?*• !6S . conseils régie- 
habitants que les contacta entre nauj et . ,es c ®7, ftôs ôco [ ro '™‘7 u ® s 
les clloyens et leurs Uns. en « soc tu« créés per le loi de 
dâpl, de le décentralisation eu ’f 72 ’ dms >’ 



niveau des quantum, apparaissant Soda énumérée eu code des 
les moins molles. , 

Faire dletribcer dans lorries les Plus, deux communes gui sa 
boires à lettres per penser ou grouperaient dons un syndical 

per le poste, en bulletin mnnp P™ éditer un bulletin bênéllcle- 


dpel è Marrelle régulier? Le d ° » 

coi, serai, prohibitif peur de *rndlca, communal MMi, 


nombreuses municipalités. luHdlqirema» un établissement 

S’agissent le pme souvent de habile. En revanche, les ccmmc- 

publicallons gratuites, les jour- nos er les conseils généreux qui 


naux municipaux ne peuvent »»»>■ d °* * collectivités 

bénéficier des avantages accor- locales » en sont exclus. 


Paradoxe qui confine & fab- 


du tarif postal très bas appliqué collectivités locales de plein 
aux organes de presse ayant exercice, au premier chel la 


reçu r agrément de ta Commis- commune, cellule de basa de la 
slon paritaire des publications et démocratie, auxquelles le gou- 
egences de presse. vemement veut conférer plus de 

Le gouvernement est conscient c/ro 7 te( de dovo{rs et de respon- 


qu’une réforme de ce régime 
juridique dans le sens souhaité 
per les moires P résente trois 


sortes d’inconvénients : manque question essentielle du contenu 
à gagner pour le budget des et de la qualité des Journaux 
P.T.T., risque de voir les syn- municipaux. Problème de tonds 


dtcats de postiers protester con- qu’on ne résout évidemment pas 


tre un surcroît de travail, cuver- par la seule 
ture d’une vive concurrence tarifs postaux 

dommageable aux nombreux T.VA. 

petits journaux locaux dont 
beaucoup rivent tf annonces FRANÇOIS 


FRANÇOIS GROSRICHARD. 



ville de Paris) en 1978. À. l’Issue 
de celui-ci, le projet d’une équipe 
d’architectes, mm Bernard Bour- 
gade, Michel Lcndimky et 


est tout à fait conforme au plan 
d’occupation des sols, qui est le 
seul règlement ayant une valeur 
juridique. » 

Mais, à l’occasion de la der- 
nière séance du Conseil de Paris, 
le maire de la capitale a été plus 


ter son terrain pour réaliser elle- 
même une quinzaine de logements 
qui conduisaient également à la 


destruction de plusieurs arbres . # 
Cette querelle rebondira à la 


Bernard. Louyot, prévoyant la loin. Sans ambages, M. Chirac 


rentrée» car U faudra prendre une 
décision définitive. Ou l’abandon 
du projet, ou la construction de 
ces vingt-deux logements aidés. 


construction de vingt-deux loge- affirma : « La Vü le de Paris 


CORRESPONDANCE 


5, RUE PAYENNE 


préjudiciable, en 1979. à la capi- 


Une librairie avec Paris 
dans les rayonnages 


1 Ile-de-France ». selon M. André 
Busxry, maire de Juvisysur- 
Orge et par ailleurs président des 
élus socialistes et républicains de 
l’Essonne, qui nous écrit : 

Alors que le montant de la dota- 
tion globale de fonctionnement 
ID.GF.) représente au niveau na- 
tional 12.8 % de plus qu’en 1979 que 
les sommes versées aux communes 
et aux départements en 1978 au 


salaires) et des autres versements 
auxquels elle se substitue, cette 
hausse est réduite à 72 % pour 
l’ensemble de lUfi - de - France, 
Paris compris. En fait, mises à 
part les communes rurales de 
moins de 2 000 habitants, qui 
bénéficient en général d’une ver- 
sement particulier, la plupart des 
villes de plus de deux mille habi- 
tants (et Paris en particulier) 
ont reçu une D.G.F. supérieure de 
seulement 6,6 % au versement 
correspondant en 1078. 

Cette situation pose sans doute 
des problèmes à la Ville de Paris, 
mais encore bien davantage aux 
communes de banlieue, qui grou- 
pent sept millions six cent mille 
habitants au lieu de deux millions 
trois cent mille à Paris. 


Depuis quelque temps, une 
librairie qui porte renseigne des 
« Insolites » a ouvert ses portes 
à volets au 5. rua Payenne, dans 
le troisième arrondissement, 
dons une échoppe taisant partie 
des appartements privés de la 
maison que François Mansart 
avait édifiée en 1645 pour sa 
famille et pour lui-méme et qui 
est aujourd’hui encore- J*- dernier 
sanctuaire du positivisme. 


récente lui a rendu quelque lus- 
tre, en supprimant d’ailleurs, on 
ne sait trop pourquoi, la curieuse 
mosaïque qui ornait la façade 
au-dessus d’un buste d'Auguste 
Comte et quf représentait Clo- 
thilde de Vaux sous les traits de 
la Vierge, mère de l’humanité. 


U serait vain rfy chercher le 
moindre souvenir de celui à qui 
fon doit r hôtel Guànégaud, ou 
Sainte-Marie de la Visitation, un 
propriétaire rusé rayant . vendu, 
en 1903, à des admirateurs tf Au- 
guste Comte en leur assurant 
que la maison était celle où Clo- 
thilde de Vaux, égérie du philo- 
sophe, avait rendu le damier 
soupir. 


H n'en était rien puisqu’on a 
découvert, depuis lors, que la 
musa du positivisme avait passé 
sa courte vie au 7, de la rue 
Payenne. Et c'est ainsi que la 
belle demeure de François Men- 
s art a été complètement défi- 
gurée. Mais une restauration 


consacrée é rhlstolre de Paris 
que ces lieux chargés de souve- 
nirs où fe chercheur pourra 
découvrir quantité d’ouvrages an- 
ciens et modernes ayant trait à 
la capitale, à ses habitants, à 
leurs coutumes et â leur vie quo- 
tidienne, ainsi qu’une Importante 
collection de cartes postales. 
EnNn, r activité de la librairie ne 
s’arrêtera pas là puisqu’une 
réédition des vingt petits volu- 
mes aujourd'hui introuvables de 
Paris promenades, d’Alexis Mar- 
tin. a été entreprise pour la }ole 
des promeneurs parisiens par les 
soins des « insolites ». 


après-midi, fermé le mardi mais 


TOURISME 


Les grands départs ont « mobilisé » plusieurs millions d'automobilistes 


Durant le week-end, plusieurs millions (nationales 10 et 7, autoroute du Sud) ont 


d’automobilistes se sont croisés sur les routes connu de nombreux embouteillages. En revan- 


françaises, mais le volume du trafic enregistré 


pour les retours de juillet et les départ d’août tion est restée fluide. 


He-de-France notamment, la circula- Ouest, dans la région de Bayonne (Pyrênées- 


Ces départs et ces retours i 


Atlantiques!, l’Ouest, â Pont-I’Evèque (Cal va- fin du mois de juillet, continuent d’alimenter 


tiers vers le Midi de la France et l’Espagne choas», surtout en soirée, 


dos), la frontière belge. l’Ailier. 

Selon les chiffres provisoires diffusés diman- 
che soir par rAJ?p_ on a compté, durant ce 


le débat sur r étalement des vacances, dans 
lequel un des responsables des professions 
touristiques apporte son point de vue. 


POINT DE VUE 


«Juin l'oublié 


D EPUIS de nombre use s 

années, les profession- 


par PHILIPPE BAMBERGER (*) 


£n bref.„ 


nlr l’étalement des vacances, car 
c’est la seule vole pour assurer 
aux vacanciers das disponibilités 
d'hébergement satisfaisantes et 
des services de bonne qualité. 


Le gouvernement vient d’ar- 
rêter pour 1980 des dates de 
vacances d'été qui. pour la pre- 
mière fois, procèdent è un dé- 
coupage par z o n es . Cette 
mesure va dans le bon sens, 
bien que, en toile de tond, 
demeurent les préoccupations 
d'aménagement du temps de tra- 
vail du corps enseignant et des 
élèves. Les professions du tou- 
risme, au sens large, concernent 
huit cent mille salariés et arti- 
sans — l'activité touristique se 
monte à 170 milliards de francs, 
soit plus que l’automobile et 
quatre fols plus que ('aéronau- 
tique — et les conditions de vie 
de ces travailleurs méritent aussi 

consi dé raUon. 

Dans la situation grave que 


connaît l'économie française, 
notamment du point de vue 
devises, é la suite des hausses 
du pétrole, il est certain que le 
secteur du tourisme est T un de 
ceux sur lesquels le paya doit 
pouvoir s'appuyer pour redresser 
la situation, il est évident que 
l'étalement, en offrant de la 
place aux étrangers» mais aussi 
aux Français qui. toute de dispo- 
nibilités, se dirigent vers 
('étranger, est, â cet égard, un 

facteur de grande Importance. 

Les enseignant® et las parents 
d’élèves expriment leur point de 
vue, nous exprimons le nôtre, 
le gouvernement aura à décider, 
selon le poids des arguments 
présentés, qui ne sont pas tou- 
jours contradictoires, loin de là. 
Il est incohérent d’espérer avoir 
simultanément des vacances 
concentrées, de bonne qualité et 


bon marché. 

L’année dernière, le secteur de 
l’automobile avait donné l’exem- 


ple. Aujourd’hui, l’administration 
reprend l'initiallve, et on veut 
espérer que ('émulation n'en res- 
tera pas là. Les décisions ont été 
précédées par de larges consul- 
tations menées au sein des 
réglons. Le partage en cinq 
zones permet d’aboutir à une 
répartition équilibrée en nombre 
d'habitants. Il devrait être repris 
pour les vacances d’hiver : ainsi 
les habitants de Bordeaux et de 
Toulouse ne se retrouveraient 
pas en bloc dans les Pyrénées. 
Bien entendu, une question reste 
entière : celle de l’énorme 
région parisienne. 

Pour les industriels du tou- 
risme, c’est clair : le découpage 
en deux zones de vacances de 
la région parisienne est la 
mesure la plus susceptible 
d’améliorer la situation, aussi 
bien pour les transports que 
pour l'hébergement Les études 
statistiques qui ont été menées 
sur le sujet attestent que le 


nombre de Familles susceptibles 
d'ètre gênées par un découpage 
de (a région parisienne en deux 
ne dépasse guère 1 °/t des inté- 
ressés. Faut-Il pour autant y 
renoncer 7 

Dans l'avenir, le progrès à faire 
concerne, â notre avis, une meil- 
leure utilisation des possibilités 
du mois de Juin. En effet, sui- 
vant la météorologie nationale. 
Juin est le mois qui bénéficie 
des meilleures conditions clima- 
tiques. Par la torce de l’habi- 
tude. peu de vacanciers en tirent 
profit. Faire do Juin un véritable 
mois de vacances est le moyen 
d'améliorer la situation du tou- 
risme, tout en donnant satisfac- 
tion aux usagers. 

Ceux qui ont la charge du 
tourisme sont prêts à apporter 
leur contribution — notamment 
par l'animation dea lleux.de sé- 
jour — dès que des certitudes de 
meilleure fréquentation pourront 
être Urées des décisions du gou- 


ou mieux à la semaine, des 
meublés seraient un appui appré- 
ciable. De plus, nous avons tous 
constaté que. dés (a mf-fuln, les 
activités scolaires de la plupart 
des enfants du premier et du 
second cycle sont pratiquement 


• Les pilote» et Za navigation 


navires de la France et du 


Royaume-Uni viennent de créer 
un comité commun sous Je nom 
de Comité franco-britannique de 
liaison des pilotes maritimes. Ce 


Nous sommes conscients du 
problème de l'aménagement des 
rythmes dea travaux scolaires. Ce 
problème doit être traité en lul- 
mftne an s’inspirant sans doute 
de l'expérience de nos parte- 
naires européens. J'ai simple- 
ment voulu rappeler le rôle que 
le tourisme tient au sain de 
l’économie nationale, souligner 
les possibilités offertes par le 
mois de juin, el confirmer que 
nous sommes prête à participer 
à l'élaboration des masures sus- - 
cepribies de favoriser f’indfspen- 
soble changement 


comité s'est fixé comme objectif 


de renforcer la sécurité de la 
navigation dans la Manche, n 
fera un examen approfondi de ]& 
situation actuelle et rédigera dea 


recommandations pour le déve- 


• Trois nouveaux car -ferries 


Caiais-Douvres en 1630. — Trois 
nouveaux car-ferries seront mis 
en service en 1980 à Calais sur la 
liaison Calais - Douvres par la 
compagnie Townsend - Thoresen. 
Le premier de ces navires, le 
Sptrit of free en ter-prise, devait 


(*) Président de la Confédéra- 


tion française dea indus tries du 


être lancé samedi 21 juillet à 
Bremerhaven, en Allemagne fédé- 
rale. La capacité de ces bâtiments 
est de treize cents passagers et 


trois oent cinquante voitures. 


Cj* iï£l> 
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ÉNERGIE 


En Pologne 


L'Italie affronte la crise pétrolière „ TO „..„ 

Le fri* des endurants est relevé île 1S à 20 % dam le. pires conditions u* mrnn d-écmomb 

v&rsovie rAJ'j'i Reuter). — L'uxentuattm du diffiaiUés éco- Dé notre correspondant POUR ÉVITER IFi I WW IFMFWTC 

nomtgiies polonaises dont le premier secrétaire du parti, M, Gierek, rvü * ttlILR UJ LfUJtimFlLniJ 

avait fait état le 25 juin devant la conférence nationale de Vaidc^ -Rome. — En Italie aussi, le prix de l’essence et du gaz-ofl . ^ Hmdicate C.G.T. et C.G.C. de Beauvais, de celui de l'un des 
gestion ouvrière, vient d'être doublement confirmée. Dimanche viennent d^ugmenter. Le litre de super coûte, depuis cette deux directeursdu secteur erpor- 

29 juillet, en effet, alors «te la Commission d'Etat pour les prix semaine, 550 ÏKTsoit *85 francs. Cacher, et parf^Tïnabor- VUStJB wffiTfteSS' tte 

annonçait .une hrane importante du prix dos carburants liquides, le ^f bIe > dans un pays où les salaires demeurent assez faibles, rendr/ public un contSpSa de ouêea^a^réducS 11 ^? 23£s 

bureau des statistique? publiait un rapport sur les six premiers mois Une enquête publiée il y a quelques Jours montre, en effet, qu’un restructuration pour éviter cent Semrat da^SrSlte 0 « 

de l année, dont fl ressort que V économie du pays a frôlé durant cette quart des familles dispose de revenus Inférieurs à 1500 francs quatre-vingts licenciements dont La suppression du travail de nuit 

période la croissance zéro. par mois, et que huit cent mille d’entre elles vivant — on se praædure est déjà engagée, là où il n'est pas indispensable. 

„ demande comment — avec la moitié de cette somme. J° e j' a pas signe bien Les syndicats n’évoquent pas 


Dé notre correspondant 


SOCIAL 

A la Manufactura de tapis et couvertures de Beauvais 

LES SYNDICATS PROPOSENT UN CONTRE-PIAN D'ECONOMIES 
POUR ÉVITER LES LICENCIEMENTS 

, S^dleate C.G.T. et C.G.C. do Beauvais, de celui de l'un des 


L’essenoe. l’huile pour moteurs celui des porcs de 2.3 %. et celui «pe. ses délégués aient participé toutefois dans ce document 

et les graisses pour véhicules ont des moutons de 0.7 %. Alors que L’Italie affronte la crise éner- hausse de 15 % en 1979 après les à J» 1 , élaboration. l’offre de donation de l’usine que 

été augmentées de 15 te gasoil la Pologne souffre d’une pénurie gétiqoe dans tes plus mauvaises augmentations de salaire que ■*- je document que les syndicats M. Darmon Veux avait faite te 
de 20 %, le gaz produit à partir chronique de viande, ces chiffres conditions. Pour trois motifs : diverses catégories de travailleurs ant a 4F ess £ * *4- Jacques Dar- is juillet dernier. Cette offre 

du pétrole et les tarifs des taris sont d’autant plus préoccupants 1) Privée de sources d’énergie de l'Industrie viennent d’arracher m on, directeur générai et ad mi- continue de diviser la munld- 

de 15 < 3>- Pour économiser i’éner- qu’ils confirment que l’améliora- locale, elle est plus dépendante du par de nombreuses grèves (25 mil - msUateur du t groupe Bonasac- pâli té, le maire socialiste, M. Am- 

£ie, de nouvelles linu tâtions de tlon relative de l'approvisionne- pétrole (70 % de ses besoins) que lions d’heures en mal). Les dé- Samt-Frères dont la LLP.T.C. Salem, en désaccord avec les 

vitesse entreront en vigueur le ment est due en fait aux ventes les autres grands pays de la Gom- penses publiques continuent de ^ une présente comme adjointe communistes, ayant pro- 

l or août. Les voitures Individuelles à bas prix auxquelles tes éleveurs nmnauté européenne. Et les éco- croître dans une grande a.nfl.w»ftte une « oonfnbuwon au redresse- mis l'aide de la ville au cas où 

ne devront pins dépasser 90 km/h ont été- obligés de procéder en. nomies réalisables dans ce do- H va probablement falloir insti- ment d e y en treprise s. JLes syndi- les syndicats l’accepteraient. 

sur autoroute et 80 km/h sur raison des di/ficnltées qu’lis ent maine sont limitées, puisque, avec tuer de nouvelles taxes- Et tout suggèrent, en eilet. treize 

route et les poids lourds et les eues a nourrir le bétalL - une consommation par habitant cela pour que réduise la comsozn- actions qui devraient selon eux ■ % . , .... 

autobus seront limités, selon leur Ces difficultés ne devraient deux fols moindre qu’en AUe- malien privée, qui assure jusqu’à “688» eccuwnite annuelle ADfGS Ufl IR0IS 06 COîTÎItt 
charge, de 60 à 70 km/h. Les d’ailleurs pas s’estomper puisque magne fédérale, lTtalfe se place présent la reprise économique. ~ minions. Selon la direc- , , n , , n 

hausses porteront le prix dn litre la récolte céréalière aéra cette au dix-neuvième rang des man- Bref, l’Italie est en train de gri- “ on < tes cen & quatre-vingts licen- à rOS 01 3 POn-dô-BOUC 

de super à 15 zlotys et' celui du année, selon le bureau des s ta- hres de l’O.OD-E. : «noter peu à peu tous les a van- ctement& avaient été décidés 

litre de gasoil à 12 zlotys (1). Les tistlques. moins importante que 2) Elle est privée de gouverne- tages que lui avalent procurés la $£“5 é £ on °2 a i5*S 7 m B Ho m. de 

carburants liquides avalent déjà Van passé. La Pologne devrait roent depuis sept mois. Dans te dévaluation ûe la lire en 1978 et 1111 Aff/WH FCT flfiMÉ FNTDF 

été augmentés de lû % en donc être contrainte de recou- cabinet tfemtesinnnaire -rt*> M. An- la dépréciation, en douceur de proposent nota mme nt la sup- Un AlLl/KD u| JIlmL Cil I Kl 


Après un mois de conflit 
à Fos et à PorWe-Bouc 


moyenne en janvier dernier. 


L’ombre de la croissance zéro 


de M. An- la déprédation en douceur de | P r °P° sent . notamment la sup- 
l’Industrie l'année suivante. I pression du poste de directeur 


UN ACCORD EST SIGNÉ ENTRE 
LES DOCKERS ET LES ENTRE- 


pendant que les Importations 


lion de l'emploi au second 
semestre- 


Le travail devrait reprendre 


vacances de millio ns tant que le plan triennal de dé- 


velo oœmenL établi nar rEstiE du CJTJP, ne nourrit pas d’in- entre 1e syndicat des entrepre- 
urfed rtn rSîqiff 1 iéSolîüM ^études pour la rentrée sociale, I neurs de manutention et celui 


progression est nulle alors que le 
gouvernement escomptait une 


c = 7 zlotys. 3) Rien d’efficace n’a été fait président du conseil désigné, ÏTiiSHme^ïu^S 

_ depuis la précédente crise, en 1973. St Pandolfi. alors minitre du StaStarW 

On s’est contenté d’établir de Trésor, est resté sur le papier. 


el— t — 11 déclaré samedi des ouvriers dockers (C.G.T.). 


st à TF 1, qu' « a y a vrai- Cet accord, signé pour trois 
une véritable prise de ans, met fin à un conflit qui 


• Le Parlement espagnol a I versons ». M. Ceyrac ne voit I Mer et Fort-de-Bouc depuis le 
approuvé, le 29 juillet. Je plan I « ni aggravation ni amélioration 3 juillet, date à laquelle les acco- 


i . i IriiA 7 . „ 5 - 80 0-112 È 8,70 cruz (1,40 F envi- T... 1 ? !? 53 ?. c-ZT énergétique national présenté pari de la situation de l'emploi dans niers avaient suspendu l’embauche 

le bttiment et te, tnmEporte ont ron), et æ s n cm, 10.50 M- ’JÏÏvS" i£l ÿ porBj prraMnK.ua, rui&n les «x mois gui uimnsnt dos ouvrière dohters. Le nouvel 


été sévèrement éprouvés. Le tdznes) — (A EJ> J 
cheptel bovin a diminué de 0,6 %, 


TOUCHANT DANS L'IMMÉDIAT L'UNION SOVIÉTIQUE 


croît d* 3 oSî milliards Hres S, u démocratique CU.CX».). Quant à la crise énergétique, te accord uniformise les conditions 

Sha XmL 000 Tnlllï a r ds * 11165 H n’a pas force de loi, mais président du CJf J»JP. a souligné de travail de rémunération et les 

uet&e nonce. comporte une série de recomman- que e le prix du pétrole , c'est un effectifs des équipes qui. aupara- 

I • dations adressées au gouverne- défi. C’est le pays qui relèvera le vaut, étalent différentes. Il sti- 

LeS prix ment : développement de l’utill- mieux ce défi qui se placera le pule notamment que 1e port (com- 

î sation du gaz naturel et de plus solidement pour l'avenir.» prenant le tennonal à conteneurs 

recommencem O IlainDer l’énergie hydraulique; doublement C'est pourquoi, a-t-il aiouté. de Fos-sur-Mer) sera onvert innr 


de la part du charbon dans les «pour maîtriser la nouvelle crise, et nuit, sept jours sur sept. 

La crise énergétique s’inscrit dix prochaines années; recours il est nécessaire que tous les En outre, les équipes de dockers 

dans des perspectives économi- aux énergies nouvelles ; stricte Français fassent un sacrifice, ce seront transférables d’un navire 

ques préoccupantes. Pert es, le politiq ue d’économique d’énergie qui veut dire, pour 1979 et 1980, & un autre et d’une entreprise 


arrêt de l’augmentation du de manutention à une autre dans 


) « I* . • J . » • La crise énergétique s’inscrit dix prochaines années; recours il est nécessaire que tous les 

L3 suspension des livraisons ne 03Z neutre! iranien daas des perspectives économi- aux énergies nouvelles ; stricte Français fassent un sacrifice, ce 

Ml wr v.M.vu HW yu uouiiui iioiucii ques préoccupantes. Certes, le politique d’économique d’énergie qui wrut dire, pour 1979 et 1980. 

rnmnmmpt à forma rannrnvîcÎAnnomonf produit national brut devrait aue- pouvant aller dans les clrcons- un arrêt de l'augmentation du \ ae manutention a une autre dans 

MIDipruURSl a usnne l dppruviaïuunciilglll menter, edon tes iKévlsums, de tances exceptionnelles jusqu’au pouroir d'achat, saujf pour les 1e cadre du temps de travail à 

■ irp m i i 4.5 % en 1979, ce qui est meilleur rationnement — {A-FJ*J plus défavorisés ». I effectuer. 

de I Europe occidentale S‘vjaJffgg-nag , Æ | - : ■ 

« L’Iran a décidé de suspendre ses eiportaüons de (U w n I 

naturel -, a annoncé. Je 28 Juillet, M. Hassan Morshed, directeur est toü aussi que les exportations 
de la Société nationale iranienne du gaz. Si les autorités de continuent à croître, que la lire 

Téhéran maintiennent cette attitude, l’Europe de l’Ouest, maia se défend bien dans le nouveau M ÊB ' 

aussi le Japon et les Etats-Unis risquent d’être «serpent» européen, restant, ton- f ■Mf ■■ km 

confrontés à des difficultés d’approvisionnement en gaz dans les J? 1115 au-dessus -au »ux centrai, H 

années ao et que les réserves dépassent — Wm B| «Bk 

ann 63 Bü ' or compris — les 32 milliards de £ UK 

L’Iran dispose, après de parvenir à un relèvement de dollars. , 

des plus importantes réserves ces prix ». En attendant, les JH 

prouvées de gaz naturel du Iraniens vont informer tes So- IBUl |Ul j|H 

monde, avec 10 Mo miiüards de vlétiques que « les conduites de H ÿÈLÆr «S 

mètres cubes. Iota devant les gaz reliait les champs iraniens B K fl UM 

Etats-Unis. l’Algérie et tes Pays- allaient être utilisées à des fins JSîïi^îïiïSwSztffli H fl SH fl m H flifl 

Bas. Un premier gazoduc trans- domestiques ». SI te volume de ïïJ^JPSSfïSmîSS «S* Saê H ■w'flnfl UflaU 

iranien, baptisé «ICAT 1», reüe, gaz produit <r dépasse les besoins ^ “ 

depuis 1970. les gigantesques çse- du marché intérieur > — et si ^ de M H H MUB ■■ HH H 

ments de Kangan, dans le sud de les prix sont relevés. — l'excédent aux fl fl ^jfl fl^^ 

l’Iran, à l’U.R.S.Su Avant 1e pourrait alors être livré de nou- Jfl fl fl fl Æf W H MM UBU. 

changement de xégime à Téhéran, veau à l'UJRJBB. #fl fl fl H B flflfl flfl^^. 


Jusqu’en 1980. Ce gaz alimentait 
Jes républiques de Transcaucasie. 
Les longues grèves de l’hiver der- 


nier dans l’industrie iranienne du 
pétrole et du gaz avaient entraîné 
l’arrêt d ces exportations, ce qui 



A plusieurs reprises, les auto- 
rités iraniennes avaient manifesté 
ces derniers mois leur désir de 
réviser les pi ' 


” moitié cette année. Quant aux 
- prix de déte fl , Us recommencent 
à flamber : on s'attend & une 

M. PLISSONNIER EXPLIQUE 
LA POSITION DU P.C.F. 

SUR L'ÉNBGIE NUCLÉAIRE 

France nouvelle, hebdomadaire 
central du P.CJ, publie, dans son 
numéro daté 28 juillet-S août, une 
lettre que les cellules communiâtes 
de Paris-8» ont adressée & M. Gas- 
ton Plissonnier. membre du secré- 
tariat du oomlté central, à la 
suite de 1a réponse négative que 
celui-ci avait faite aux proposi- 
tions de campagne de la CPJD-T. 
pour une suspension du pro- 
gramme électrô-nucléaire fran- 
çais fie Monde du 28 Juta). les 
auteurs de la lettre interrogent 
M. Plissonnier sur les raisons 
pour lesquelles, selon lui, une telle 


AVEC 
IBERIA 
ALLEZ 3 FOIS 
PARJOURA 
AD 

10 H 3 <M 4 H 30 et 20 H 30 

Départ tous les jours d’Orly Sud. 

Ces horaires vous assurent la correspondance avec toutes 
les autres grandes villes d’Espagne. 


Renseignements - Réservation : 

Iberia - 26l.57.40 - 31, avenue Montaigne - 75008 Paris 
742.38.60 - 1, rue Scribe - 7500 9 Paris 
686.46.60 -Aérogare d’Orly 

Et dans votre Agence de voyages habituelle. 
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AUTOMOBILE 


R 5 ÉCONOMIQUES 


taies, les constructeurs français 
ont, depuis plusieurs années, 
cherché à mettre au point des 
moteurs économiques, sans pour 

autant bouleverser — c'est une 
autre recherche — la structure 
fondamentale des groupes qui 
animent actuellement les véhi- 
cules. Après avoir gonflé les 
petits moteurs modernes pour en 

tirer un minrimmn de chevaux à 
l’époque où succès rimait avec, 
nervosité, voici arrivé le moment 
où civisme va devoir rimer avec 


et 35 % du chemin sur automate, 
la moyenne générale est de 
5,77 litres de carburant (super) 
aux 100 kilomètres. Des résultats 
encore plus concluants — jusqu’à 
litres d'essence aux 100 kilo- 
mètres — auraient été relevés. 

H reste que la conduite du 
véhicule, au départ, peut sur- 
prendre : cadence du ralenti 


C’est l’un de ces moteurs, un 
1 100 centimètres cubes, que 
Renault vient d’installer sur deux 
nouveaux modèles de R 5. Dimi- 
nution des frottements, modifi- 
cation d’alésage, explique Renault, 
font que la consommation a 
chuté de l’ordre de 20 à 30 %. 


que le conducteur aura tendance 
appuyer sur la pédale d'accé- 
lérateur. risquant de perdre, par 
là même, en ville essentiellement. 


conduire (voir notre article ci- 
contre) devrait en quelque sorte 
en découler, qui, jointe aux modi- 
fications apportées par le cons- 


dernière. après d’autres essais 


* Les nouvelles R5 comportent 
d’autres modlIlcatloDa, ainsi les siè- 
ges. ainsi la tableau de bord et sut- 


détenlr le record d'Europe de la 
sobriété en matière automobile. 


trajet en ville, 50 % du trajet 
sur route à 90 kilomètres -heure 


longtemps et que Renault-Espagne 
avait déjà réallsée- 
Prlx des modèles cinq portes: R5 
de base, 24 700 F ; B5 TL, 27 200 F ; 
RS G TL, 2» 400 F. 


Les jeux du * gaspi > et do hasard 


côté grandes écuries : un décor 
pour chasse royale. Les I Ici, 
aujourd'hui, on ne chasse plus 
que le « gaspi - ou du moins 
on apprend & le chasser. En 
guise de Saint-Hubert, les flon- 
flons dans le vent de cassettes 
amplifiées. La campagne menée 
par l’agence pour les économies 
d'énergie se doit d’épouser elle 
aussi son siècle. Bariolé de 
conseils du type : « la qua- 
. trlètng dés que possible », 
l'autocar d'information a établi 
ses quartiers et attend ses pra- 
tiques. L'équipe de - l'école de 
chasse - Ile-de-France - Bour- 

chef de caravane, son hôtesse, 
ses moniteurs en combinaison 
bleu roi et ses dix voitures 
bichonnées du carburateur i 
l'allumage. Au choix deux 
Citroën Visa, deux Renault 5L, 
deux SImca Horizon, non encore 
rebaptisées Talbot, deux Re- 
nault 18 et deux Peugeot 504, 
toutes équipées du compteur de 
consommation, boite noire de 
vérité. Mais point de plus 
grosses cylindrées au double 
motif que l'échantillonnage pro- 
posé est représentatif du parc 
automobile français et qu’il 
serait de mauvais goût d'aligner 
des dévoreuses quand on prône 
le jeûne. 

A première vue, on ne fait pas 
encore recette, ce qui est une 
mauvaise façon de dire, puisque 
l'enseignement s'il n'est pas 
obligatoire, est gratuit 

AHons-y, comme y va déjà ce 
gendarme en tenue, comme y 
sont allés d'autres depuis que 
l'opération est entreprise (en 
moyenne une cinquantaine d’au- 
tomobilistes par ville choisie), 
comme pourront y aller encore 
d'autres jusqu'à la fin août 

Les exigences sont simples: 

■ présentation du permis de 
conduire, établissement de la . 
fiche Individuelle, choix du véhi- 
cula à bord duquel on entend 
s'instruire. Ce sera une 504. 

Le moniteur est affable, il 
explique les règles du jeu puis- 
que jeu il y a. Nous accompli- 
rons d'abord un premier par- 
cours de l'Itinéraire retenu en 
conduisant ô notre convenance, 
à notre habitude, histoire de 
repérer les faiblesses. Le comp- 
teur de consommation est là 
pour les dégeler. Il dira le temps, 
la moyenne horaire, la gourman- 
dise aux 100 kilomètres. Ensuite, 
on recommencera en tenant 
compte des conseils. 

En route par la place d'Armes. 
l'avenue de Saint-Cloud, la rue 
du Refuge, la rue Pasteur et 
retour au point de départ par 
l'avenue de Paris. Au total 
4 100 mètres épicés d'une dizaine 
de carrefours à feux tricolores 
et d'un stop. Mais voilà que les 
dieux s’en mêlent favorablement : 
pas le moindre embarras, des 


feux qu’il suffit d'approcher pour 
qu'fis se mettent au vert, le stop 
au débouché sur l’avenue de 
Paris qui n’axiga que le temps 
da le marquer. 

Du coup, les 4100 métrés ont 
été parcourus en six minutes à 
la moyenne de 36 kilomètres à 
l'heure et avec une consomma- 
tion de 10.9 litres aux 100. 

« Ce sera difficile de faire 
mieux », confesse le moniteur, 
qui, d'ordinaire, constate sur sa 
504, & ce premier essai, des 
14-15 litres, que ses conseils 
ramènent ensuite è 12. Essayons 
tout de même. On a beau se 
sentir l'orteil d'un naturel malin, 
il doit bien y avoir à apprendre. 
Par exemple, qu'une conduite en 
sous-régime ns vaut pas mieux 
qu'une conduite en surrègime. 

Bernique I Les diaux, cette 
fois, ont changé leur humeur 
d ‘épaula Les feux, si conciliants 
dix minutes plus tôt, se montrent 
cette fols rouges de colère. 
Arrêts, reprises. Comme si leur 
malignité ne suffisait pas, voici 
dans l'étroite rue du Refuge une 
benne d'éboueurs qui va son 
train de sénateur, condamnant 
ses suiveurs à la seconde et à 
ses plus néfastes effets. Histoire 
de vous saper encore le moral, 
le compteur de consommation, 
qui sort aussi fixer celle de l'Ins- 
tant, confirme les affres r 
13,6 litres. Au bout du compte, 
tes conseils écoutés, fl combien I 
n'empêcheront pas les résultats. 
Les six minutes de l'essai eupho- 
rique sont devenue huit, la 
moyenne est tombé de 38 A 
30 kilomètres à l'heure, et, sur- 
tout, adieu les 10,9 litres qui 
avalent produit si bel effet. La 
dure réalité est là : 11,7 litres. 

» C’est bien Quand même», 
a dit le moniteur. Si bien que 
l’on pourrait participer mainte- 
nant au concoure réservé aux 
- grands chasseurs de g&spls -. 
Va donc pour ce safari. L'ibné-. 
ralre est le même. Il convient 
seulement de l'accomplir deux 
fols sans arrêt. Le résultat sera 
Identique ou précédent : seize 
minutes pour les 8,200 kilomètres 
et toujours ces 11,7 litres de 
malheur. Seule la moyenne a 
progressé : 31,2 kilomètres, ce 
qui n'empêche de continuer à 
croire que l'homme pressé n'est 
plus auojurd'hul l'homme à 
î'Hispano. 

Sur les tableaux verts, où le 
public peut lire les résultats du 
jeu du jour, ce seront pour la 


aidant, ce même concurrent 
avait lait mieux_ la première 
fols. 

JEAN.MARC THÉOLLEYRE. 

■ Agence pour Les économies 
d 'énergie. 30. rus Cambronne, 
75737 Paris. TéL : 578-61-94. 

Service anuronaatLon « Chasse 
au gaspi». ta. : 577-1848. 


• La firme automobile BMW 
a annoncé à Munich la fabrica- 
tion de véhicules de type «700» 
à Injection. Ces modèles seront 
limités à six cylindres et équipés 


I AFFAIRES | IMPRIMERIE 



UNE CONVENTION DE DÉVH.0P- 
PEMENT SERA CONCLUE ENTRE 
LES POUVOIRS PUBLIC ET 
LE GROUPE B.S.N.-6ERVA1S 
DANONE. 

Le groupe ES JST. - Gervais - 
Danone signera dans la prennère 
quinzaine de septembre une 
convention de développement avec 
les ministères de l’économie et de 
l'agriculture, n s’agit de la. dix- 

septième convention de ce type 
passée avec une firme alimentaire 
depuis le début de l’année. Les 
conventions de développement 
sont en fait une procédure nou- 
velle qui n’apporte pas de c rédits 
supplémentaires mais permet de 
négocier en un seul paquet les 
dossiers de crédit aux entreprises 


A LA FILIALE LILLOISE DU GROUPE NÉOGRAVURE 

Le syndicat du Livre Force ouvrière 
dénonce la mise en règlement judiciaire 


De notre correspondant 


d'origines diverses, tels que la 
prime d’orientation agricole 
(P.O.AJOU les crédits du FORMA 
(Fonds d'orientation et de régu- 


T,ine. — M. Roger Carpentier, ou un groupe. Enfin, solution de 
secrétaire général du syndicat du dernière chance en cas de rérme- 
Livre Force ouvrière, désapprouve turc de l'entreprise, pourvut 
te mise en règlement Jud i- l’activité sous la forme d’une 
âürfde l’enwS^ Hèlk>- coopérative ouvrière. JOa 
wp a rt» t . nie en même temps pns des démarches auprès de la 
mie la Société de développement DATAR, du ministère de I indus- 
financier (SDF.), dont elle était trie et des élus 
l’une des filiales (le Monde du ment MM. Mauroy et Segard- 
28 juillet). F.O. souligne que Rappelons que la Fêdératton 
Hélio-NJELA. est uns société ano- française ides travailleurs du JJ*™ 
nyme, Anns im holding certes, C.G.T- CF J? -T-L-l se reunlt ce 
SSindSmCte. lundi 3° juillet à P^^. d éter- 

Au cours d'une réunion tenue miner « diverses oc le 

à Lille samedi 28 juillet, M. Car- but de maintenir 
nentter a affirmé que Hélie- sein du £»ro«/je et de3 diverses 
N-E-A_ qui occupe encore six cent füiales. — G- S. 

trente salariés, est viable. H a 

constaté que le bilan 1978 laisse j 

îsk!?". /-/-im iruvim IPF 


engagement des firmes de déve- 
lopper leurs exporta tlons. 

Four le groupe B JxN. -Ge rva ïs- 
Danone. qui a réalisé un chiffre 
d’affaires de 16 milliards de 
francs en 1978, dont un peu plus 
de 50 % dans l 'agro- allmen taire, 
les perspectives d’exportation 
reposent sur la mise en œuvre de 
technologies nouvelles nécessitant 
en effort important d'investisse- 
ment en France et à l'étranger. 
L’engagement d' accroître les 
exportations concerne notamment 


heurte avant leux départ en 
vacances, les cent dix employés 
de la société Courthïeu, une 
fabrique de matières plastiques 


pentfer a affirme que neuo- — 

N-E-A-, qui occupe encore six cent filiales. — G- s - 

trente salariés, est viable. H a 

constaté que le bilan 1978 laisse 

S?» CONJONCTURE 

un e augmentation de 12 % du . 

chiffre d'affaires, une progression " 

de la production rotative de 17 % 

et une diminution des effectifs • L’enquête mensuelle dans 
de -soixante personnes. Mais 11 a V indus trie établie pour juillet par 
fait remarquer aussi que plus de l’INSEE confirme la fermeté de 
6 mfWnnt; de francs de rede- is demande reçue par l’ industrie 
van ces ont été payés par Hëlïo- en même temps qu'elle reflète 
N E a Lille à la SDF. pour des une généralisation des antirapa- 
««icfofinnF rte OTvines rmi ont tirais m-flatlo nnistes. La produc- 


N F a mie à la SDF. pour des une généralisation ues anni^pa- 
prestations.de services qui ont tions inflationnistes. La proûuc- 
augmenté de 230 % en une tion industrielle, qui a cru A un 
année. F.O. fait même valoir que rythme modéré Jusqu aux vacan- 
certains travaux réalisés le sont ces, reste Inférieure a la demande, 
à perte : ainsi Confidences, pu- Les perspectives formulées par les 
bile par le groupe Hachette, qui industries pour leur activité 
tire à quatre cent soixante-dix propre sont plutôt optimistes, en 
mille exemplaires, représenterait raison du maintien d’une forte 
une perte de 6 millions de francs demande Intérieure. Mais, pour 
par an pour HéUo-NH_A. l'ensemble de l’industrie, les 

Pour les dirigeants de F.O. trois mêmes personnes interrogées se 
hypothèses sont envisagées. L’en- montrent pessimistes sur l’évolu- 
treprise de Lille devient indépen- tion à l'horizon des six mois. 
dan te à 200 % et poursuit ses Les hausses de prix à la pro- 
activités sous le contrôle de lTns- duction devraient rester vives au 
tttut de développement Industriel cours des prochains mois, .estime 
Ou bien, autre alternative, l’en- encore une large majorité üm- 
treprïse est reprise par an tiers dustrieüs. 


AGRICULTURE 


culteurs danois ont ensemencé 
■B0 000 hectares de colza (le dou- 
ble de 1978), surface encore jamais 


Danemark s’était déjà fait jour 
en 1973-1974. lors de la crise au 
cours de laquelle les Américains 
avalent momentanément arrêté 
leurs ventes de soja à l’Europe. 
Mais les résultats obtenus d'abord 
n’avaient pas été satisfaisants. 
Les variétés cultivées contenaient 
des acides nocif a si bien que 
l’huile que l'on extrayait du colza 
ne pouvait être utilisée pour l’ali- 
mentation humaine. En 1975. cette 
première expérience semblait 


• Un véhicule électrique expé- 
rimental pouvant emporter quatre 
passagers vient d’èbre présenté 
par le département américain de 
l’énergie. Ce véhicule, qui a une 
autonomie de 160 kilomètres, est 

propulsé par dix-huit batteries. 



destinées à limiter la consom- d'accumulateurs pJomb/acide et a DM ■ 


qui pourront toutefois contin 
à atteindre des vitesses plus i 


TAUX DES EURO-MONNAIES 


I 5/J 6 Ut | 6 1/16 6 7/166 6 1/16 6 6/16, 6 7/6 7 1/6 
I U/l, U 1/1, 10 7/6 U 1/S Su 1/U U 5/16 11 1/S 11 1/2 


Chain, et qui pourra atteindre une 
vitesse supérieure à 220 km/h. — 


SÎ5 lîecmc/cS'S 5 '»^ "b"™;-.» il- i? i/i® lifëliî’IS’ ilIrtû'î/L’ “ v “ 

P ' S - -ü-' SftB 7/16 1 1/8 5/8 11 1/4 1 5/8 2 1/4 2 5/8 

Dénomma « etv i ». ce véhicule, l. (i mi . 15 î/s 16 3/8 15 13/16 16 i/içhs 3/8 17 a/s is 3/4 n 1/4 

dune vitesse de croisière de s 13 7/8 141/s 14 3/8 H7/8fci4 1/4 14 3/4 13 9/16 1315/ie 

de km/h, est équipé don dis- fr. franc.. 14 u 12 1/4 i2i/S I 12 1/4 121/2 12 3/8 13 

Sfr.P donaoi»» cl-dnnu la cours pratiquas sur l» tnmnne taterbancalrv 
heares a partir on devises tels qu'ils étaient Indiqués en On de matinée par mu grande 



Pour réduire m importations de protéines 


LE DANEMARK DEVELOPPE U CULTURE UU COLZA 

De notre correspondante 

Copenhague. — Le déséquilibre avoir vécu. Mais depuis, les cher- 
croissant de la balance danoise c heurs, .encouragés par la Com- 
des paiements (prévision actuelle mission de Bruxelles, ont mis au 
pour 1979 : 15 milliards de cou- point une variété de colza très 
ronces, soit 12 millions de francs) améliorée, d’où les succès consta- 
tient en grande partie au déficit tés cette année, 
des exportations du royaume par 

rapport à ses importations. Or, — - — 

parmi les importations qui exi- , 

SK 1 tod&SS LA SECHERESSE PROVOQUE 

quelques perturbations 

plan dans l'économie nationale. DANS L'EST 

Ces protéines importées repre- „ . _ 

sentaient jusqu’à présent 95 % de 11 . n * guère plu en France 

la consommation des porcs et des depuis bientôt un mois. La si tua - 
bovins. C’est pourquoi cea derniers tion qui n’a rien d'exceptionnelle 
temps les autorités ont fait de pour un mois de juillet, peut pro- 
gros efforts pour persuader les voquer. ici ou là, des problèmes 
agriculteurs de développer la cul- d’approvisionnement. Ainsi, dan s , 
titre du colza, dont les tourteaux, la région d’Epinal, plusieurs syn- 
quand ils sont de bonne qualité, dlcats de co mm unes ont annoncé, 
peuvent largement valoir les tour- dimanche 28 juillet, que l'arrosage 
teaux de soja achetés à l'exté- des jardins et le lavage des vol- 1 
rieur. Ces exhortations ont ôté tores n’étalent plus autorisés, 
entendues, puisque cet été lesagri- S'il est vrai que certaines prai- 

culteurs danois ont ensemencé ries commencent à jaunir, cette 
-80000 hectares de colza (le dou- période de sécheresse n'aura pas 
ble de 1978), surface encore jamais été mauvaise pour l’agriculture 
atteinte à cette latitude pour ce puisqu'elle aura permis de rattra- 


la région d’Epinal, plusieurs syn- 


après surtout un hiver froid et 
neigeux et un printemps mouillé. 
H n'y a donc pas de problèmes 
de réserves d’eau, en général. 

Enfin, les perturbations qui 
s'annoncent a l’ouest depuis 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 
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HJRIWBLIGATIONS LONDRES 

As re/L — FUl*® tovtafc U devise La baissa » pourault à Londres 
américaine. Aucune reprise ne s’«t sur la rameur d'une nouvelle hausse 
nujalaL*! «n a »■»»»• ' ies t»o* A’IstMb Stabilité bas 

SFKfÜ' ïïiïmï SStSm « ltré*blarl« d» mlaaa 

dans las mOirux financière tntw- aor ’ 

nationaux, n'a pas suscité l'en tu ou- ————————— 

ri aerne soulevé i New- York. Bar les Or («nrortnre) (taflan) 384 7 G contre 355 j* 

changes, la chute ûu dollar s’est — : — 

ralentie légèrement, mais il faudra ' f - 

beaucoup pW£ÇPi ,Q11 nouveau pré- ŸJU 10 B CUlTUBt COUAa 

aidant à 1 * tête du FED pour rea- 27»7 M -7 

taure r la confiance en la devisa - . -- — . 

américaine. Sa fait, que co soit k _ I I 

Londree & Francfort, à. Zurich, a Burinai i 636 . 632 .. 

Tokyo ou & parla,. le consensus est MtW EttroJenm ( 1 J..I n [| 12 i/w 

à peu près général : seule l'élection — “ 
d'un nouveau président des Etats- 
Unis parait maintenant susceptible 
de retourner l'opinion internationale 
en faveur du dollar. Le président 


LES INDICES HEBDOMADAIRES 
DE U BOURSE DE PARIS 


VALEURS I Cwf* I Dernier v . , Cours Derulft' Cours [Dernier I coure [Dernier 
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IfRTTTÜT NATIONAL DE U - STATtSTMDE 
ET DES ETUDES ECONOMIQUES 
sa«a nti 20 décetsbra ion 

20JulL 27 Joli. 


PnnSnnSJk.. 319 323 . 

Rondo (Floj... 224 88 220 


I Soudan AntoE...j 1S4 . 147 SOI 


20 ALA..... ... 

«- Ôia Tralhr. Ju . os feiKÏ.'.'.'.'.: 6,h ■ SfliS^.'.Vi»fS|S5 
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SS:!": æ “ «“ nui» .... SSZÏZï:: " 
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AHaBBitoeettal 20 2 © Mej. gèa. Part*.. 196 2 M . Bartmwtond Assvuces Pbc.. as 39 isi 4 S 

AHokrog». t 387 61 400 50 Ben Cuata .... 8 #.. Sfl Bema-rnest.... 171 43 isa 8 C! 

Banale........ 210 284 10 Cercla de Menace 75 . 72 8 ® Btwnr . 29 2 S 29 48 CJLP— ......... at 3 04 885 6*1 

FjwufiriÉBel.. M 7 • 144 58 tanta Vteby... 7 » B. fLM«*nre...‘ « 48 30 Convertibles.... 13 s B 7 138 47 : 

673 g® tfLjL^nri! m'iiY « i ' fl rr« ” Û nr ' *«»«» » 58 . Comertiraeio.... 14982 142 17 


|AcUon>$éle&...| (73 30 l 166 441 


nations ocddentelea. 

La fuite devant le dollar et tout 
ce qui est libellé en dollars est 
maintenant universelle. H n’y a phia 
un investisseur international qui 
soit prêt à s'engager sur le dollar. 
C’est & nouveau la ruée vers le 
deutschemark, le franc suisse, le 
florin et bientôt sur le yen. 

La méfiance k l'égard dn dollar 
est ni profondément enracinée dans 
l'esprit des mveetlasenra qu’on ne 
volt pas très bien quel facteur pour- 
rait arrêter ce mouvement de rejet 


I Warlnw 3 1/2 34 1/4 34 1/8 

! * 9 fl 8 t Driefeetsli ....) 46 ... 48 l ?4 

«Mestaru RoWlop 35 ... ( 35 1/4 


est ni profondément enracinée dans 
l’esprit des mveetlssenrs qu’on ne 
volt pas très bien quel facteur pour- 
rait arrêter ce mouvement de rejet 
Jusqu'en novembre 1980. date de la 
future élection présidentielle sua 
Ü.S_A. 

L’émission la plus grande qui ait | 
Jamais été lancée dans le seoteur 


i B. A. L. O. 

Jar Le Bulletin d'annonces légales oàU- 
ms gatotres du lundi 30 juillet publie 
ne notamment les insertions. suivantes : 


socfôtt* fæciàm i3Sj 

tavasths. partit.. 130,1 

fefcBlinn 134^ 

MlmoL kmurles, estai. 112,3 

' AfltwL eyctos si’ L «mip. B 4^5 

BltML Mttr. MKtr, IF. inj 

cwtcae» «m. st testa. 54,7 

Carrières reüus. dareea 112,7 

CMBtr. totem, «t wrun 110,8 
R8M», «te«, tbwma... 143J 
aprtawffes. «p. «rtns 73 A 
Haut., remet, reryortrt. 9U 

Maftlal éuctriere iao|7 

Métal l, rea. a** pr. u&ttl 40,5 

tei kamumhs toe^ 

Mtralts M rere um t a .... 138J 
Proc. cUmtq. et <La«t.. 145,1 
Services paUlcs et treasp. 100,1 


ctfrwfïi **^.1 H7 MB \m ré ^ M IUMcU..'... 978 * 90 Drewt tamt. J jj* 82 244 22 I 

■' S " * m ' 1 WH «I lÆlrtr.... 3l*M ... onuna... îS S 13S 71 I 

tommttMrtr. M ■ g* „ „ sduiua i» . Ba «Mta.Jai 


aremRU «3 4S3 . Iuibta,u.....4 Kl 


des notes & taux flottant a été . 
annoncée par Cltlcorp Overseas 
vendredi soir 27 Juillet. Ce n’est ! 


Local rance. — Emission (Pun em- 
prunt de 2 00 millions de francs 
représenté par 100 000 obligations d» 
2 000 F, portant intérêt variable égal 
A la moyenne des taux moyens men- 
suels du marché monétaire an Jour 
le Jour, augmenté de 5.8 %. L'Intérêt 
sera payable semestriellement. Lea 
porteurs auront, pendant tonte la 
durée de l'emprunt (août 1888). une 


a été décidé dans la roulée même 
de la hausse du prime rate aux 
Etats-Unis- Celle- cl, qui Indique que 
les banques américaines estiment 
que les taux A court terme améri- 


les banques américaines estiment 
que les taux A court terme améri- 
cains restent sur la pente ascen- 
dante. devrait favoriser les émis- 
sions à taux d’intérêt varia bis. 


Cependant, les conditions accompa- 
gnant cet emprunt gigantesque sont 
telles que la réaction du marché 
aéra dre plus Intéressantes k suivre : 
300 militons da dollars sur trois ans 


Emission au pair de 2 700 000 actions 
de 150 F, devant porter le capital 
do 455 825 OOQ F k 880 825 000 F. 

NOUVELLES DES SOCIETES 

BELL CANADA Le bénéfice net 

consolidé avant éléments extraor- 
dinaires pour les six premiers moto 
atteignent 222,15 millions da <<nn»y<> 


Sert, totfast ptoU. * r. fixa 86,3 
Sæt ônL fWfcL i rev. tod. 4533 

Sectsos Are 105,7 

INDICES BEXESAÜX DE BASE 100 I 
films A rev. ftxe aa ma. 288,8 
VaL frase. 8 rev. raifaole. 825 A 
Vilavs étrangères ... 931,3 


s rf’ôq*to«n»*î 104,6 102^ 
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Grâce and Ce.... I» 123 ■- Uvrrt portrf 252 n MO 68 

taff OU Canada.. Ml 10 2*5 Laffitte-France.. 13*52 132 24 


lafWte-Kmf’.-l 123 est 122 24 I 


Cltlcorp, la maison mère améri- [ 


né taire que leur oanfère leux brève 
échéance. Toutefois, r émission sera 
cotée k la Bourse de Londres et elle 
se présente sous forme de coupures 
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UH JOUR 
DANS LE MONDE 

2. IDÉES 

— INDOCHINE : « La liberté 
des autres », par la docteur 
Bernard Kouchner ; » Recon- 
naître les responsabilités ami- 
ricaioes », par Saul Landau 
er Rebeeca Switzer. 

2. FEUILLETON 

1 ÉTRANGER 

— LA CRISE INDOCHINOISE : 
le prince Sttianouk refuse tout 


Le gouvernement de M. Citaran Singh 
ne dispose pas de la majorité parlementaire 

Le nouveau premier ministre, vemement est d'autant plus 
M. Charan Singh, a complété, indispensable pour M. Singh que 
durant le week-end, la formation le Congrès Indixa, le groupe de 
de son gouvernement D'une part. Mme Gandhi, a précisé que son 
les fonctions attribuées à plu- soutien ne pouvait être accordé 
sieurs personnalités ont été pré- a au-delà de la cérémonie de près - 
risées : M. Y. C ha van, dirigeant taüon de serment*. Ensuite, le 
du parti du Congrès officiel, a Congrès mdira agira selon a la 
été nomme vice-premier ministre politique que suivra le cabinet ». 
et ministre de l’Intérieur, Le P.C. prasovlètlque a adopté 
M. SJï. Mishra, qui appartient une attitude similaire. Le chef 


— ESPAGNE : en portant la 
lutte armée dans la capitale, 
['ETA semble modifier sa 

— U.R-5S. : afin d'améliorer la 
production, l'intéressement da 
travailleur an rendement est 
remis à l'honneur. 

5. PROCHE-ORIENT 

— LIBAN : la succession de 
Zanheir Mofasea à la tâte de 
la SaTka sera réglée par les 
autorités syriennes. 

— En visite en Isnrâ, le ministre 
égyptien de la défense s'en- 
tretient avec M. Dayan du 
statut des farces de l'ONU 
dans le Sinaï. 

5. AFRIQUE 

— Avant la conférence du 
Caaimaawealth, les pays de 
la «ligne du front» se réunis- 
sent pour coordonner la lutte 
contre le nouveau régime de 
Salisbury. 

S. POUTIQUE 

— LIBRES OPINIONS : « L'Etat 
et l'esprit », par Manuel de 

7. SOCIÉTÉ 

— CROQUIS D'ÉTÉ : « En 
avant les musiques », par 
Pierre Georges. 

BILLET : l'embarras des 
conseillers d' Empire. 

— La conférence mondiale des 
femmes de Jérasalem. 

8. CATASTROPHES 

— Les feux de forêts ont déjà 
détruit 24 Ûtffl hectares. 

8. MÉDECINE 

— Dans la région parisienne, la 
réduction du nombre des in- 
ternes en chirurgie est aial 
appliquée par l'Assistance 

publique. 

8. DÉFENSE 

9. ÉDUCATION 

— Une circulaire ministérielle 
précise les moyens d'assurer 
le « soutien » dans les 

m SPORTS 

— TENNIS : la France remporte 
la Coupe de Gclea, 

— AUTOMOBILISME : le Grand 
Prix de R:FA. 

— EQUITATION : le Concours 


formé par les dissidente da pré- 
cédent parti gouvemementaL 
La « petite crise » provoquée. 


M. Kossyguine. a toutefois envoyé 
un télégramme de félicitations à 
son homologue indien. 

M. C. Singh a déclaré, samedi, 
dans un message radiodiffusé, 
qu'il prendrait des s mesures 
énergiques » pour faire face A la 


samedi 28 juillet, par l'attitude 
de six des sept ministres pres- 
sentis appartenant an parti da 
Congrès, qui n’avaient pas parti- 
cipé à la cérémonie de prestation 


et V ordre ». n a dit qu’il encou- 
ragerait par tous les moyens la 


rait contre le chômage et précisé 
qu’un certain nombre d'entrepri- 
ses privées pourraient être natlo- 


de gouvernement, charge qu’il 
cumulait depuis avec celle de 
ministre des affaires étrangères. 
Il vient de se dessaisir de ce 


EL Singh et K.C. Pant s'étaient vemement protégerait les mino- 


pariementaire. Celui-ci a vu. 


na Usées. H a assuré que le gou- portefeuille, qui a été confié à 


ï*ftME “ îj~n> 


les cabinets de Mme Gandhi et, 
notamment, pendant l'état d’ur- 
gence. De plus, aucun d'eux ne 
représente les minorités ethniques 
et religieuses et La centaine de 
millions d'intouchables — les 
déshérités de l’Inde. 

Ces personnalités devraient ce- 
pendant prêter serment ce lundi 
30 juillet et des postes minis- 
tériels — de secrétaires d'Etat 
notamment — être attribués de 
façon A lever les réserves du 
Parti du Congrès. La participa- 
tion de ce mouvement au gou- 


s table : la coalition ne dispose 
pas de la majorité dans la Cham- 
bre du peuple et il n’est pas 
certain que les dosages politiques 
pour former le cabinet et le pro- 
gramme énoncé par M. Singh 


M. Shah Wall, qui avait été 
nommé vice-premier ministre en 
mais. M. Wall passe cependant 
pour une personnalité pioche du 
chef du gouvernement. 

A la fin. de mare, le président 
Tarafcl avait déjà pris la tête 
d'un « conseil suprême pour la 
défense du pays ». Le nouveau 
changement a pour but, indique 
encore le décret, « d’améliorer 
davantage la conduite de Ta lutte 
contre les forces contre-révohi- 


nécess&ire lors du vote de 


ment : M- 3JÆ. Zalrey a été 
nommé ministre des affaires 
publiques et de la santé ; M- A2L 
jaili, minis tre de l’agriculture et 
de Ul réformé agraire ; M. S. Maz- 
dooryar, ministre des affaires 
frontalières: M. mjb. Masoorf, 
ministre de l’éducation. — MJ-P, 


Seize mois après la marie noire de ['«Amocofadiz» 


Les hôteliers bretons se félicitent u. puua athénée 
du retour des estivants britanniques 

De notre correspondant Athénée change de directeur. 

^ M. Paul Bougenaux qui occupait 

Brest. — La plupart des dossiers mière partie de la saison n’est pas 18 Aif* ^ dîrfre^ Le^ ( (rroîme 

d'indemnisation des hôteliers des extraordinaire du foui, constate porte fTJBLP ) 

Côtes-du-Nord et du Finistère M. Lombard. L'Amoco - Cadiz 
touchés par la marée noire de n'explique jfàs tout, n y a un 
YAmoco-Cadiz survenue le 17 mars malaise dû à la situation écono- 


d’aoûL Seuls restent en suspens considérés comme friands des 
quelques dossiers litigieux. «Nous côtes bretonnes, les boudent 
venons de recevoir les premiers encore.» 

mandatements, a indiqué M. Au- En revanche, les Britanniques 


où une quarantaine d’hôteliers avaient subitement déserté la 
avalent été considérés comme Bretagne), est dû A la création 


D semble toutefois que la cam- 


Il MONDE DE L’ECONOMIE 


secteur publie et nationalisé 
assurent pour 1979 une légère 
augmentation du pouvoir 


pagne publicitaire entreprise tant 
en France qu'à l’étranger pour 
faire revenir en Bretagne les t- 
tooristes, qui l'avaient désertée [ 


i départ de Rascoff. 
JEAN DE ROSIERE. 


A la suite de la catastrophe de 
YAmoco - Cadiz , ne semble pas 
avoir porté ses fruits, a La prê- 


ta numéro da «Monde» 
daté 29-30 juillet 1979 a été tiré 
à 515 670 exemplaires. 



13-14. CULTURE 

— FESTIVALS : à Salzbourg, 
une Ariane idéale ; à Aix- 
•n-Prtmace, jeunes dansent* 
poar jeune public ; à Antibes, 
de Bechet à Jarret. 

18. RÉGIONS 

La presse et les bulletins 
municipaux, la démocratie à 
domicile. 

ILE-DE-FRANCE : construire 

oa ne pas construira la villa 
des Ternes; 5, rue Payen : 
une librairie avec Paris dans 

les rayonnages. 

— TOURISME : les départs en^ va- 
cances : ■ Juin, l'oublié », 
point de vue par Philippe 
Bombe rger. 

19-28. ÉCONOMIE . 

— ENERGIE : Italie affronte la 
crise pétrolière dans les pires 
conditions. 

— AUTOMOBILE : les jeux da 
« Gaipi » et da hasard. 
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LE PLAZA ATHÉNÉE 
CHANGE DE DIRECTION 

Le palace parisien Plaza 
Athénée change de directeur. 
M. Paul Bougenanx qui occupait 
le poste a été prié par Sir Charles 
Fdrte qui dirige le groupe 


de choisir entre son poste de 
directeur et celui de conseiller 
d’une chaîne hôtelière concur- 
rente. M. Forte aurait exigé la 
démission de M. Bongenaux. 
L’intérim de celui-ci est assuré 
par M. André Sonier, responsable 
de l'hôtel George -V, autre fteu- 


passera pas inaperçu. Chef 
concierge et délégué syndical 
du Plaza, U anime, en 1968. les 
manifestations du personnel de 
l’établissement qui redoute son 
rachat par le groupe hôtelier 
anglais. Après’ avoir refusé plu- 
sieurs fols. Il accepte, en 1969, de 
devenir directeur , du. palace à la 
la demande de M. Forte. H mène 
une vigoureuse politique de parti- 
cipation du personnel A la gestion 
et aux bénéfices, car « ce qui 
compte, c'est d'associer les hom- 
mes à toutes les décisions qui les 
concernent a. Le régime social 


M. Forte, qui s'est taillé 


véritable empire hôtelier par l’en- 
tremise de la société britannique 
TSF. dont il est vice-président 


et «chier executive», contrôle 
plus de huit cent cinquante hôtels 
a travers le monde et notamment 
la chaîne Travelodge et plusieurs 
milliers de restaurants. Bénéfice 
1976-1977 : 38 millions de livres 
sterling. 

Reste que le personnel du Plaza 
est en droit de s'interroger sur 
tes conséquences de ce départ qui 
pourrait remettre en cause la 
politique de participation pratl- 

















